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AVERTISSEMENT. 

C E traité de la dèfenfe des places par M. le 
le Maréchal de V auban , que nous don- 
nons au public pour la première fois , eft 
une fuite fi néceflaire de celui du mê- 
me Auteur fur l'attaque des places , im- 
primé en Hollande il y a environ trente 
ans, qu’on auroit eu lieu d’être furpris 
de ne pas voir paroître alors ces deux 
ouvrages dans le même teins, fi l’on 
eût ignoré que l’extrême rareté des ma- 
nufcrits du traité de la dèfenfe , & la dif- 
ficulté d’en avoir une copie complette 
& corre&e ont été l’unique caufe au re- 
tardement de fon impreflion. Pour fu- 
pléer au défaut de ce dernier ouvrage 
de M. de y auban, on a voit inféré dans 
les éditions précédentes de fon traité de 
f attaque quelques chapitres fur la défen- 
fe , avec divers fragmens de M. ^ 
y auban fur le même fujet , copiés d’a- 
près des cahiers détachés de fon manus- 
crit de la dèfenfe des places ; au moyen de 
quoi l’Editeur Hollandois n’a pas héfité 
~de lui donner le titre général de traité 
de l'attaque & de la dèfenfe des places. Au- 
jourd’hui que ces mêmes chapitres 6c 
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VJ AVERTISSEMENT, 
ces divers fragmens de M. de Vauban fe 
font trouvés fondus & incorporés dans 
le manufcrit complet de cet illuftre' In- 
génieur qui nous a fervi d’original pour 
cette édition , ôc que nous tenons d’un 
^omme célébré , (*) également verfé 
dans tout ce qui concerne le Génie ôc 
là guerre des fiéges , nous avons crû 
devoir les füpprimer dans le traité de 
/’ Attaque , où ils étoient déplacés, pour 
ne pas tomber dans des répétitions inu- 
tiles. 

Tout le monde connoît les tables des 
munitions de guerre ôc de bouche né- 
ceflaires pour une ville Sïliégée , relati- 
vement à fa grandeur, au nombre de 
Tes baftions , ôc à la force de fa garnifon. 
Tilles ont 'déjà paru au commencement 
de ce fiécle , à ia fin du huitième volu- 
me de ïhiftoire militaire du recne de Louis 
XIV , par AT. de Quincy , qui les tenoit 
de M. de V auban. Elles ont été aufli in- 
férées dans le cours de féiénce militaire par 
M. Bardet de Villeneuve , imprimé à la 
TTaye en 1741 , ôc dans le traité de la dé - 
fenfe des places , par M. le Blond, (■* ) maî- 
tre de Mathématique de M r le Dauphin. 


(*) Imprimé à Paris chez Jomteri , la première édi- 
tion en 1743 , & la fécondé en 1761. 


Digitized by Google 


AVERTISSEMENT. v\} 

Cèpendant comme cet ouvrage de M. 
de Vauban eft l’original d’où les Auteurs 
que nous venons de nommer ont tiré 
ces tables , nous avons cru devoir les y 
laiffer , comme faifant une partie effen- 
tielie du traité de la défenj'e des places. 
Nous pouvons même ajouter que nos 
tables font plus amples & plus correêtes 
que toutes celles qui ont été publiées 
jufqu’ici , que les calculs en font plus 
exaêls , & qu’on y trouvera divers dé-r 
tails qu’on chercheroit en vain dans les 
ouvrages qu’on vient de citer. Il en eft 
de même de plufieurs articles de la fé- 
condé partie de ce -volume 3 que quel- 
ques Auteurs , qui ont écrit fur la défenjè * 
des places , ( ayant entre les mains des fra- 
gmens du manufcrit de M. de V auban , ) 
ont inféré en- tout ou en partie dans 
leurs ouvrages. Tous ces fragmens ré- 
pandus dans différens livres , fe trouvent 
ici à leur véritable place , & toujours 
avec quelques différences ou quelques 
particularités mieux détaillées , qui ca- 
ra&erifent la main de maître , & qui font 
fentir la fupériorité de cet ouvrage ori- 
ginal de M. de V auban , fur tous ceux 
qui l’ont copié ou qui en ont donné des 
extraits. 

Nous n’entrerons point dans le détail 

a iv 
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viîj AVERTISSEMENT, 
de ce qui eft contenu dans chacune des 
trois parties de ce traité de la dèfenfe des 
places : M. de V auban en a pris la peine 
lui-même, comme on le verra dans l’a- 
vant-propos qu’il a mis à la tête de la 
première partie de cet ouvrage : on peut 
donc y avoir reoours , ainfi qu’à la table 
des articles qui fuit cet avertiffement. 
Nous préviendrons feulement en géné- 
ral qu’on y traite des précautions qu’il 
faut prendre avant que la place foit allié- 
gée : de la ligne de contre approche , 
au moyen de laquelle on peut voir l’af- 
fiégeant dans fa tranchée & plonger dans 
Fes parallèles : de la maniéré dont on 
peut ruiner fes travaux & retarder fes 
approches, en brûlant dans une fortie 
tout ce qui ne peut être enlevé ou détruit 
affez promptement : des différentes chi- 
canes qui contribuent à la défenle de la 
contrefcarpe : des fourneaux & fougaffes 
que l’on prépare à l’ennemi fous le gla- 
cis , & des avantages confiderables qu’on 
peut tirer des mines & des contremines , 

{ >our difputer à l’affiégeant pied à pied 
e terrein du chemin couvert : comment 
on doit s’oppofer à fa defcente dans le . 
foffé , & en retarder le paffage le plus 
qu'il eft poffible : de quelle maniéré il 
faut miner & contreminer la breche , la 
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AVERTISSEMENT. ix 
reparer, & s’y retrancher : comment 
enfin , pendant que l’affiégeant s’occupe 
à furmonter les premières difficultés 
qu’on lui a oppofé , on peut en imagi- 
ner de nouvelles , pour faire une glo- 
rieufe réfiftance , employant dans toutes 
fes défenfes la diligence , la vigueur , la 
la bonne conduite, la rufe & la force. 
Car il n’eft pas douteux qu’une place 
fuffifamment pourvue de troupes , de 
vivres , de munitions de guerre , de me- 
dicamens , & de provifions de toute ef- 
péce des chofes qui lui font néceffaires * 
fera une réfiftance opiniâtre , fi le gou- 
verneur fçait profiter' de tous les avan- 
tages que peut lui procurer la fituation 
de la place où il fe trouve affiégé ; fur- 
tout, fi, en officier habile & intelligent, 
il s’eft préparé pendant la paix à foutenir 
un fiége régulier, en s’attaquant lui mê- 
me en fecret, ( comme M. de 1/anban le 
confeille dans ces mémoires ) , & en cher- 
chant enfuite autant de maniérés diffé- 
rentes de fe défendre qu’il a imaginé d’at- 
taques particulières. 

Il eft facile de s’appercevoir par plu- 
fieurs articles de cet ouvrage de M. de 
Vauban , que cet habile Ingénieur étoit 
mécontent de fa façon dont les gouver- 
neurs des places fe défendoient alors. 
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x AVERTISSEMENT. 
Comme il s’étoit appliqué principale- 
ment à faire valoir les avantages du ter- 
rein & de la diverfe fituatjon des places 
dans les fortifications qu’il y avoit fait 
conftruire , il voyoit avec chagrin que 
bien des gouverneurs n’en tiroient au- 
cun parti pour faire une belle défenfe. 
Il ne pouvoit en attribuer la caufe qu’au 
peu de connoiflance que ces militaires 
avoient des avantages particuliers de 
leur place , & de la fcience de la forti- 
fication dont il leur recommande fi fou- 
vent de faire une étude férieufe & ap- 
pliquée : c’eft vraifemblablement fur les 
repréfentations de ce chef des Ingé- 
nieurs , que le Roi , ( Louis XIV) fe dé- 
termina alors à écrire une lettre circu- 
laire à tous les gouverneurs & comman- 
dans de fes places de guerre , pour leur 
défendre de fe rendre à moins qu’il n’y 
ait une breche confiderable au corps de 
la place, & qu’après y avoir foutenu au 
moins un afiaut. Nous penfons qu’on 
ne pouvoit mieux terminer cet ouvrage , 
qu’en rapportant mot pour mot cette 
lettre du Roi , afin que les militaires 
François qui afpirent à quelque gouver- 
nement, aient toujours préfente à leurs 
yeux cette leçon de leur 'Souverain : on 
ne fauroit trop en multiplier les copies 
pour le bien du fervice. 
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AVERTISSEMENT. xj 

Pour raffembler fous un même point 
de vue les différens objets répandus dans 
le cours de cet ouvrage , on y a ajouté 
à la fin une table des matières très-am- 
ple & fort inftru&ive , difpofée par ordre 
alphabétique , dont il n’eft pas befoin 
de faire fentir l’importance & l’utilité 
pour, les perfonnes qui défirent retirer 
quelque fruit de leurs études. 
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APROBATION. 


JAI lu par ordre de Monfieur le Chancelier,' 
Les Œuvres de M. de Vaubarij contenant Ton Trai- 
té de l’attaque des Places, celui de la défenfe, 
& le traité théorique & pratique des mines. Il 
feroit difficile de rien ajouter au mérite & à la 
jufte réputation des difîerens écrits de ce grand 
homme ; on lui doit le degré de perfeélion où 
l’on a porté l’attaque des places. Son livre , fut 
cet objet important , fera toujours confulté & 
médité par ceux qui voudront connoitre les vrais 
principes de cette partie de la guerre, & mena-» 
ger la vie des hommes dans les Sièges. 

Comme les ouvrages de cet illuftre Ingénieur 
appartiennent de droit à la France , il y a longtemS 
qu’on defiroit de les y voir paroitre avec l’appro- 
bation du Gouvernement. L’impreffion en fera 
d’autant plus utile* qu’on y a joint plufieurs dé- 
tails qui ne fe trouvent point dans les éditions 
étrangères, & qu’on y a réuni enfemble tout ce 
qui a rapport au même fujet , ce qui eft un avan- 
tage dont les Leéleurs fçauront gré à l’Editeur, 
& que n’ont point les autres éditions. Fait à 
V er failles , le ia Avril 176p. 


OUÏS, par la grâce de Dieu , Roi de Francd 
& de Navarre : A nos amés & féaux Confeillers 


les Gens tenans nos Cours de Parlement , Maitrcs des 
Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand Confeil , 
Prévôt de Paris , Baillifs, Sénéchaux , leurs Lieutenans 
Civils & autres nos Jufiiciers qu’il appartiendra, SaiuT. 
Notre amé Charles-Antoine Jomelrt, 


Le Blond. 


PRIVILEGE DU ROI. 



f mnrimeur-Lîbratre , Nous a fait expo er qu il défireroit 
SgÆ»,imer & donner au Public plufieurs Ouvrage, 

S tulcs, Recherches £ Antiquités mUturts y avec la 
Définie du Chevalier Follard, G ’c. par M. de Lo-Loo^ 
Traité complet des mines & contre-mines. Traité de l ait*- 
l -iLs, par M. le Maréchal de Vauhan. Traité de 
i u Jf L des places , par le même. Traité théorique Û» 
tâüquedes mines , par le même ; s’il Nous plaifoit lui 
P r , n „ Lettres de Privilège pour ce neceflaires. 

„ “ voulant î.vorabkmon. traiter 

VFxoofant , Nous lui avons permis & permettons par 
SlntL , de faire imprimer ledit Ouvrage autant 
de fq s que bon lui femblera , & de le ventfre , faire 
vendre & débiter par tout notre Royaume , pendant 
le temps de ftx années confécutives , a compter du * 
lour de la date des Préfentes : Faifons défenfes a tous 

Imprimeurs, Libraires & autres perfonnes, de quelque 

;Sr& condition quelles foient , d’en introduire 
2'imorelïion étrangère dans aucun lieu de notre obeif- 
fa ne e comme auflîd’impnmer ou faire imprimer, ven. 
Se faSe^endre , débiter ni contrefaire letî.t Ouvrage , 
f d’en f!ire aucun Extrait, fous quelque pretexte que 
miiffe être fans la permiflïon çxprefle & par écrit 

MtS,», de^eu, ,»i auront droit Jeta,* 

peine de^onfifeation des Exemplaires çontrefaits , de 
trois mille livres d’amende contre chacun des Cont e- 
a™, tin tiers à Nous, un tiers a 1 Hôtel -Uieu 

d^Paris & l’autre tiers audit Expofant, ou à celui 
de raris, & det0UJ dépens, dommage, 

& îméréts ■ A la charge que çes Préfentes feront enre- 
ÎiE tout au long lur le Regiflre de la Communauté 
§ tmnrimeurs & Libraires de Pans dans trois moi# 
de la Se d’icelles ; que l’imprelïion dudit Ouvpage fepa. 
faite dans notre Royaume & non ailleurs , en beau papier 
t beau” caraawer, confcrm.mtnt aux Régnent do 
1 1 foraine , & notamment a celui du i o Avril i7*S , * 
Seine de déchéance du préfent Privilège ; qu avant de 
\Vxpofer en vente , le Manufcrit qui aura fervi de copie 
k l'impreffion dudit Ouvrage fera remis dans le meme 
état ou l’ Approbation y aura etc donnée es mains de 
notre très-cher 8c féal Chevalier , Chancelier Garde des 
Sceaux de France, le fieur de Maupeou, qu ù en i fern 
^Onte rçtuis deux Exemplair ss dans notre bibliothè’:- 
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qu« publique , un dans celle de notre Château du Louvre» 
& un dans celle dudit fieur de Maupeou ; le tout à peine 
de nullité des Préfentes : Du contenu defquelles vous 
mandons & enjoignons de faire jouir ledit Expolânt & 
fes ayanscaufes, pleinement Scpaifiblement, fans fouf- 
frir qu’il leur foit fait aucun trouble ou empêchement : 
Voulons que la copie des Préfentes, qui fera imprimée 
tout au long, au commencement ou à la fin dudit Ou- 
vrage , foit tenue pour dûement lignifiée, & qu’aux 
Copies collationnées par l’un de nos amés & féaux Con- 
feillers-Secrétaires, foi foitajoutéecommeàl’Original ; 
Commandons au premier notre Huiflier ou Sergent fur 
ce requis , de faire pour l’exécution d’icelles , tous Ades 
requis & nécelTaires, fans demander autre permilïton* 
& nonobftant Clameur de Haro , Charte Normande & 
Lettres à ce contraires : Car tel efl notre plaifîr. 
Donné a Paris le Mercredi dixiéme jour du mois 
de Mai, 1 an de grâce mil fept cent loixante-neuf, 8c 
de notre Régné le cinquante - quatrième. Par le 
Roi en fon Confeil. Signé , le Begdi, 


Regiftréfur le Regiflre XVII de la Chambre Royale U Syndicale 
4 es Libraires C 7 Imprimeurs de Paris , jcj, fol. 

fonfirmement an Réglement de 1723. A Paris te 23 Mai 1769, 

ÈarAjsoNï Syndic. 
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, AVANT-PROPOS, 

Q ü a N d je fis le traité de P attaqué 
des places i je ne comptois pas en devoir 
faire ürt de la défenfe , ne croyant pas 
qu’elle pût nous être néceffaire , vu l’é- 
tat floriffant de nos affaires , & l’heureufe 
profpérité de nos armes , qui paroiffoit 
fort éloignée de ce qui pouvoit la trou- 
bler. Mais ce qui nous eft arrivé depuis 
peu m’ayant ouvert les yeiix , & m’ayant 
fait comprendre qu’il ri’y a point de bon- 
heur dans le monde fur la durée duquel 
on puiffe compter , quelque folidement 
qu’il paroiffe établi , je me fuis enfin dé- 
terminé à compofér ce traité , dans le- 
quel j’ai mis tout ce que l’expérience de 
tien des années d’application , la mé- 
moire & l’imagination , m’ont pu four- 
nir de meilleur* Si j’avois pu y employer 
plus de tems , peut-être l’aurois-je mieux 
fait, mais tel qu’il eft,. je le donne de 
.bon coeur , & je fouhaité avçc paffioti 
.qu'il puiffe être quelque utilité à ceux. 

À 
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* AV A N T-P ROP 0 S. * 
qui font engagés au fervice du Roi , & 
à portée de pouvoir commander en chef 
ou en fécond , dans les places afliégées. 

Au refte je crois devoir avertir ceux 
qui prendront la peine de lire ces Mé- 
moires , que la première & la troifiéme 
partie ont été commencées depuis mon 
retour de Flandre , fur la fin de l’année 
i*fo6 , daiis l’intention de les achever 
avant le commencement de la campa- 
gne fuivante j ce qui m’ayant obligé de 
me preffer , a caufé le peu d’arrange- 
ment qui s’y trouve : c’eft pourquoi je 
prie mon le&eur de pardonner l’empre£ 
fement que j’ai eu de les finir. 

Il n’en eft pas de même de la deuxiè- 
me partie , qui eft un ouvrage de calcul 
pour lequel il a fallu fe donner beaucoup 
de patience & de réflexion ; aufii y avoit- 
il un tems confidérable qu’elle étoit finie, 
avec toutes les remarques qu’elle con- 
tient , quand je me fuis déterminé à l’in- 
férer dans ce traité , comme une pièce 
-néceffaire , qui ne contribueroit pas peu 
à fa perfe&ion. C’eft en partie ce qui a 
donné lieu à quelques répétitions que je 
n’ai pas eu le loifir de corriger, lefquel- 
ïes cependant n’étant pas tout à fait fen*- 
blables , contiennent fouvent des chofes 
intéreffantes , avec des circonftances di£ 
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férentes. On y trouvera quelques détail* 
particuliers & fi eflentiels que je n’aî 

{ >as crû devoir les fuprimer; au furplus, 
es plans & profils que j’ai eu foin de 
joindre , dahs cet ouvrage , aux endroits 
où ils m’ont paru nécefiaires , ne fervi* 
ront pas peu à füpléer à ces défauts. 

Divifion de ce traité. 

Ce traité fera divifé en trois parties ; 
la prerüiere Contiendra une efpéce d’ex- 
plication de la fortification des places 
qui peuvent être affiégées, l’ulàge & la 
propriété des principales pièces qui les 
compofenc, & leurs avantages ou leurs 
défauts les plus connus. 

La deuxième indiquera les munitions 
de guerre & de bouche nécefiaires à 
leur défenfe y. par rapport à leur force : 
le moyen de le faire un plan de la du- 
rée des fiéges, proportionné à la gran- 
deur des places , & conféquemment un 
état de la force des garnifüns nécefiaires 
à leur défenfe. 

La troifiéme partie contiendra lé 
détail de leur défenfe depuis l’invéfiiture 
des places jufqu’à leur reddition. 
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T R A I T É ; 

DE LA DÉFENSE 

‘ DES PLACES- 

[ PREMIERE PARTIE . ! 

‘Définitions & ufages des différentes 
pièces de la fortification. J 


- - Des Places de guerre, 

% .s, O N donne le nom de place de 

guerre à une fortereffe fituée fur la frori- 
iière, près du pays ennemi , où elle 
eft néceflaire pour la fureté du nôdre» 
sSa clôture eft un rempart revêtu , fur- 
jnonté d’irn parapet à l’épreuve dii cir 
non, bien flanqué , environné de foliés 
fecs ou pleins d’eau , & de plufieurs de- 
hors qui conviennent à fon enceinte. Ce 
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compofé rapporté au corps de la place, 
achevé fa perfe&ion , ôc c’eft ce que 
nous apellons place ou ville âe guerre. 

: 2. Les places font régulières ou irré- 
gulières , ou elles participent de tous les 
deux. 


3. Les places régulières font celles 

dont tous les angles font égaux , & donc, 
les lignes de même nature font égales 
çntre elles, » 

4. Les places irrégulières font celles 

2 ui n’ont rien d’égal dans leur enceinte , 
Dit parce qu’on a été contraint par leur 
fituation , ou pour avoir été bâties en 
différens tems par des gens d’un goût 
différent , ou parce que c’étoit des pla- 
ces fortifiées à l’antique , qui avoient de 
bons relies , qu’on a voulu conferver & 
aproprier à la fortification moderne. 

Les places régulières & irréguliè- 
res, en partie, font celles qui ont des 
pièces compofées félon la méthode de^ 
l’Art, & qui en ont d’autrçs défe&ueu- 
fes. Il s’en trouve beaucoup de celles- 
ci, & de la deuxième claffe , mais il y 
en a peu de la première , qui femble n’a- 
voir été inventée que pour de grandes 
places de fix, fept, ou huit battions , & 
pour les citadelles & les forts de cam- 

P a S ne - • .... . 

A HJ 
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6 . Les places font acccjfibles par-tout 
ou inacceüibles , ou en partie acceflibies 
& en partie inacceflibles. Les acceflibles 
font celles qui peuvent être attaquées 
par tous les côtés. 

7. Les places inaccejfibles font celles 
qui n’ont aucun accès que par des chauf- 
fées fort étroites, parce qu’elles font en- 
vironnées d’eau , de marais , ou de pré- 
cipices & lieux efcarpés qui en empêchent 
les aproches. 

8. Les acceflibles & inacceflibles ^ 
en partie, font celles qui ont des ave- 
nues par où elles peuvent être attaquées , 
& d’autres par où on ne peut les appro- 
cher. Toutes ces différentes fituations 
demandent d’être fortifiées félon leur 
befoin , par rapport à leur figure & 
aux attaques que leur fituation peut re- 
cevoir. 

p. Toutes les places de guerre doi- 
vent être environnées d’un rempart de 
iy, 18 à 20 pieds de haut, large au 
terre- plein de 4, y à 6 toifes, non com- 
pris les banquettes ; l’intérieur du rem- 
part foutenu par des taluts naturels & 
réglés à terre courante , & l’extérieur 
par de gros murs de maçonnerie appel- 
lés revêtemens , ou par des gafonnages 
ou placages façonnés. 
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Des Revêtemens. 

10. Les revêtemens de maçonnerie 
font compofés de brique , pierre de 
taille, & moëlon , en mortier de chaux 
& fable. 

1 1 . Les murs ou revêtemens font de 
différentes efpéces ; car les uns font fon- 
dés fur berme de terre , comme il pa- 
roît à de vieilles places. 

1 2. D’autres font fondés plus bas que 
le fond de foffé , mais élevés à mi-hauteur 
feulement , l’élévation du furplus étant 
achevée en gafon ou placage; celui-ci 
ne fe pratique que pour l’épargne & dans 
les lieux où la maçonnerie eft fort chere , 
comme à Strasbourg & à Colmar, avant 
que ces places fulfent fous l’obéiflfance 
du Roi. Ceux de la troifiéme efpéce 
font toujours fondés fur le bon fond ôc 
plus bas que celui du fofté , à moins qu’il 
ne fe trouve du roc affez bon pour y 
fuppléer. Leur élévation eft de 20, 2 y 
à 30 pieds de la retraite au cordon , non 
compris le garde-fou, ou le parapet des 
rondes , qui a ordinairement 7 pieds 
d’élévation au-deffus du cordon,fur 1 pied 
6c demi d’épais. Quant à i’épaifleur de 

* ces murs, elle eft toujouss proportion- 

A iv 
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jiée à leur élévation ; ceux-ci peuvent 
avoir 8 pieds réduits d’épaifleur , non 
compris les contre-forts qui, pour l’orr 
dinaire , emportent un tiers de la foli- 
dité. De ces trois efpéces de murs , le 
premier eft ordinairement le plus mau- 
vais', parce que dans le tems de fa conf- 
tru&iôn on nefongeoit pas à lui faire por- 
ter un rempart de terre. 

ij. La berme de ceux-ci ne laifïe pas 
de mériter quelque attention ; car fi on 
en plante la fuperficie en épines , depuis 
le bas jufques en haut , foigneufement 
cultivées, entretenues & bien entrelafr 
fées les unes dans les autres , il n’y a 
point de paliffades ni de fraifes qui la 
puiflent égaler en bonté , de quelque mar 
fïiere qu’on les puiiïe planter. 

14, Le deuxième n’eft pas meilleur 
que lç précédent ; & à moins qu ? on ne 
piénage une retraite à fonfommet, de 
4 , f 3 é pjed$ de large , pour y planter 
Unç baye vive , ils ne valent pas grand 
ehofe , & rarement a t’on fujet de s’en 
louer. 

1 1 I 

15. Le dernier, comme le plus foli- 
de , eft le meilleur & le plus alTuré de 
tous ; auflj çft-i.l Je plus cher. Pour que 
çelui-ci eût toutes les qualités requifes , 

fl faudroit , outre fes bonnes façons , que * 
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fon élévation , de la retraite au cordon , 
fut terminée à un pied ou deux plus haut 
que le parapet du chemin couvert , ce 
qui doit s’entendre, fi les foflés font de 
bonne profondeur , afin de dérober fa 
vue aux batteries ennemies de la campa- 
gne , & que fon chemin des rondes fut 
couvert par un garde-fou ou parapet de 
maçonnerie élevé à plomb des deux cô- 
tés, de 7 7 pieds au-deflüs du cordon , fur 
deux pieds d’épaifleur , percé de crenaux 
de fix pieds en fix pieds , avec des re- 
gards de diftance en diftance , pour voir 
dans le foffé. 

1 6. Au furplus, on ne doit pas at- 
tendre une grande réfiftance de ces re- 
vêtemens , ils ne font pas faits non plus 
pour fouffrir longtems le canon , com- 
me plufieurs fe l’imaginent , mais pour 
ibutenir le rempart & empêcher l’effet 
d’une efcalade ouverte ou dérobée , piiifi- 
qu’il eft certain que fi on met une- bat- 
terie de 8 ou i o pièces fur le parapet du 
chemin couvert, à deffein de faire brè- 
che dans la face oppofée du baftion , 
& qu’elle foit bien fervie , en moins de 
deux fois 24 heures elle l’ouvriroit jus- 
qu’aux fondemens, perceroit jufqu’aux 
terres ; & quelque folidité que le révête- 
ment pût avoir, elle le renverferoit , maif 
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non pas toute la mafle des terres , qui 
conferve toujours allez d’élévation & de 
folidité pour faire de la peine à l’enne- 
mi quand il y voudra monter. Au relie, 
quand on charge les revêtemens de ter- 
re, on doit avoir grand foin de les fas- 
ciner de lit en lit d’un pied d’épais fur 
i o à 1 2 pieds de large , de terre bien ar- 
rangée entre les contre-forts , battue fie 

Î ûlée en long & en large , jufqu’à ce qu’el- 
e foit bien comprimée. La meilleure 
maniéré de bien affermir les terres, fe- 
roit de les arranger par lits de 8 à p pou- 
ces d’épais , & de faire promener ae la 
Cavalerie en troupes par plufieurs allées 
& venues le long du rempart , jufqu’à ce 
que la Superficie en devienne ferme ôc 
dure comme celle des grands chemins. 

Du Parapet & du chemin des rondes . 

1 7. Le Sommet du rempart , que 
nous appelions Terre plein , doit être uni 
& bien affermi , avec un pied & demi 
de pente du bas de la banquette au der- 
rière , pour faciliter l’écoulement des 
eaux. C’efl fur le haut & le devant de 
ce terre plein qu’on établit le grand pa- 
rapet de bonne terre bien battue, non 
pierreulè ni graveleufe , de 18 à 20 ou 
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22 pieds d’épaifTeur , raefuré au foramet, 
félon que les terres font plus ou moins 
bonnes , fur la hauteur de 6 pieds au- 
deflfus du terre-plein. Ce parapet doit 
être gafonné par derrière , & revêtu par- 
devant fur 2 à a pieds 4 de pente du der- 
rière au devant , pour fervir à la direc- 
tion de fes feux. 

1 8. A plufieurs places modernes , par» 
mi celles qui ont de gros revêtemens , 
le grand parapet eft appuyé fur le gar- 
de-fou des rondes ; & alors celui-ci n’a 
point de chemin de ce nom. A d’autres, 
le même parapet eft détaché du petit 
par le chemin des rondes ; on l’appelle 
ainfi, parce que c’eft par là qu’elles doi- 
vent fe faire. Tous les deux ont leur 
bon & leur mauvais ; aux places qui 
n’ont point de chemin des rondes , elles 
fe font par Je terre-plein ; elles fe de- 
vroient faire au moins par le deflus de 
la banquette, ce que l’on ne fuit pas. 
Le premier défaut de celui-ci eft , que 
les rondes ne font pas l’effet quelles de- 
vroient , parce qu’elles fe font par le 
derrière du grand parapet, qui les éloi- 
gne & empêche de voir & d’entendre 
ce qui fe pafle dans le foffé. Le deuxiè- 
me défaut eft , que lorfque l’ennemi 
avance fes batteries fur le parapet du 


Digitized by Google 


fïî Traité de la defense 
chemin couvert, à deffein de faire brc>s 
che, & que pour cet effet il bat en fappe, 
la chute du gros parapet fuit; & entraî- 
né qu’il eft par celle du revêtement , fait 
de grands éboulis qui vont fouvent juf- 
qu’à découvrir le terre-plein ; ce qui ar^ 
rive très-rarement à l’autre , parce qu’il 
eft plus reculé. Ce que celui-ci a de bon r 
c’eft qu’on peut rouler des tonneaux ôc 
des gabions pleins d’artifices , des bombes 
& de groffes pierres, des bois & du feu, 
du haut des parapets fur le mineur , ce 
qu’on ne peut faire avec la même fac'w 
llté lorfqu’il y a un chemin des rondes, 
parce que ce chemin faifant l’effet d’un 
relais , arrête tout , ou la plus grande 
partie de ce qu’on y jette. J’en ai vû un 
exemple au fiége de Graveline , où les 
ennemis ne purent rien faire tomber fur 
l’attachement du mineur, parce que tout 
demeuroit dans le chemin des rondes , 
aidé d’un refte de garde-fou demeuré fur 
|)ied par hafard , que nous épargnâmes 
a caufe de fon bon office. Aux fiéges de 
Stenay, Montmidy, Landrecy , Mou- 
zon , S te Menehould , & à plufieurs au- 
tres où il n’y avoit point de chemin des 
rondes , les affiégés jetterent fur l’atta- 
chement du mineur ce qu’ils voulurent, 
jufqueslà qu’à Montmidy ils defcendirenc 
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tm ponton attaché par des chaînes de 
fer plein de bois & de feux d’artifices, qui 
fut fuivi d’une grande quantité d’autres 
bois , au moyen de quoi ils firent uri 
grand embrâfement au pied du baltion, 
qui en chaffa le mineur pour un teins 
allez confidérable. Ils firent à peu près 
la même chofe au fiége des autres Pla- 
ces dont je viens de parler, & où je me 
fuis trouvé. 


, Ces différentes propriétés m’dnt fait 
longtems balancer fur le choix de ces 
deux revêtçmens ; car celui des rondes 
a un défaut , c’eft que fon rempart de- 
mande plus d’épailTeur & d’élévation que 
l’autre , & par conféquent plus de dé- 
penfe ; mais il a deux propriétés excel- 
lentes : c’eft que les rondes s’y font plus 
aifément & mieux dans les régies qu’à 
l’autre , & que jamais le grand parapet 
ne fuit tout a fait la chute du revêtement, 
& même le canon n’y fait pas à beaur 
coup près tant d’effet que fur celui de 
l’autre , parce que les ruines de celui-ci 
étant arrêtées par le chemin des rondes, 
augmentent fon épailfeur & ne tombent 
guère au pied du revêtement, jufqu’à ce 
que l’ennemi ait établi fon canon fur le 
parapet du chemin couvert. C’eft pour- 
quoi fi j’avois à recommencer à fortifiât 
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de nouvelles places , je préférerois ce 
chemin des rondes aux autres. 

Des Rertiparts non revêtus» 

ip. Les fortifications qui n’ont point 
de revêtemens font gafonnées ou pla- 
quées , & armées du mieux qu’dfi peut 
de fraifes & de paliflades fur les bermes 
& dans le foflé. On plante des hayeS 
vives fur les bermes , qui deviennent^ 
avec le tems, bien meilleures que les 
paliflades, quand elles font crues de la 
hauteur néceflaire , bien garnies , entre- 
laflées & bien entretenues. Les remparts 
en font meilleurs , mieux faits & mieux 
réglés; mais rien ne les aflure tant qu’un 
foffé plein d’eau , non guéable , bordé 
de quantité de bons dehors. Cés places 
demandent de grands entretiens , & peu* 
vent bien réfifter jufqu’au paflâge du 
grand foffé ; mais quand l'ennemi com- 
mence à toucher le pied des bermes , à 
moins qu’il n’y ait de bons retrândhe- 
mens derrière , il eft tems de fonger à 
fes affaires : fuppofé que les talüts exté- 
rieurs de la place foient fi labourés , & 
les fraifes & paliflades tellement rom- 
pues, que rien ne puifle plus empêchet 
de monter par tout. 
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20.' On fait quelquefois des efpéces 
de revêtemens de faucifles & de fafcines, 
qui étant bien faits peuvent durer trois 
à quatre ans ; & quand ils font fraifés & 
palifladés , ils ne laiflent pas d’être de 
défenfe. 

Au furplus, de quelque maniéré qu’un 
corps de place foit revêtu, de maçon- 
nerie ou de gafon , il doit être bien 
flanqué par-tout, enforte qu’il n’y ait au- 
cune partie de fon circuit qui ne puiffe 
être vue de plufieurs endroits à la fois. 
C’eft pour cela que les tours furent an- 
ciennement imaginées, & que les bat 
tions l’ont été , depuis l’invention de la 
poudre ôc du canon. 

Des Bajlions. 

a i . L’expérience nous a appris peu à 
peu que les gros baftions bien revêtus 
font toujours les meilleurs ; la raifon eft 
qu’ils doivent être de grande capacité 
pour pouvoir contenir beaucoup de 
monde , de canons & de mortiers. Ce 
font toujours ceux-là à qui l’ennemi s’a- 
drefle , comme aux parties les plus foi- 
bles ; mais quand ils font retranchés , ce 
fléfaut fe trouve bien réparé. Les bat- 
tions protègent toutes les autres parties 
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de la fortification par leurs flancs ; lès couè 
tines,quifont entre deux, n’ont rienàcrain* 
dre tant que les flancs fubfiftent en leur 
entier, parce qu’elles en font double- 
ment protégées. Ces flancs font aufli dé- 
fendus par les courtines ôc par les vues 
direâes de l’un & de l’autre ; les faces 
font les feules expofées & toujours les 
premières attaquées , comme les plus ac- 
ceflibles du corps des places. On n’a 
rien trouvé de mieux jufqu’à préfent pour 
la défenfe des places, que les battions* 
dont les meilleurs font ceux qui ont des 
flancs à orillons faits à la moderne , & 
des flancs bas intérieurs , lefquels outre 
leurs ufages ordinaires , peuvent encore 
fervir de fouterreins très-sûrs quand ils 
ne font pas attaqués.- 

Les battions qui Vont point de cava- 
liers qui rempliflent leur capacité , font 
meilleurs que les autres , parce qu’ils ne 
coûtent pas tant , & qu’on peut faire de 
bons retranehemens revêtus dans leur 
gorge; ce qui ne fe peut pas lorfqu’il y 
a des cavaliers qui rempliflent leur vuide. 

Des retranehemens dans les bajlions . 

22. Les retranehemens font fl confi- 
ydérables dans une .place affiégéç , que 

fans 
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fans leurs fecours il y auroît de l’impru- 
dence d’hafarder le foutien d’un anaut 
au corps de la place , fi les accès en 
étoient bien préparés , ôc qu’il y eût brè- 
che raifonnable , parce que fi la garnifon 
a fait fon devoir à la défenfe des dehors, 
elle doit être confidérablement affoiblie , 
ôc le refte bien fatigué. Si l’on étoit for- 
cé , la place avec tout ce qu’elle con- 
tient , gens de guerre 6c habitans , fe- 
roient abfolument perdus Ôc à la discré- 
tion du vainqueur , lequel dans de pa- 
reilles occafions ne fait guères de grâce. 
C’eft pourquoi ce n’eft pas aflez que des 
chemins couverts foient bien traverfés, 
les demi-lunes doublées ôc bien retran- 


chées, il eft encore nécefïaîre de les bien 
défendre ; ôc que pour couronner l’oeu- 
vre , les battions foient auffi bien défen- 
dus , ôc par conféquent bien retranchés , 
non par des ouvrages faits à la hâte, qui 
ne peuvent être bons ni folides quand 
on attend que les attaques foient décla- 
rées , à caufe des empêchemens que l’en- 
nemi y met ôc du peu de tems que l’on 
a devant foi pour les bien faire , mais 
par des ouvrages faits d’avance ôc à loi- 
lir , fi on veut les avoir bons ôc folides. 
11 faut fur-tout qu’ils foient bien revêtus, 
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leur rempart large & capable de porte* 
du canon , élevé à hauteur de celui de 
la place même , & armé d’un parapet à 
l’épreuve , le tout bien eontreminé avec 
une galerie majeure , les flancs cafema- 
tés , le bord du foffé relevé Ôc revêtu jufi 
qu’à hauteur du terre-plein de la plaçe , 
y ajoutant en même tems toutes les com- 
munications hautes ôc baffes qui feront 
néceffaires pour les contremines , les for- 
ties , & le commerce du terre-plein. Pour 
y communiquer plus commodément, il 
faudra faire des ponts à charroy fur les 
coupures , capables de pouvoir porter 
du canon , ôc bien prendre garde enfuite 
de ne rien retrancher de la capacité des 
flancs de la place , ni de leur terre-* 
plein* 

Les retranchemens doivent donc être 
des ouvrages de prévoyance faits à loifir, 
avec liberté , ôc préparés de longue main, 
n’étant pas poflible de rien faire de foli- 
de en préfence de l’ennemi, parce qu’ort 
eft fi cruellement tourmenté des bom- 
bes, des pierres 6c du canon, qu’on ne 
peut pas même tenir fur le terre-plein 
lans être expofé à être tué ôc écrafé à tout 
moment* 
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Des Cotniiiatiiemens : 

43. Les cavaliers & les grofles traver- 
ses font néceffaires à plufieures places ; les 
traverfes pour pafer aüx enfilades de quel-* 
ques parties commandées, & les cavaliers 
pour faire le même effet & commander 
a quelques parties du dehors où l’éléva- 
tion du rempart ne peut découvrir î mais 
il ne faut point les mettre dans les bat- 
tions , s’ils rie font revêtus , & abfolu- 
ment féparés de leur terre-plein. 

24. Les commandemens nuifibleâ aUX 

{ )laces, font ceux qui fe trouvent dans 
'étendue de la portée du canon ; plus 
ils font près , plus ils font dangereux. 
Quand on peut les rafer c’eft toujours le 
mieux , finon il faut les occuper par quel- 
ques ouvrages , ou s’en éloigner enfor- 
te que toutes les vues d’enfilade qu’ils 
pourroient avoir fut la fortification leur 
loient bouchées par des traverfes à l’é- 
preuve , placées à propos & capables 
«l’en rompre l’effet. 

Des Souterreins . 

2?. Je ne parlerai point des corps* 
de-gardes , cafernes * magafins à poudre 
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& arcenaux ; tout le monde les connoît, 
mais je m'arrêterai aux fouterreins , dont 
on ne fauroit trop avoir dans une place 
de guerre. Leur lituation eft bonne par- 
tout : mais fur- tout fous les cavaliers, 
fous les grottes traverfes , fous les bat- 
teries à barbette , fous la pointe des bâf- 
rions , & fous les flancs & le milieu des 
courtines. L’expérience nous a appris 
que quand ils font voûtés à plein ceintre, 
la voûte bien faite , à 3 ou 4 pieds d’é- 
pais furies reins, avec £ , 6 , 7 & 8 pieds 
de terre au-dettus , ils réfiftent fort bien 
à la bombe , quelque grotte qu’elle puitte 
être. Les voûtes dont on fe fert pour 
cela , peuvent avoir toute la longueur 
qu*on leur voudra donner , mais elle ne 
doivent jamais avoir plus de 18 à 20 
pieds de large entre les pié-droits. Au 
lurplus , le dettus de toutes ces voûtes 
doit être chapé & cimenté avec autant 
de foin que les citernes mêmes , parce 
qu’il ne faut pas que l’eau puitte les pé- 
nétrer. Par la même raifon , on doit en- 
velopper leurs piédroits extérieurement 
par des murailles féches ou pierréesd’un 
pied & demi d’cpaiffeur , fondées autti 
bas que les gros murs , la pierre taillée 
ôc arrangée à la main , avec autant de 
foin & de propreté que fl on devoit la 
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mettre en mortier ; le tout pour préve- 
nir la pénétration des eaux du dehors. 
On obfervera de terminer le fommet de 
cette pierrée par deux pieds d’épaiffeur 
de bonne maçonnerie, fur laquelle fera 

{ >rolongée la chape du ciment, afin d’é- 
oigner d’autant la chute des eaux du 
corps de la muraille ; après cela on pa- 
vera le dedans de briques choilies, po- 
fées de champ, & on y ajoutera des chemi- 
nées étroites dans le fond, & des jours 
fur le devant , avec toute la précaution 
poflible pour quelles foient toujours 
bien feches. 

Des fojfés Jecs & des jojjes pleins d’eau. 

2 6. Tout rempart préfupofe un folié, 
les plus profonds font les meilleurs. 
Quand ils font fecs & revêtus ils font 
. bons , mais quand ils ont 6 , 7 à 8 pieds 
d’eau , & que par-delfus cela ils font re- 
vêtus , ils n’en font pas moins bons. 
Quand ils n’ont que 334 pieds de bord , 
le revêtement eft inutile. Un folié qui a 
10, 1 2 & 1 <5 toifes de large fur 3 à 4 de 
profondeur , eft excellent , quand il eft 
revêtu ; les bombes ni les pierres n’ont 
aucun pouvoir fur fon revêtement. On 
n’entre jamais dans le folié que par des 
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défilés fort étroits & très-incommodes^ 
& on ne les paffe que par des digues de 
terre & de fafcines étroites & peu foli- 
des , faites avec grand péril fous le feu 
prochain du corps de la place , ce qui en 
rend le trajet très- dangereux, les entre- 
prifes d une exécution difficile & d’un 
fuccès fort douteux, parce qu’il faut dé- 
filer étroitement avec beaucoup d’incom- 
modités. Pour conclufion , un bon folié 


eit toujours 
çification. 


Dans les places à folié plein d’eau, 
dont la plénitude ne fe peut foutenir que 
par l’effet des éclufes & des batardeaux, 
on doit placer ces derniers fur le prolon- 
gement des capitales des baftions , fi on 
le peut , linon fur ceux des faces , pour 
les mieux dérober aux vues du canon de 
l’ennemi , qui ne manque jamais de rom- 
pre ceux qui font fur le milieu des cour- • 
pnes, 

■ A l’égard des éclufes , il faut les ca- 
cher dan? la place même, fi l’on peut, 
finon derrière les tenailles, où elles pôur- 
roient être à couvert ; mais en ce cas là 
il faut faire les batardeaux fur le milieu 


des courtines , au péril de tout ce qui en 
peut arriver. Si on en fait dans le che- 
min couvert, il faut doubler les ferme - 
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• tures de celle-ci & les faire à trois cou- 
lifles féparées qui puiflent fe fermer avec 
des poutrelles, & éloigner les fermetu- 
res de 1 6 à 18 pieds l’une de l’autre , afin 
de pouvoir remplir les entre-deux de 
terre & de fumier , quand l’ennemi les 
recherchera avec des bombes. 

Des Tenailles , . 

27. Les tenailles font des ouvrages 
bas & de peu de dépenfe. Elles ont été 
inventées depuis peu & placées devant 
les courtines ou elles occupent un grand 
vuide ci-devant inutile $ elles doivent 
être de terre aux folTés pleins d’eau , ôc 
revêtues dans les foffés fecs. Leur ufage 
eft de couvrir la poterne du milieu de ln 
courtine , d’ajouter des grands flancs has 
à la place , de faciliter & protéger lçs 
communications aux demi-lunes , & les 
forties que l’on fait contre le partage du 
forté. Si ce forté eft fec , on fait la corn-, 
' munication féche avec des parapets ait 
chemin couvert palilîadés, qui oppofent 
}eur défenfe de part & d’autre aux ave- 
nues par où l’ennemi peut aborder ; on 
on y ménage des forties dans le milieu , en 
joignant le derrière des demi- lunes. Si 
ce font des folTés pleins d'eau , les conv* 
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munications fe font par des ponts à fleur • 
d’eau, des radeaux, des pontons, & des 
bateaux armés , qui fortent & rentrent 
par les extrémités , près des flancs, & 
par des petits bateaux qui peuvent aller 
& venir, au moyen des cinquenelles qu’on 
y peut appliquer. 

Des Demi-lunes. 

28. Les demi-lunes font fans contre- 
dit les meilleures pièces des dehors, par- 
ce qu’elles font les mieux défendues, & 
qu’elles font fituées fur des angles ren- 
trans , qui leur donnent beaucoup d’avan- 
tages. Elles dominent & protègent le 
chemin couvert & les autres dehors qui 
font devant & à côté d’elles ; elles doi- 
vent être revêtues , leur folfé profond , 
à peu prèsr*comme celui de la place mê- 
me , & de moitié ou des deux tiers de la 
largeur. Leur élévation doit être moin- 
dre que celle du corps de la place , de 
4 , f à 6 pieds. Quand elles font grandes 
& bien faites, ce font de tous les dehors 
les pièces les plus difficiles à prendre. Si 
dans la capacité des grandes, ou en fait 
des petites qui foient revêtues à même 
hauteur que la première , qui aient leur 
parapet à l’épreuve , & un foffé revêtu 
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tout autour , on pourra défendre toutes 
les traverfesde la grande pied-à-pied, & 
tout l’intérieur de la demi-lune, jufqu a 
obliger l’ennemi à monter du canon fur 
fa pointe : encore n’y fera-t-il pas tou- 
jours l’effet qu’il pourroit defirer , parce 
que les batteries des courtines pourront 
beaucoup l’incommoder , fi elles font 
prêtes & difpofées à l’avance pour cet ef- 
fet , enforte qu’il n’y ait plus qu’à ouvrir 
les embrâfures. On peut encore les tour- 
menter par les mines , fougaffes & feux 
d’artifices préparés fous la jon&ion des 
traverfes au parapet. Enfin une demi-? 
lune bien faite & bien conditionnée eft 
un excellent ouvrage. 


Des contregardes . 


29. Les contregardes que l’on met 
devant les angles des baftions , & qui cou- 
vrent & embraffent les faces , font enco- 
re bonnes, mais elles n’ont pas tant de 
mérite que les demi-lunes. Si on les fait 
défendre par les flancs de la place , elles 
en font meilleures , parce que c’eft un 
avantage qui leur produit des flancs dou- 
bles ; favoir deux râfans à canon , qui 
font ceux de la place , & deux autres 
fort grands râfans & fichans , qui font 
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les faces des demi-lunes de droite & de 
gauche. Cet avantage a cependant fes 
inconvéniens ; car les demi - lunes ne 
pourroieqt voir le fond du foffé de la 
contregarde vers la pointe, à caufe des 
angles rentrans du foffé û du chemin 
couvert, & les flancs de la place en font 
affaiblis erç ce qu’ils peuvent être battus 
de deux endroits à la fois , favoir du def- 
fus de la contregarde , quand elle fera 
prife, & de l’oppofé du chemin couvert, 
ce qui n’arrivera pas quand elles feront 
défendues. Au relie , ces pièces doivent 
être revêtues comme les demi - lunes , 
terraffées , traverfées ôc gafonnées de 
même, & avoir autant d’élévation par 
rapport au corps de la place , pour être 
bonnes & bien conditionnées. 

Des ouvrages à corne & à couronne. 

30. Après les demi-lunes & les contre- 
gardes, fuivent les ouvrages à corne, 
qui font pour l’ordinaire de grandes piè- 
ces bâties pour occuper plus de terrein 
fur quelques avenues problématiques, ou 
fur un commandement nuifible à la pla* 
ce , & pour en augmenter les fortifica- 
tions dans les endroits foibles, ou 
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ne font pas d’une force égale aux autres. 
Pn les place ordinairement fur le milieu 
des courtines , ou devant la pointe des 
battions , dont la capitale prolongée les 
coupe en deux parties égales par le mi- 
lieu. L’pne & l’àptre (ituation font bon- 
nes , mais celle de la pointe des battions 
porte plus loin fes découvertes , recule 
davantage l’ennemi , & ne nuit point à 
la demidune intérieure , comme l’au- 
tre ; au contraire , les demi - lunes de 
droite & de gauche lui fourniffent de 
grands flancs fichans , & le corps de la 
place des râfans. La tête de ces ouvra- 
ges étant bien baftionnée , préfente aux 
attaques , à peu de chofe près , l’équiva- 
lent d’un front de place : autfi font - ils 
capables de la même défenfe. Quand 
ces ouvrages font bien revêtus , avec 
de bonnes demi-lunes accommodées de 
même, le tout enveloppé d’un chemin 
couvert bien traverfé , il n’y a rien de 
meilleur. On peut encore employer le 
canon & les mines à leur défenfe parti- 
culière , comme à celle du corps de la 
place. Les ouvrages couronnés fuivent 
immédiatement après ceux à corne ; 
ceux-là font doubles des autres & quel- 
quefois tr|ples , mais rarement. Ils font 
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ordinairement faits pour occuper quel- 
ques grandes avenues foibles , pour cou- 
vrir quelque partie défe&ueufe d’une 
place, pour occuper un grand terrein 
ou un commandement nuilible, ou pour 
fervir de clôture à quelque fauxbourg , 
ou à une partie de place mal allurée. Pour 
que ces ouvrages foient bons , leur rem- 
part doit être foutenu par un revêtement, 
& leur folié revêtu , à moins qu’il ne fût 
plein d’eau ; le furplus demande des rem- 
parts , foliés , chemins couverts, & de- 
mi-lunes, comme ceux des ouvrages à 
corne & des autres grandes pièces de 
la place. - • 

Du chemin couvert. 

31. Après les grands dehors fuivent 
les chemins couverts , 
grands de tous , puili 
tous les autres. Ceux 
depuis trois jufqu’à fix toiles de largeur , 
non compris les banquettes. Cet elpace 
eft couvert d’un parapet de 6 à 7 pieds 
\ de haut , rabatu en glacis vers la cam- 
pagne , où il fe perd infenfiblement en 
fe joignant à fon terrein. Le glacis , qui 
a ordinairement îy à 20 toifes de large, 
doit être applani ôc fournis au feu du 


qui font les plus 
qu’ils enveloppent 
-ci doivent avoir 
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rempart de la place & de tous les dehors, 
(ans qu’il y ait aucune partie dans toute 
fa fuperficie qui puifle échapper à leur 
découverte. Ces mêmes chemins cou- 
verts font Quelquefois revêtus par le de- 
dans jufqu’à un pied & demi près du 
fommet , qui eft terminé pat un gafon- 
nage; Us font aufli palifladés, & la pa- 
liffade plantée en dedans ne doit débor- 
der le fommet du parapet, que de 9 pou- 
ces , fur la diftance d’un pied & demi du 
fommet. On fait des places d’armes fur 
les angles rentrans du chemin couvert, 
& quantité de traverfes à l’épreuve , dont 
les pairages fe couvrent par de petits re- 
dans faits à crochets , pris dans l’épaif- 
feur du parapet. 

Les chemins couverts font très-nécef- 
faires à quelque fortification que ce puif- 
fe être : c’eft là où l’on s’aflémble pour 
faire des forties, & d’où on les foutient; 
c’eft là que l’on reçoit les fecours qui fe 
jettent à la dérobée dans la place. C’eft 
ordinairement celui de tous les dehors 
qui coûte le moins à faire & le plus à 
prendre , quand la défenfe en eft bien en- 
tendue ; mais c’eft celle qui fert le moins, 
& fur laquelle plus de gens fe trom- 
pent, pour l’ordinaire. 
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De ï avant-chemin couvert. 

32. Quand il y a un avant foffé pleiri 
d’eau au bas du glacis , on y fait quel- 
quefois un avant chemin couvert paral- 
lèle au premier , enfoncé de quelques 
pieds de plus, & élevé d’une banquette de 
moins , pour conferver la fupériorité au 
premier. Cet avant chemin couvert fup- 
plée au défaut de l’avant-folfé , qui eft 
d’interdire les forties & les petits fecours ; 
celui-ci fait le même effet que le précé- 
dent , en procurant aux afliégés de pou- 
voir s’affembler & fortir par plufieurs 
endroits à la fois , & rentrer de même ; 
il les foutient par fon feu , leur facilite 
la rentrée , reçoit les petits fecours & les 
efpions qui veulent fe jetter dans la pla- 
ce , & les protégé ; enfin il retarde con- 
fidérablement les afliégeans , qui après 
l’avoir pris , n’en font gucres plus avancés. 

Des Lunettes. 

33. Pour mieux foutenir Tavant-che- 
mîn couvert , on doit faire des lunettes 
entre les deux , au devant des angles fail- 
lans des places d’armes du premier che- 
min couvert. Ces lurtettes ne font autre 
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Éibofe que de petites demi- lunes, qu’on 
homme ainfi pour les différencier des 
grandes. Elles font un peu plus élevées 
que le parapet du grand chemin couvert $ 
on les gafonne devant & derrière , avec 
Une berme & des parapets à l’épreuve ï 
elles doivent de plus être ifolées par un 
bon foffé plein d’eau. Les communica- 
tions à ces pièces s’enfoncent dans l’ar- 
rête du glacis du grand chemin couvert, 
au devant de la place d’armes , & vien- 
nent aboutir à un pont à fleur d’eau , cou* 
vert par l’extrémité de fes faces , qui en 
achevé la communication. Pour les per- 
feûionner davantage , il eft néceffaire de 
faire deux traverfes fur le milieu de leurs 
faces, pour les défiler ; on peut même 
ajouter de petits furtous avec des batte- 
ries fur leurs angles flanqués, élevés d’un 
pied & demi plus que les autres parties. 
Ces pièces font de peu de dépenfe & d’un 
très-bon fervice , parce quelles flanquent 
& enfilent l’avant chemin couvert & l’a- 
vant foffé , & qu’elles voient de revers 
les grands angles du premier chemin 
couvert , enforte qu’on n’y fauroit af- 
furer de logement fans les avoir prifes. 

Je ne parle pas ici des doubles çaliffa- 
des du chemin couvert , dont je vois 
bien des gens entêtés , parce que je ne 
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les eftime pas, les revers du ricochet ayant 
trop de prife fur elles pour ne les pas 
rendre inutiles ; outre quelles le feroient 
encore tout à fait contre la véritable ma- 
niéré de les attaquer. Je reprendrai ce 
fujet dans une differtation particulière , 
inférée à la fin de ce volume. 

Sur la défenfe du chemin couvert . 

34. Pour achever de dire ce que je 
penfe fur la difpofition des chemins cou- 
verts , je ne fai que trois maniérés de les 
attaquer , dont la première eft de vive 
force , quand l’afliégeant peut envelop- 
per tout le front de l’attaque , en faifant 
des places d’armes au pied du glacis , 
dont on remplit les revers de tous les 
matériaux & outils nécelfaires , après 
quoi on prend fes mefures ; & dans le 
tems que Taffiégé y penfe le moins, on 
tombe tout à coup fur lui par un très- 
grand front qui ne manque jamais de 
remporter avec grande perte de fa part ; 
mais ce moyen eft fort fanguinaire ; car 
les alfiégeans y perdent aufti beaucoup. 

La deuxième maniéré d’attaquer les 
chemins couverts , eft par de petits ca- 
valiers élevés fur la tête des logemens à 
diftance de 12 à 13 toifes de la paliïïade 

où 
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bu l’on tourne les angles que l’on veut 
attaquer , jufqu a ce qu’on puiffe les en* 
filer ; cela fait , on éleve des cavaliers 
jufqu’à la plongée des mêmes angles t qui 
font toujours les plus prochains , ce qui 
s’exécute en une nuit de travail un peu 
diligenté * après quoi on fait monter des 
grenadiers fur les cavaliers qui plongent 
de leur feu les angles du chemin cou* 
vert , de i f ou 1 6 toifes près , & en chaf* 
fent les ennemis dans l’inftant même* 
Cela étant fait , l’affiégeant fe loge dili* 
gemment fur le haut du parapet £ ce qui 
s’obferve de même à l’attaque des autres 
angles : cette attaque eft la plus fure 
la moins fanglante. 

La troifiéme maniéré d’attaqUér les 
chemins couverts , con fille à les prendre 
pied à pied par l’effet des mines :'c’eft la 
pire de toutes, ou pour mieux dire elle 
ne vaut rien abfolument , parce ce que 
les afîiégés font toujours en état de vous 
prévenir, je donnerai vers le milieu dé 
la troifiéme partie de cet ouvrage , là 
défenfe du chemin couvert > relative* 
ment à ces trois différentes mahieres de 
l’attaquer \ on trouvera de plus à là fîtl 
de ce volume, une differtation particu* 
liere, que j’ai compofée en 170a fur le 
taême fujet. 
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Des Redoutes. 

On avance quelquefois des re- 
doutes au-delà de la fortification , fur 
des avenues dangereufes , ou dans des 
marais, à la faveur defquelles on peut 
prendre des revers fur les attaques ; le 
iurplus ne tombe point dans les régies, 
& s’approprie aux figures & aux fituations 
les plus avantageufes qu’on puiflc leur 
donner ; l’expérience & le bon fens en 
cette matière confifte à les bien choifir 
& à les occuper utilement. 

Des forts & fortins . 

5 Outre ce qui a été dit ci-devant , 
on fait fouvent des forts & fortins dans 
les lieux les plus convenables , qui de- 
mandent quelque fecours. Par exemple , 
nous avons le fort Nieulay , près de Ca- 
lais , bien revêtu ; les forts Louis & Fran- 
çois , entre Dunkerque & Bergues, aulfi 
revêtus, mais foiblement; le fort S. Fran- 
çois à Aire , & celui de la Scarpe , près 
de Douay , l’iinôt l’autre bien revêtus & 
de bonne capacité. De ces forts, les uns 
font quarrés , les autres de figure penta- 
gone j les uns ont des dehors & des che- 
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mins couverts , & les autres n’en ont 
point du tout ; prefque tous font affez 
réguliers , & on a foin de les bien pla- 
cer. A l’égard de leur capacité , elle eft 
fort diverfe ; car les uns font bâtis fur 
des polygones qui n’ont que 80 toifes , 
& les autres en ont ioo & 120. 

Des lignes & des retranchemens 
d'armée, 

. .1 

36 . Ce que nous appelions lignes & 
retranchemens d’armée, eft bien conf- 
truit en fuivant l’idée qu’en donne la for- 
tification , qui eft de ne pas éloigner les 
redens l’un de l’autre de plus de 120 
toifes , fans néceflité , de leur donner 
toujours 20 à 30 toifes de face, de les 
placer fur le terrein le plus avantageux, 
de leur faire des parapets d’élévation fuf- 
fïfante à pouvoir couvrir les hommes 
qui font employés à leur défenfe , avec 
des foffés , que les chevaux ni les hom- 
mes ne puiflent fauter , &c. On ne fait 
les parapets que de y à 6 pieds d’épaif- 
feur au fommet , non qu’ils n’en fuflent 
bien meilleurs fi on les faifoit à l’épreu- 
ve , mais c’eft que cela demanderoit bien 
plus de tems & de dépenfe qu’on ne 
veut, y en employer. 
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✓ 

Des environs d’une place fortijiéeé 

3 7. Le territoire des environs des pla- 
tes fortifiées eft ordinairement compofé 
de plaines & de coteaux plus ou moins 
boffillés , lefquels peuvent être coupés 
de ravines , chemins creux , rideaux, mon- 
ticules , ruhTeaux & rivières. Si c’eft une 
plaine bien unie , qui ne foit entre-cou- 
pée de rien , & qui s’étende jufqu’à la 
grande portée du canon des places , il 
n’y aura rien à defirer ni à craindre. S’il 
y a des coteaux médiocrement élevés , 
qui en foient éloignés de la portée du 
canon , ils ne fauroient lui faire de mal. 
Si les coteaux font feulement à demi- 
portée de canon, les places en pourront 
fouffrir; mais il faut leur oppofer des ou- 
vrages qui puilfent contre-balancer les 
avantages que les ennemis en pourroient 
tirer, & en tout cas fe bien traverfer 
contre leurs mauvais effets. Si ce terri- 
toire eft coupé de ravines , chemins 
creux & rideaux, qui ne foient- peint 
enfilés des ouvrages de la place, & qui 
en approchent affez pour pouvoir avan- 
tager l’ennemi de quelques nuits , & 
qu’on ne puiffe les enfiler par des ouvra- 
ges avancés, ou les combler, on pourra 
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ajouter vis-à-vis d’eux quelques dehors à 
la place, pour équivaler ces défavantages 
& les affaiblir d’autant plus. Si le même 
territoire eft coupé de ruiffeaux , dont 
l’enfoncement ne faffe point d’élévation 
ni de couvert qui puifîe nuire à la place, 
il ne faudra pas s’en mettre en peine ; 
mais s’il y a du couvert qui puiffe favo- 
rifer les approches , il faudra s’en ga- 
rantir comme on l’a dit pour les rideaux. 
Si c’eft une riviere qui paffe fort près de 
la place, on pourra s’en rendre maître 
en faifant quelque grand ouvrage de l’au- 
tre côté, à la tête de fes ponts , comme 
on a fait à Thionville, à Sarre-Louis, à 
Meziere, à Sedan, &c. Si cette riviere 
paffe dans la place , on peut s’en rendre 
maître par le moyen des éclufes & des 
batardeaux qui fervironç à la foutenir & 
à la faire enfler dans fon lit, jufqu’à pou- 
voir inonder fes bords aux environs de 
la place, & fe mettre en état d’en dif- 
pofer à fon gré pour la faire courir au 
befoin dans les foffés & avant foffés de la 
place, s’il efl poflible. C’eft ce que nous 
avons fait à Maubeuge , à Valencienne, 
àCondé, à Douay , à Tournay & à Me- 
nin, dont plus de moitié de leur circuit 
pourroit être inondé par la retenue des 
éclufes, que le Roi y a fait faire ; ces 
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avantages font fi confidérables qu’on ne 
doit rien négliger pour fe les procurer. 

La plupart des remparts de nos pla- 
ces font plantés de bois , mais nos forti- 
fications font trop modernes pour que 
les arbres foient allez grands & allez gros 
pour en pouvoir tirer des affûts , des 
platte-formes , &c : cependant on en 
peut faire du moins des paliflades & des 
fafcines avec leurs branchages , quelques 
gabions & paniers , beaucoup de ron- 
dins de 7 à 8 pouces de diamètre , fur 
p à i o pieds de longueur , pour fe caba- 
ner contre l’effet des pierres & des bom- 
bes, comme nous le dirons ci-après , dans 
la troifiéme partie. 

A l’égard de la campagne, je crois 
pouvoir dire qu’on ne fauroit prendre 
trop de précautions pour la bien nétoyer 
& la mettre en état de voir clair à l’en- 
tour de foi, jufqu à l’extrême portée du 
canon, en rafant toutes les hayes & buif- 
fons qui pourront faire quelque couvert, 
comblant les foflés , & abattant les mai- 
fons nuifibles , enforre qu’il n’y relie rien 
qui puifle fervir à l’ennemi. 'Pour cela il 
ne faut pas attendre qu’il inveftifle la pla- 
ce, car il ne feroit plus tems d’entre- 
prendre cette manœuvre : il fuffit pour 
en venir là d’être autorifé par le foup- 
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qon bien fondé d’un fiége prochain. 

Voilà par où j’ai cru devoir commen- 
cer le traité de la défenfe des places , 
afin que par le moyen de cet abrégé , 
qui pourra donner une notion affez pré- 
cife du mérite des pièces qui compofent 
la fortification, on puifiTe avoir plus de 
facilité à les démêler. 

Le peu que j’en dis ici pourra mettre 
au fait les Gouverneurs , Commandans , 
Lieutenans-de-Roi,&]Vîajors de places, 
en leur faifant connoître l’ufage qu’on 

Î >eut faire de chaque pièce en particu- 
ier , & de toute la place en général , & 
leur en fournir une idée qui puifie leur 
fervir dans le befoin. Je les exhorte 
donc à s’en faire une étude particulière, 
comme d’une chofe qui peut faire tout 
leur bonheur , s’il s’en acquittent bien ; 
& leur caufer le plus grand des malheurs , 
s’ils s’en acquittent mal. 

De la nêcejjitè des citernes dans une place 
de guerre , & de leur conjlruûion. 

38. Quoiqu’il fembie qu’il ne devroit 
pas être queftion des citernes , dans la 
défenfe des places : cependant , parce 
qu’elles font néceflaires par - tout , & 
qu’elles deviennent une partie des plus 

C iv 
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eflentielles à certaines places , il faut que 
j’expofe ici les réflexions fuivantes. 

Il fe trouve beaucoup de places dont 
on peut détourner les eaux , & d’autres 
qui n’ayant qu’un ou deux bons puits , 
peuvent en être privés , parce qu’on aura 
jetté dedans quelque chofe capable de les 
gâter, ou que î’eau peut s’en perdre par l’é-* 
tabliflement d’une ou de plufieurs mines 
voifines , ou par l’effet de quelque bom-r 
be qui fera tombée dedans ; en ce cas , 
la garnifon feroit privée d’un des plus 
grands befoins de la vie , ce qui l’obli-r 
geroità des révolutions très-dangereufes. 
J’ai donc cru devoir confeiller l’ufage 
des citernes dans toutes les places éle^» 
vées qui n’ont point des fources natu-- 
relles , ôt qui n’ont que très-peu de puits 
bons & bien fournis. 

Les citernes doivent être recouvertes 
fur leur voûte , de 8 à i o pieds de terre 
bien battue , & d’une capacité fuffifante 
à pouvoir contenir l’eau qui tombe fur 
les toits des environs , comptant quatre 
toifes quarrées de bâtiment pour une toi-: 
fe cube d’eau. Car une toife quarrée re- 
çoit tous les ans , année commune , dix- 
huit pouces d’eau tombant du ciel , ce 
qui fait pour les quatre , une toife cube, 
Contenant 27 muids, mçfure dç Paris, 
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Il faudra donc toifer la fuperficie du 
plan des bâtimens les plus à portée du 
lieu où l’on fera une citerne , & non les 
couvertures , & examiner la capacité 
qu’on peut lui donner , ajoutant un tiers 
de plus pour l’excédent des années plu- 
vieufes ; dans cette vue on la fondera 
le plus bas qu’on pourra. Il faut en bien 
unir le fond , le paver de brique choifie , 
pofée de champ en bon ciment, fur un 
lit de maçonnerie , & revêtir toute la ci- 
terne par un mur d’une bonne épaiffeur, 
ayant fon parement intérieur de briques 
en boutiffes & pannereflçs, proprement 
pofées en bon mortier de ciment. On 
en garnira le derrière , c’eft-à-dire le cô- 
té des terres , d’une pierrée de 2 pieds 
d’épaiffeur , proprement pofée à la main, 
& bien mouflee fur les joints, pour em- 
pêcher la tranfpiration des eaux fauvages 
dans la citerne. On la voûtera enfuite 
très-folidement , & l’on cimentera le 
deflùs de fa voûte , lui faifant déborder 
toute la pierrée par une maçonnerie de 
deux pieds d’épaifleur , fur laquelle fera 
prolongée la chappe de ciment de toute 
fa largeur. A près que l’on aura obfervé 
tout ce qu’on vient de recommander, 

on laiflTera fécher la maçonnerie autant 

> 

qu’il fera néçeflaire ; on grattera enfuite 
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les joints du parément avec un petit fer 
crochu ; & l’on commencera l’applica- 
tion du ciment dans les jointures , par 
couches répétées bien conduites & re- 
paffées, i°. a la truelle , 2 0 . avec un fro- 
toir de fer poli. On fera quantité de 
rayes avec le tranchant de la truelle , fur 
le poli du ciment de la première couche, 
faifant ces rayes profondes d’environ une 
ligne. Sur cette première couche on re- 
chargera d’une fécondé fouettée , polie 
& refaite comme la précédente, ce qui 
fe répétera jufqu’à l’épailfeur d’un bon 
doigt, même d’un pouce. Ce n’eft pas 
tout, il faut répéter tous les jours ce 
frotement pendant un mois ou cinq fe- 
maines, avec une chandelle à la main, 
pour voir s’il ne s’y fait point de gerfu- 
res ; & avant que de frotter , il faut bar- 
bouiller la fuperficie de lait de ciment , 
& frotter en poliffant jufqu’à ce que le 
ciment devenant dur & recuit comme 
un pot de terre , foit parfaitement fec , 
& qu’il ne s’y faffe ni puiffe s’y faire au- 
cune gerfure. Cela étant fait & bien re- 
cherché , il faut laver la citerne très-foi- 
gneufement , & la bien laiffer fécher. 

On obfÊivera que toutes les citernes 
demandent un citerneau d’environ qua- 
tre pieds quarrés dans œuvre , bien en- 
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duit de ciment par dedans, & rempli de 
6 à 7 pieds de fable gros comme eft le 
fel gris fortant des falines ; on doit bien 
laver ce fable en eau courante & bien 
nette , jufqu’à çe qu’il la rende claire 
comme il la reçue. Ce citerneau rece- 
vra les eaux de pluie avant qu’elles tom- 
bent dans la citerne. Il doit y avoir un 
puifart à l’une de fes encoignures , au- 
aeffus duquel on placera une pompe qui 
doit fervir à tirer l’eau. Le deffus de 
toutes ces pièces doit être bien voûté , 
afin que la bombe ne les puilfe endom- 
mager. 

Au refte il n’y a point de bâtiment, 
quel qu’il puiffe être , qui demande plus 
de foin & de circonfpeûion que les ci- 
ternes , ni de fource qui donne de meil- 
leure eau , quand on en a foin , étant 
très-certain que celle des pluies eft la plus 
legere, & qu’il n’eft queftion que de 
l’introduire dans la citerne dans toute 
fa pureté. Il eft vrai qu’elle ne laiffe pas 
de s’altérer en coulant par-deffus les toits 
/ des maifons , où elle amaffe toujours 
quelque ordure , mais elle en eft purifiée 
en paffant par le fable du citerneau. Il eft 
néceffaire, i°. d’avoir toujours une fen- 
tinelle à la pompe , qui ne laiffe prendre 
de l’eau que ce qui fera ordonné , pour 
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empêcher qu’on en mefufe. a°. de dé- 
tourner le tuyau qui porte les premières 
eaux dans le citerneau , au commence- 
ment des orages , ou enfuite d’une lon- 
gue féchereffe , pour donner le tems aux 
toits & aux cheneaux de fe laver. 3 0 . de 
relever le fable du citerneau de tems en 
tems pour le laver , parce qu’il fe remplit 
d’ordures au bout d’un tems, ce qu’il 
faut éviter. 4 0 . de ménager l’eau qu’on 
en tire, parce que s’il n’y avoit que peu 
de citernes dans une ville, & qu’on les 
abandonnât à la difcretion du public, 
elles feroient bien-tôt taries. f°. de con- 
fiderer que l’eau entrant dans nos prin- 
cipaux alimens , on ne peut fans être en- 
nemi de foi-même , fe négliger dans fon 
ufage , attendu que toutes les autres eaux 
qui coulent par les pores de la terre, peu- 
vent y contrarier de mauvaifes qualités 
qu’elles portent par-tout où nous les em- 
ployons ; mais l’eau des citernes n’en 
étant chargée d’aucune , ne peut être que 
faine. Venons maintenant à la fecondq 
partie de çe traité. 

O 
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DE LA DEFENSE 

DES PLACES. 


SECONDE PARTIE. 

Inftru&ion générale pour fervir au régle- 
ment des garnifons , & à celui des mu- 
nitions les plus néceiïaires à la défenfe 
des places frontières. 


AVERTISSEMENT. 

ï L y a long-tems que faifant réfléxion 
fur la quantité des munitions néceflaires 
à la défenfe des places , j’ai reconnu que 
non-feulement il y auroit beaucoup de 
difficultés à les munir de toutes celles 
dont elles peuvent avoir befoin pour le 
foutien d’un fiége , mais qu’il étoit mal- 
aifé d’en pouvoir dreffer des états bien 
juftes par rapport à leur grandeur , à leur 
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fortification & à leur défenfe. Ces penfées,’ 
qui m’ont paru allez importantes pour 
repafler fur quantité des fiéges de ma 
connoiflance, dont la plus grande partie 
des places ont moins réfiflé qu’elles ne 
le doivent , par le défaut de munitions , 
m’ont perfuadé qu’il y alloit du bien du 
fervice du Roi de m’en faire une étude 
particulière, & d’en dreflfer une efpéce 
d’inftru&ion qui put fervir à toutes les 
places fortes du Royaume , grandes ôc 
petites. C’eft ce qui m’a obligé de tra- 
vailler à celle-ci avec foin dans mes heu- 
res de loifir, & de rédiger ces états en 
tables , pour une plus grande intelligen- 
ce , lefquelles comprennent non-feule- 
ment la quantité de munitions néceflai- 
res , de toutes les efpéces , mais encore 
„ le nombre des Officiers des états-majors 
& de ceux de police, celui des Ingénieurs, 
la force des garnifons , les vivres , 
• les hôpitaux , & généralement tout ce 
qui peut contribuer à une vigoureufe 
défenfe. J’en ai fait une recherche la 
plus exaûe qu’il m’a été poffible, pour 
toutes les places qui ont depuis quatre 
battions royaux de circuit, jufqu’à celles 
qui en ont dix-huit, ou l’équivalent à 
ce nombre , qui font les plus grandes que 
nous ayons. 
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Avant que d’entrer en matière, j’eftime 
qu’il eft bon d’avertir que les places de 
guerre font fermées par des remparts 
élevés & affujettis à de certaines régies 
dont la principale eft que toutes leurs 
parties s’entre -aident & fe défendent 
mutuellement ; mais il eft à remarquer 
que ces différentes parties font de groffes 
maffes inanimées , dont toute la ver- 
tu confifte dans leur foîidité & dans 
la difpofition de leur figure , & qui n’ont 
d’autre aûion que celle qui leur eft don- 
née par les hommes employés à leur dé- 
fenfe. Cette défenfe eft plus ou moins 
grande , félon que la fortification eft bien 
ou mal faite, & fa défenfe bien entendue. 
Or c’eft dans la connoiffance de fon ufa- 
ge , & de la quantité d’hommes & de 
munitions néceffaires à les faire valoir > 
qu’il faut entrer, & fur quoi il eft impor- 
tant de s’ouvrir l’efprit ; autrement la 
plupart des places de guerre fur les- 
quelles on compte pour la fureté de ce 
Royaume , ne feront pas la réfiftance que 
l’on doit en attendre , foit par manque 
d’une chofe ou d’une autre , ou par leur 
ufage mal entendu, ou leur défenfe mal 
réglée. Car on ne manque jamais de 

Î >rétextes pour excufer la médiocrité de 
eur réfiftance, je pourrois même dire 
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n’en avoir point encore vû qui ait ét^ 
poulfée jufqu’où elle pouvoit raifonna-* 
blement aller. Il y a toujours quelque 
raifon, bonne ou mauvaife, qui oblige à 
les rendre plutôt qu’on ne îe devroit ; 
car bien qu’il y ait quelquefois de la faute 
des places mêmes , pour avoir manqué 
à quelque chofe dans leurs fortifications > 
ou pour n’avoir pas été entièrement 
achevées , ou enfin , pour avoir été mal 
entretenues ; il eft certain qu’il y a encore 

Î 'ius de la faute des hommes , foit pour 
es avoir mal fourni de leurs befoins > 
ou pour n’en avoir pas allez ménagé les 
munitions pendant le fiége , ou pour n’a- 
voir pas bien entendu l’ufage de leur 
fortification , & s’être foiblement fervi 
de leurs défenfes , ou enfin pour n’avoir 
pas fçû bien juger du péril où les alfiégés 
fe trouvent fur la fin d’un fiége. 

Je ne prétends pas pouvoir donner ici 
des préceptes fuffifans & infaillibles pour 
réparer tous ces défauts , mais feulement 
indiquer des moyens pour les prévenir, 
ôt remédier à la plus grande partie. Avant 
que de finir cet avertiflfement , je dois 
encore dire que je ne vois rien à quoi uii 
gouverneur aifiégé , ou en danger de 
l’être , doive prendre garde de plus près 
qu a bien économifer la confommation 

de 
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de fes munitions . Toit de guerre ou de 
bouche. G’eft ce dont il doit fe faire une 
étude particulière , car je tiens qüe hon j 
feulement il n’en faüi fouffrir aucune dil- 
tribution fans fes ordres précis , mais 
qu’il doit tous les jours fe faire rendre 
un compte exa£t des confômmations de 
chaque garde , ôc fur-tout de celles des 
poudres & des plombs , comme des plus 
importantes. 

Les moyens les plus fûrs de ménager 
les poudres , font i u . de ne les employé? 
que dans les nécelïités preflfanteS. 2 0 ; De 
n’y tbucher de la main qüe le mdifis que 
l’on pourra. 3 0 . De les délivrer aüx portes 
par barriques couvertes de leur chape , 
& d’une peau dé Vache avec fdrt poil y 
fraichement tuée ou tepalfée , ou de quel- 
que couverture de laine mouillée , & 
de tenir toujours utte bonne fentinelle 
auprès , qui ne foüffre pas qüe d’aütres 
que ceux qui font chargés de leur diftri* 
bution y touchent. 4 0 . De les diftribuef 
aux foldats avec des Mëfüres de fer-bland 


de demi-quarteton , d’un quartferori , de 
demi-livre , d’une livre , &c. & de la ver* 


fer dans la poche droite de leur haüt-dé* 
chaüflfe , fans permettre qu’ils y touchent 
de la main* y°. Dé fie pas lalfTet tire? 
du canon raal-à-pfopos & fans néëêffité * 
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notamment des greffes pièces , coramé 
on faitprefque toujours. 6°. de. modérer 
le feu de la moufqueterie , du canon ôc 
des bombes y où il n’y a point de né- 
ceflité de tant tirer , fpécialement de 
jour, lorfque l’ennemi n’entreprend rien 
& qu’il n’eft queftion que de le tenir en 
refpeét. 7°. de tenir la main à ce que le 
foldat ne dérobe point la poudre , ou 
ne la répande pas malicieufement. 8°. 
d’obferver après les deux ou trois pre- 
miers jours d’attaque, d’en donner peu 
à ceux des gardes précédentes qui ne 
doivent monter qu’au bivouac , ou qui 
ne feront de garde que dans les lieux 
non attaqués , parce qu’il eft à préfumer 
qu’ils en auront de refte des gardes pré- 
cédentes. 9 0 . de ne pas fouffrir que les 
k foldats la dilfipent mal-à-propos, en char? 
géant à poignée dans les affaires preffées > 
comme ils font ordinairement , mais les 
obliger à charger avec des petites char-r 
ges de bois ou de fer blanc faites exprès , 
calibrées fur le pied de 3 $■ ou 40 à la 
livre , ou avec des cartouches de papier 
calibrés de même , que j’eftimerois en- 
core plus s’il n’en falloit pas tant. 1 o°. 
finalement de prendre ce même foin pour 
le plomb , les pierres à fufil , les mèches , 
& les autres munitions , & de charger les 
* \ 
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majors particuliers des corps de faire ra- 
mafler tous les matins celles qui font 
répandues dans les poftes , comme les 
balles , les mèches , les facs à terre , les 
armes rompues & les outils , pour les faire 
porter aux magafins , les raccommoder , 
& les remettre en état. 


De la durée d'un fiége. 

Avant que de fe déterminer fur les 
magafins à faire dans une place , & lur 
la force de fa garnifon , il éft nécelfaire 
de fupputer la durée du fiége qu’elle peut 
foutenir, c’eft ce que nous allons faire 
ici , plûtot pour fervir d ’inftru&ion que 
pour en propofer une régie bien certaine , 
parce que toutes les places étant diffé- 
rentes les unes des autres , il faut s’y con- 
duire par rapport au plus ou au moins 
de pièces qu’elles peuvent oppofer à 
l’ennemi , & félon que les avenues en 
font plus ou moins,faciles. Au furplus , il 
faut toujours fuppofer deux chofes ; l’une 
que la garnifon y fera toujours fon devoir 
du mieux qu’il lui fera pofTible ; l’autre , 
quç l’ennemi attaquera par l’endroit lé 
plus fort , ce qui arrive allez fouvent ; 
auquel cas il ne faut pas qu’un gouver- 
neur , brave homme & intelligent , foit 

D ij 
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contraint de fe rendre avant le terris t 
faute d’avoir de quoi prolonger fa défen- 
fe aufli long-tems quelle peut raifonna- 
blement aller. 

Nous fuppoferons donc une place ré- 
gulière de lix battions bien revêtus ôc 
terraflés à l’épreuve , toutes fes demi- 
lunes revêtues de même , fon foflé aufli 
revêtu , foit qu’il foit fec ou plein d’eau , 
le tout enveloppé d’un bon chemin cou- 
vert pallifladé ôc traverfé , avec les glacis 
bien faits ôc la campagne des environs 
unie , fans aucun couvert ni commande- 
ment jufqu’à l’extrême portée du canon ; 
le tout fans autres dehors , ni retranche- 
mens extraordinaires. Sur cepied*là, nous 
réglerons cette eftimation comme ci- 
après. 

Pour l’inveftiture de la pla- 
ce , façon des lignes , amas des 
matériaux ôc préparatifs pour 
l’ouverture de la tranchée , 
neuf jours ; c’eft à peu près le 
tems que nous y avons em- 
ployé p jours* 

Depuis l’ouverture de la 
tranchée jufqu’à portée de l’at- 
taque du chemin couvert, neuf 
jours ; c’eft encore le tems que 
nous y avons employé plus 
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communément 9 jours. 

Attaque & prife du chemin 
couvert , y compris les difcuf- 
fions de Tes places d’armes àc 
traverfes , & un parfait établit 
fement, quatre jours. . . 4 

Defcente & partage de foflfé 
de la demi-lune , trois jours, j 
Attachement du mineur , ou 
l’équivalent , pour les batteries 
de canon jufqu’à , l’ouverture , 
d’une brèche raifonnablement 
grande , quatre jours, ... 4 
Prife & difeuflion des dedans 
de la demi -lune , trois jours. 3 
Partage du grand folfé aux 
deux baftions , que l’on fuppo- 
fe commencé avant la prife de 
la demi-lune , quatre jours. 4 
Attachement du mineur , 
ou établiflement des batteries 
fur le chemin couvert , pour 
ouvrir la place & y faire une 
brèche raifonnable , quatre 
jours . . . • . . , . .4. 

Défenfe & foutien des brè- 


ches , après la place ouverte , 
deux jours. a 

Reddition de la place après 
la capitulation , deux jours, • 2 

P Uj 
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Fautes de l’ennemi , négli- 
gences de fa part, & plus value 
de la défenfe , eftimée à quatre 

jours 4 

Total quarante-huit jours. 

Total 48 jours. 
Nota. i°. Si la demi-lune étoit retran- 
chée par un réduit revêtu & terraffé à 
l’épreuve , elle pourroit foutenir trois à 
quatre jours de plus. 

2 0 . S’il y avoit un bon retranchement 
revêtu à la gorge des battions attaqués , 
cela pourroit encore allonger la défenfe 
de cinq à fix jours , plus ou moins , félon 
qu’il feroit bien fait , & que la défenfe de 
l’intérieur des battions feroit ménagée âc 
bien entendue. 

3 0 . S’il y avoit des tenailles, le partage 
du forté pourroit être retardé encore de 
quelques jours de plus. 

4°. S’il y avoit un bon ouvrage à corne, 
ou l’équivalent, bien revêtu , avec une 
demi-lune & un chemin couvert , fa 
réfiftance pourroit allonger la défenfe 
de dix ou douze jours. 

j°. S’il y avoit des redoutes, ou quel- 
que redoublement de chemin couvert, 
ce feroit encore autant d’obftacles qui 
pourroient retarder les progrès des atta- 
ques. • • 
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Oîi cela fe trouvera , il en faudra faire 
des eftimations judicieules , /k les faire 
plutôt fortes que foibles , attendit que la 
force des garnifons , ■& le projet dès 
ttiunitions devant fe régler fur Feffimâ'- 5 
tion de la durée du fiége ,it fout en toutes 
manières en éviter le manquement, par 
la raifon èi deffus. { : 1 
** 6 °. Cette eftimati on èft fort ferrée* 
je l’avoue , & (j’aurois dû compter la 
durée du fiége plus longue , mais j'ai 
penfé que lès pertes d’hommes, les Méfiés 
& les gens épars ou cachés , feront un 
équivaleht de huit où dix jours , capa- 
ble de fuppîéer au défaut/ fi les eonjfom- 
mations-ibftt ménagées;^' 0 

4 • ^ t i i 

S^Eftimation de la force des garnifons. ’■ 

' I 

-■ Supposant toujours la même place à 
fix battions 1 ** j’èttime que la garnifon 
ordinaire peut fe régler à deux cent 
hommes paè ! baftion , en-tems de paix, 
parce quHLn’éft pas^quettion de rien 
craindre>en ce tems-là, avec une com-J 
pagnie ou deux de cavalerie ou de dra- 
gons pour les efcortes & autres expédi- 
tions , quand il s’agit de prendre des 
fïiretés extraordinaires. 1 L’état-major 
ordinaire dé la place fulfit alors , avec 

D iv 
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quelques ingénieurs , officiers d’artillerie J 
mineurs , canoniers , commiflaires des 
vivres ; &ç, mais en tems de guerre , 
quand il y a lieu de fe défier d’une nom- 
breufe bourgepifie , ou d’appréhender 
pn fiége , mon avis eft qu’il y faut du 
moins cinq cent hommes par baftion , 
fuppofant la place fortifiée fuivant les 
régies du grand royal , c eft-à-dire , depuis 
1 jo çoifes de poligone jufqu’à 200 , urt 

F eu plus ou un peu moins , & quand on 
_ eftimeroit à fix çent hommes par baftion, 
la chofe n’en feroit que mieux.De dixiéme 
de çe nombre pourra régler eelyi de la 
çava’erie ; je youdrois quelle fut com- 
pose de dragons , autant qu’il fera 
poffible , parce qu’ils peuvent mettre pied 
a terre dans des befoiqs , agir çoiumç 
l’infanterie, 

/ S’il y a d’autres dehors que les demi-» 
lune§ ordinaires & le chemin couvert , 
on pourra augmenter |a gamifon à pro-r 
portion : par exemple de 600 hommes 
pour un ouvrage à corne, ou l’équivalent, 
de rqifonna^le grandeur ? de 6 à 8oo 
hommes pour un fortin détaché qui fera 
baftiqnné & en état de faire; une bonne 
défenfe par lui-même , tel.qu’eft le fort 
Nieplay à Calais , le fore de la Scarpe 
près dp Pouay, & le Niewenda.m à 
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Nievport ; de 200 hommes pour une 
double demi-lune ; de 1 yo hommes pour 
une grande redoute détachée , capable . 
de foutenir le canon quelque tems ; & 
ainfi des autres pièces qui peuvent avoir 
rapport à la place (*). 

Venons à notre hypothèfe : comptant 
fur le pied de fix cent hommes par baf- 
tion , & fuppof^ut la place de fix bafr 
tions. 

(*) Un Ingénieur particulier a remarqué très-à-pro- 

J ps que , pour déterminer la garnifon d’une place , {1 ne 
aut pas feulement avoir égard à f<m enceinte & à fa 

r andeua, mais bien aufft à la facilité & à la quantité 
attaques que l’afliégeant pourra former . & aux pièces 
de dehors qu’il pourra défendre, fi elles étoient atta- 
quées ; car alors autant de monde que vous mettrez dans 
«s dehors, c’eft autant de gens que vous tirez de votre 
garnilbn, & il eft fort incertain qu'ris puifiênt y retour- 
ner. 11 cite pour exemple le fiége de Charleroy , où l’on 
prit les deux redoutes de l’inondation 3c tout le monde 
qui étoit dedans , ce qui faifoit environ 340 hommes; il 
conclut de là que s’il n’y avoit point eu dans cette place 
uneauftî forte gamifbn , elle Ce feroit trouvée fort affai- 
blie par la perte de. ces hommes là. Pour déciderait 
juûe la force de la garnifoq néçeflaire , U faudrpit auffi 
favoir la vivacité avec laquelle l’ennemi fuivra fcs àtia- 

3 ues;car lorfqu’il attaque viveirent & qu*on eft obligé 
e Ce défendre de même , on ne peut avoir trop de trou«r 
pe?. C’eft par cette raifon que pl jfieurs très-bons gouver- 
neurs, qui croyaient -avoir allez de monde pour fautenîr 
la défenfe de leur place aufli bien qu’il leur étoit ordon- 
né par le prince , ont été obligés de fe rendre avant J,ç 
tems qu’ils s’eroient propofés de capituler. Quand il ÿ 
a bien des munitions dans une place, une norabreafè & 
valeureufe garnifon fait autant que les ouvrages; & U 
proverbe qui dit qu’il n’eft muraille que de bons hom* 

nies , eft bien véritable. 

1 
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58 Traité de la Défense 
L’infanterie de fa gar- 
nifon fera de 3600 hom- 
. mes. . . . .. . . 3 6co hommes. 

. La cavalerie en fera le 
dixième partant de , 

35 o hommes. . 350 

Total 3 p 60 hommes. 

f : - . ; • :. 


Détail de l'emploi de la garnifon pendant un 
ftége. J 

Pour les bleffés , malades , déferteurs 
ou gens cachés , environ la dixième par- 
tie de moins vers le vingtiè- 
me jour du fiége, partant “ 

3p5 hommes. .... 396 hommes. 

Pour le fervice des bat- 
teries &: du canon, 100 . 
hommes. . . . . .100 

Pour les travaux ordi- . 
naires ,500 hommes. . 300 
Pour le traafport des 
munitions dans les portes, 

& pour en rapporter les 
blelfés , jo hommes. . .. 30 / 

Infirmiers , 30 hom- •>: 
mes. . . . .. . . 7- 30 ; 

Aides du garde magafin 
pour fondre les plombs, 
tirer les munitions hors 
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des magalins , les trans- 
porter & les charrier , 20 
hommes 20 hommes. 

Total 8 p<S hommes, 
dont il faudra régler la deftination dès 
le commencement du fiége , leur don- 
ner des chefs , & qu’ils ne Soient employés 
qu’à cet uSage tant que le Siège durera ; 
outre cela , il faudra tirer du corps des 
troupes tout ce qui Se trouvera de four- 
bifleurs , armuriers , Serruriers , charpen- 
tiers , tourneurs , ôcc. pour les appliquer 
chacun à leur métier. 

La bourgeoisie fera bien petite , Si elle 
ne peut donner 300 hommes pour pren-‘ 
dre garde au feu & fournir aux ouvrages 
les moins expofés & au canon des polies 
où celui de l’ennemi ne tirera point , 
en déduction d’autant de la quantité des 
Soldats ci-deflùs , que nous ne compte J 
rons à cette considération , que pour 
6 00 hommes , qu’il faudra ôter de 3600' 
il reliera à faire état de 3000 hommes' 
d infanterie , qu’il faut divifer en trois 
parties de mille hommes chacune , dont 
une en garde , l’autre au bivouac , & 
l’autre en repos. ■ 

La cavalerie Sera pareillement divîfée 
en trois parties , donc une en garde ÿ 
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l’autre au bivouac , & la troifieme en 
repos. 

Celle qui fera en garde prendra la 
droite & la gauche des attaques , & les 
autres polies , félon qu’on le trouvera à 
propos. 

Celle qui fera au bivouac , fera difpofée 
par brigades fur les places & les carrefours 
de la ville, pour prendre garde au feu, 
& qu’il ne s’y fafle point d’alfemblée tu- 
tnultueufe, 

La cavalerie qui fera en repos , tien- 
dra fes chevaux fellés pendant le jour , &; 
quand il s’agira de forties un peu confi- 
dérables elle montera toute à cheval. 

La garde d’infanterie & le bivouac , 
fe tiendront fous les armes dans leur 
polie , & les gens de repos les prendront 
aufli & s’alfembleront devant leurs loge- 
mens où ils fe tiendront en état d’em- 

f ïêcher qu’il ne fe palfe rien de mal dans 
e dedans , & de fecourir le rempart , s’il 
çn efl befoin i il faudra aufli faire la mê- 
me chofe quand il y aura des entreprifes 
extraordinaires de la part de l’ennemi. 

Nous fubdiviferons encore les mille 
hommes de garde en trois parties égales, 
pu à peu près , dont les deux tiers , que 
nous fixerons à 6 $q hommes, foutien-* 
dtont la tête des attaques, & l’autre tiers , 
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niontant à jjo hommes , ou environ , 
occupera les autres polies non attaqués 
du circuit de la place. 

Le bivouac fera fes divifions de même 
que la garde , & prendra polie fur les 
remparts immédiatement derrière elle & 
dans les endroits les plus à portée de la 
fecourir. 

Nous fubdiviferons encore la garde 
en trois parties égales , dont les deux 
tiers feront feu pendant les deux pre* 
miéres heures de la nuit , qui feront re- 
levées par l’autre tiers ; ce tiers , deux heu- 
res après fera aufli relevé par l’un des 
deux premiers , qui fera relevé à fon tour 
par l’autre tiers , & ainfi de tiers en tiers 
tant que la nuit durera. 

De jour , il fuffira d’entretenir le feu 
par huit ou dix hommes portés dans cha- 
cun des angles faillans du chemin cou- 
vert qui auront vue fur les attaques , lef- 
quels feront relevés d’heure en heure * 
ou toutes les deux heures * obfervant que 
de nuit on fait pour l’ordinaire un feu 
continuel , parce qu’on fuppofe que la 
tranchée & les attaques cheminent & 
s’étendent devant tout le front attaqué; 
ce qu’on foupçonne plutôt les premières 
nuits qu’on ne le découvre; mais de jour* 
comme on voit clair , il fuffit de tenir les 
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armes paffées entre les panniers , & de 
tirer , quand on voit remuer , à ce qui 
paroît , & rien plus. 

Je n’entrerai point ici dans le détail 
des diftributions particulières entre les 
troupes, parce qu’elles différent entre 
elles félon la difpofition des places , ôc 
quelles n’ont rien de commun avec ce 
dont il s’agit : venons aux munitions. 

EJlimaiion des poudres nécejfairespour un fiége. 

Une livre de poudre de 
1 5 onces , peut fournir à 30 , 

3 2 , 3 6 , & même jufqu’à 40 
coups de moufquet, compris 
l’amorce , quand la poudre 
eft bonne , & chaque foldat 
peut tirer 7?,8o,àpo coups 
pendant fa garde , ce qui re- 
vient à la confommation de 
2 liv. & demi de poudre par 
homme ; fur ce pied là nous 
compterons pour les. éço 
hommes de garde, 1 62 y liv. 
de poudre 162 y livres. 

Aux 6<; o hommes de bi- 
vouac , à une demi livre 
Chacun, 32^ liv 32; 

Aux 350 hommes de gar- 
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de aux poftes non attaqués , 
à raifon d’un quarteron cha- 
cun, 87 liv. Sx demi. . . 87 liv. ~ 

Aux 1 3 o chevaux de gar- 
de , à raifon d’un quarteron . 
chacun, 32 liv. & demi. . . 3 2 liv. 4 

Pour 300 coups de canon 
à chaque garde , eftimé à j 1. 
réduits , y compris l’amor- 
ce , îfoo liv iyoo , 

Pour 300 coups d’arque- 
bufe à croc, ou fufils à che- 
valets , eftimés à deux onces 
chacun ,37 liv. & demi. • . . 37 liv. 7 

, Xptal 3^07 liv. 7 


jours d’attaque ,173 240 liv. 
de poudre. ...... * . , 173240 liv. 

Auquel ajoutant un dixié- 
me pour le déchet. .... 17324. 

Il viendra en tout ip 0564. liv. 
Plus, pour 10 jours d’in- 
veftiture,à 1 joo 1. par jour, 
àcaufeducanondesforties, . 

6t des fréquentes efcarmou- 
ches qui fe font dans ce 

tems-là ij-ooo 

A&ions extraordinaires , 
par eftimation ....... 23600 

.* 


( 
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Pour tirer & charger i joo 
bombes, à 1 6 liv. chacune* « 2*000 liVi 

Pbür charger ôc tirer 200 
demi bombes , à 6 liv. Cha- 
cun*». ( îOOfl 

Pour tirer 6000 coups de 
mortiers ôcpierriers, à 1 7 liv, 
chacun. •» i*è*«<*4 

* 

pooai 

Confommâtion de 30000 
grenades , à 4 7 onces cha*- 

rimp. . â 

8«7 T 
6^09 

Pour mines ôc fbugafles , 
par eftimation. ..*«** 

foudre brûlée dans les 
Rréches. ... . 

4000 

Artifices. * . . * * * * * 



8poo 

Reddition de la place , oà 



il doit fe trouver pour trois 
jours de poudre pour toute 
la garnifon. Cette quantité 
eft néceflaire pour obtenir 
une capitulation honorable * 

6c pour ôter à l’afliégeant 
tout prétexte de. ne pas l’ob-* 
ferver exa&ement. < . . * . 12000 

Total général de la quan- 
tité de poudre néceflaire 
dans cette place ; que nous 
fuppofons 


l 
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fuppofons devoir être fai- 

ne & de bonne qualité. . . 3 17464 liv; 


Comme il n’eft pas porta- 
ble que l’ennemi ne farte des 
fautes qui lui cauferont du 
retard , qn ne fera que très- 
bien d’ajouter environ dou- 
ze à treize milliers de pou- 
dre de plus. 1 2^6 


Auquel cas le tout pourra 
monter à. ; ; ; . ; ; . ; . 330000 liv; 

Moyennant quoi 3 j’èftime 
que la place fera fuffifam- 
ment munie de là quantité 
de poudre riéceflaire , fauf 
à y en ajoûter dix mille dé 
plus pour fatïsfaire aüx exer- 
•oiees ordinaires des troupes , 
éfcortes , détachement jour- 
naliers , & aux partis qui 
fe font entems de guerre.... toodà 


Et partant le total géné- 
ral de rapprovifionnement 
des poudres fe montera à 
trois cent quarante milliers 

de poudre. > 

Total 340000 Ktf. 


E 
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Ejlimation du plomb» 

Il eft aifé de la faire ; car 
il n’y a qu’à doubler le nom- 
bre trouvé pour la quantité 
de poudre deftinée à l’ufa- 
ge de la moufqueterie , Ôc 
l’on aura celle du plomb né- 
ceffaire , auquel il faudra 
ajouter un dixiéme (*) pour 
le déchet, & pour celui qui 
pourra être employé pour 
le canon chargé à cartou- 
ches. Ainfi la quantité de 
poudre deftinée à la mouf- 
queterie , fuivant le calcul 
précédent , devant être de 
190564 liv. le double fera 
de 381128 liv. 

Auquel ajoutant le dixié- 
me du tout pour le déchet. . 38112 

11 viendra 419340 liv. 

F our la quantité de plomb néceffaire à 
ufage des troupes. 

Si l’on veut travailler avec plus de pré- 
cifion, il faudra fe fixer fur un calibre 

(* ) On ne met ici qu’un dixiéme , parce qu’on compte 
tm peu (ur le plomb & fur la vaillèlle qui pourra fe 
trouver dans la place. 
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Commun , tel qii’on voudra le choifir 
parmi ceux qui font le plus en ufage i 
par exemple s’il étoit queftion de celui 
de 1 6 balles à la livre , en fuppofant la 
confommation des poudres fur le pied de 
demi-once par coup , il n’y aurdit qu’à 
* doubler comme ci-deffus , pour avoir la 
quantité de plomb néceffaire: Mais fi on 
employoit d’autres calibres, comme de 
dix-huit à la livre , qui eft celui qui me 
plairoit le plus , il faudroit faire une réglé 
de trois Ôc pofer 1 8 au premier terme , 
( qui eft le calibre) 50 au fécond , ( qui eft 
le nombre des balles qu’il faut pour une 
livre de poudre ; ) le total de la poudre 
deftinée à la moufqueterie , au troifiéme ; 
le quatrième terme donnera la quan- 
tité de plomb requife ; & ainfi des autres 
Calibres; 

Bjiimation de la mèche» 

Une braffe de mèche de cinq pieds de 
long , féche & bien conditionnée , allu- 
mée par un bout en lieu où elle ne foit 
point agitée parle vent, durera 14 a ij 
heures. Mais comme il s’en faut bien 
qu’elle foit toute de la qualité requife 
pour être bonne , & qu’on la hâte ordi- 
nairement , que le charbon eft üfé à force 

Eij 
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de l’ouvrir, foufler & tourner, que d’ail- 
leurs elle ne peut pas fervir jufquà fou 
entière confommation , j’eftime qu’il eft 
raifonnable de réduire cette durée à 12 
heures. De cette façon , deux braffes de 
mèche allumées l’une après l’autre , 
pourront durer 24 heures , un peu plus 
ou un peu moins. C’eft fur ce pied là que 
nous réglerons le calcul de fes confom- 
mations dans une place alfiégée , telle que 
celle qui a été ci-devant propofée. 

Confommation de la mèche pendant C invejli* 
ture. 

Suppofant vingt - quatre 
boute-feux à mèche, allu- 
més par un bout feulement , 
fur les batteries à barbette , 
tant de la place que des de- 
hors , faifant 48 braffes de 
confommation en vingt- 
quatre heures , ci 48 braff. 

60 Sentinelles , tant dans 
la place que dans les dehors, 
ayant autant de mèches per- 
pétuellement allumées par 
un bout, faifant 120 

Pour mille hommes de 
garde , à deux braffes cha- 
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cun; ci 2000 braff. 

Le bivouac de 1 000 hom- 
mes, outre les gardes , à 

deux brades chacun 2000 

Total de la confomma' 
tion pendant un jour. ... 4168 braff. 

Et pour neuf jours d’in- 
veftiture 37S 12 

Confommation de la mèche , depuis l ouver- 
ture de la tranchée jufifud la fin du 

fié ge • 

Pour 6$ o hommes op- 

Î ïofés aux attaques, ayant 
a mèche allumée par les 
deux bouts , à raifon de 
quatre brades chacun , ci . 2600 bralf; 

Pour 550 hommes de 
garde dans les polies non 
attaqués , à deux brades 

chacun , ci 66 q 

Pour les 1000 hommes 
de bivouac , à deux brades 

chacun 2000 

Confommation ordinai- 
re des batteries 1 op 

Sentinelles...., 12Q 

Confommation totale 

d’une journée..,..,,..- *480'..-. 

E nj 
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Et pour 50 jours d’atta- 
que . 274000 brafïl 

On met cinquante jours, 
bien que cela ne convien- 
ne pas à l’eftimation de la 
durée du fiége ; mais c’eft 
que les confommations de 
mèches font toujours plus 
étendues qu’on ne peut les 
jeftimer. 

A quoi il faut ajoûter les 
(confommations de neuf 


jours d’inveftiture , qui 
montent à 37p 2 bralT. . . 37$» 3 

Emploi dans les feux 

d’artifice iSooo 

Déchet & mauvais em- 
ploi 20000 

! Reddition de la place. . u 1 20 


Total 36o<5}2 brafT. 


que nous réduirons à trois 
cent mille brades de mè- 
che, pour les raifons dé- 
duites çi-delfous 300000 bralïl 

Lefquelles mifes en paquets de 22 j 
bralfes , comme on les fait ordinaire- 
ment, donnent . r . . . . 13333 îpaq. 


En bottes de douze 


bot. 

paquets ........ 1111 1 7. 5 

* Ên tonnes de k bot. chacune. . .222 ton. 

* w S ... * i. y k . » \ * A i 
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On remarquera i°. que le paquet pefe 
à peu de chofe près 7 liv ; la botte , 60 liv. 
& la tonne 300 liv; partant les 300000 
brafles , ou les 133337 paquets , ou les 
onze cent onze bottes , ou les 222 tonnes 
de mèches bien conditionnées , doivent 
pefer,ci 66600 liv. 

2 0 . Qu’on pourra diminuer le tiers 
ou la moitié de cette mèche, en confidé- 
ration des fufils , dont on fe fert beaucoup 
plus préfentement que par le paffé ; fut 
ce pied je préfume qu’on peut réduire 
cette eftimation à cent cinquante tonnes. 

Voilà ce que j’ai cru devoir mettre au 
commencement de cet état, touchant 
l’eftimation des munitions principales , 
afin d’apprendre à ceux qui ne le fçavent 
pas , de quelle manière doivent fe con- 
duire ceux qui voudront fe donner la 
peine de travailler à des projets de maga- 
fins & d’arcenaux méthodiquement & 
avec connoiflance de caufe. Je ne pafler* 
rai pas outre dans ces détails qui me 
méneroient plus loin que je ne veux 
aller , parce que je penfe qu’en voilà aflfez 
pour faire connoître de quelle manière 
on doit s’y prendre. 


Eiv 
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Des hauts Officiers. 

Il eft très-néçeflaire qu’une place en 
danger d’être affiégée , foit pourvue d’uu 
bon état major (*) & d’une certaine 
quantité d’officiers qualifiés, gens de com: 
mandement & d’expérience , capables 
de fuppléer au gouverneur & au lieute- 
nant de roi , s’il arrivoit faute d’eux. Il 
faut que ces gens , de quelque caraûère 
& dignité qu’ils puiflent être revêtus a 
foient fubordonnés au gouverneur & 
même au lieutenant de rci , parce qu’il 
eft à préfumer , que ceux-ci connoîtront 
toujours mieux la place , & qu’ils s’inté- 
refleront plus à fa défenfe. Il faut aulfi 
que ces mêmes officiers foient fubordon- 
nés entre eux , pour éviter toute difpute 
de préféance ; qu’ils foient d’un cara&ère 
diftingué au-deffus des colonels , afin 
qu’ils leur puiflent commander & donner 
les ordres dans les poftes où ils fe trou- 

(?) Si le grand âge , ou le peu d’expérience & de capa- 
cité de ceux qui compétent cet état hiajor , & qui (ê trou- 
vent aâuellement en glace , les rendent incapables de 
pouvoir bien s’acquitter de leurs emplois dans la défente 
d’une place, en cas de tiége , ïl eft nécè/Taire de les faire 
remplacer par d’autres pour cette occafîon , en laiflànt 
feulement aux premiers le détail de la garde de l’inté- 
rieur de la place : c’eft ce qu’on a pratiqué pendant la 
guerre de 1701. ’ ‘ ’ ' ' 
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yeront éloignés du gouverneur , quand 
il arrivera des occasions imprévues & 

f >reffantes. C’eft de ces perfonnes là , avec 
e lieutenant de roi & le major, ou ceux 
qui en feront les fondions, dont il fau- 
droit compofer le confeil du gouverneur , 
& avec lefquels il doit délibérer de tout 
ce qu’il y aura à faire de confidérable. 
On remarquera que l’intendant , ou le 
çommiflaire ordonnateur , doivent auffi 
entrer dans le confeil , quand il s’agira 
de la police ou de la fubfiftance des trou-r 
pes , du payement des travaux , ou de 
prendre quelques réfolutions extraordi- 
res. J’eftime même que les gens de ce 
confeil doivent être nommés par le Roi, 
bien entendu que le gouverneur doit tou- 
jours être le préfident & l’ordonnateur 
de toutes les réfolutions qui s’y pren- 
dront. 

Etat des officiers majors de la place , & des 
autres. 

Le gouverneur ou commandant en 
chef , avec deux aides de camp , fi la place 
eft petite , & quatre ou fix , il elle eft 
grande. 

Le lieutenant de Roi, ou autre officier 
général qui commander agfè« lq 
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74 Traité de la defense 
gouverneur ou commandant de la place J 
& deux aides de camp : attendu que d’or- 
dinaire il commande dans les dehors, où 
il n’eft guères poflible qu’il n’ait beaucoup 
d’affaires , & par conféquent befoin de 
quelqu’un pour porter les ordres d’un 
polie à l’autre. 

Le major de la place , ou major géné- 
ral , & fes aides , qu’il faudra augmen- 
ter autant que befoin fera dans ce tems-là. 

L’ingénieur de la place , affilié de trois , 
quatre , ou fix ingénieurs auxiliaires , & 
de tous les fubalternes , des infpeéteurs, 
entrepreneurs des ouvrages ordinaires , 
gens de métier , & autres , dont il faudra 
s’aflurer de bonne heure. 

Le capitaine des portes & deux aides 
avec lui. Le commiffaire ordinaire de 
l’artillerie , & le garde magafin affilié de 
dix ou douze ouvriers de l’artillerie , gens 
furs & bien connus , pour aider au remuer 
ment & tranfport des poudres & autres 
munitions , tant dehors que dedans les 
magafins. 

Un coffre bien fermé , dans le cabinet 
du gouverneur , dont il aura une clef & 
l’intendant l’autre ; ce coffre contenant 
les ordres fecrets du Roi pour ce qui 
regardera la défenfe de la place , & juf- 
qu’où Sa Majellé délirera quelle foit 
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pouffée ; les ordres de Sa Majefté fur la 
îucceffion au commandement , en cas 
de mort du gouverneur pendant le fiége, 
-6c un certain nombre de commiffions & 
de brevets en blanc pour remplacer les 
officiers des corps qui viendront à man- 
quer (*). 

Un nombre fuffifant d’écldfiaftiques , 
(bit féculiers ou religieux , pour adminif- 

(*) Il eft très- important que le commandant d’une 
place affiégée ait le pouvoir de faire des grâces à ceux qui 
fe diftinguent par des a -fiions de valeur , & de nommer aux 
emplois vacans , l’officier & même le loldat ; enfin le com- 
mandant doit avoir en dépôt dans ce coffre un mémoire 
détaillé du fort & du foibledela place, & un projet de dc- 
fenfo auquel les principaux officiers puilîenr avoir recours 

Ï our s’en lêrvir, au cas qu’il foit hors d’état de commander. 

’aute d’un fomblable mémoire , beaucoup d’officiers qui 
le font trouvés commander, par accident , dans une place, 
ont été embarralîes lur ce qu’ils dévoient faire , & quel- 
ques-uns ont capitulé plutôt qu’ils ne le dévoient ; fi M. de 
Laubanis eût mis en dépôt une copie de fon projet de dé- 
fenfo , lès blefîures n’auroient peut-être pas avance la red- 
dition de Landau. 

• : I 

Les ingénieurs font abfolumentnéccflaires pour la confo 
truftion des ouvrages de chicane & pour la réparation de 
ceux qui feront ruines par l’artillerie des affiégeans : & s’ils 
font gens d’expérience & qu’ils connoiflent bien la place, 
ils peuvent , par leur fàvoir-faire & par leurs fouis confoiis, 
retarder de beaucoup la reddition de la place. 

Enfin fi la place elî confiderable , outre le commîfiâire 
ordinaire de l’artillerie , & le garde-magafin , il faut un 
commandant en chef d’artillerie, capable & homme d’ex- 
périence ; accompagné de plufieurs autres officiers d’artil- 
lerie qui lui feront fubordonnes. 
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trer les facremens aux mourans , êc 
affifter le? bleffés , & autres. 

Des Officiers de Police. 

L’intendant & fes fecrétaires ou com- 
mis , fi c’eft une place confidérable , ou 
un fubdéléguéde l’intendant, ou un com- 
miflaire ordonnateur , fi c’eft une médio- 
cre ; munis de tous les ordres néceflaires 
pour pouvoir exercer la charge d’intçn- 
dant en fon abfence. 

Deux commiflaires des guerres , un 
tréforier & fes commis, avec une fom- 
me aflfez confidérable en caifle pour pou- 
voir payer Iagarnifon trois mois durant, 
ainfi que les travaux du fiége , & pour 
fatisfaire aux petites gratifications que 
fon eft obligé de faire aux officiers bief. 
fés & aux foldats qui ont fait leur devoir, 
ou pour quelque chofe d’extraordinaire. 

Un commiflaire des vivres & deux ou 
trois commis , avec leurs boulangers , & 
tous les fours & inftrumens néceflaires à 
la boulangerie. 

Un prévôt & dix archers, avec un 
exécuteur de la haute -juftice & fes va- 
lets. 

De l’Hôpital . 

Un dire&eur & deux commis, un me- 
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décin pour les places au - deflous de fix 
baftions , & deux ou trois , pour celles 
qui font au-deffus. 

Un ou deux apoticaires ôc leurs gar- 
çons , avec leurs boutiques garnies de 
toutes les drogues ôc médicamens nécef- 
Paires à la medécine & à la chirurgie , 
pour les malades ôc les bleflfés , qui foient 
bien choifis ôc de bonne qualité. 

- Le chirurgien-major & dix ou douze 
garçons , fournis de tous les inftrumens 
iiéceffaires à leur art. 

L’infirmier ôc dix aideSé 
r Deux aumôniers , un cuifinier ôc fes 
aides, huit ou dix valets ôc cinq ou fix 
fervantes , pour blanchir le linge Ôc avoir 
foin des malades ôc des bleffés. 

. . * , . j 

Des Officiers extraordinaires . 

- Un lieutenant d’artillerie en chef, fi 
c’eft une grande place, ou deux com- 
jniflaires provinciaux, fix ordinaires, Ôc 
au moins autant de commiflaires extra- 
ordinaires , ou officiers pointeurs , un 
garde magafin , avec 4,6 ou 8 aides. 

Soixante, 80 ou 100 canoniers, ôc 
même jufqu’à 200 , fuivant la grandeur 
de la place ôc le nombre des baftions : on 
en compte ordinairement 20 par baftion. 
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Les officiers des canoniers , à proportion^ 
deux artificiers ôc quatre hommes adroits 
pour les aider. 

, Soixante jufqu’à 80 bombardiers; on 
en compte i o par baftion , avec des offi- 
ciers à proportion. 

f Un capitaine ou du moins un lieute- 
nant de mineurs , avec un fergent & un 
caporal , & 40 à 60 mineurs , & même da- 
vantage , avec leürs officiers. On ne fau- 
roit avoir trop de mineurs : la défenfe 
d’une place par les mines & les contre- 
mines étant le meilleur moyen d’en re- 
tarder confidérablement & même d’en 
empêcher la prife. 

Trois ou quatre maîtres charpentiers 
& vingt compagnons; deux ou trois maî- 
tres charrons , & vingt compagnons. 

Trois tourneurs & autant de menui-f 
fiers, pour les coffres, fougaffes, porte- 
feux de bombes & de grenades , auge- 
lets , &c. 

Vingt maîtres monteurs d’armes ; 
des armuriers , ferruriers , fourbi fleurs , 
tant que l’on en pourra trouver : e’eft dé 
quoi l’on n’a jamais trop. 

Explication des Tables fuivantes. 

.1 Le chifre en haut de chaque colonné 
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dénote la quantité des baftions dont les 

Ï ftaces font compofées , ou leur équiva- 
ent : ainfi le 4 marque le quarré : le y , 
le pentagone , le 6 l’exagone , & ainfi 
des autres jufqu’à 18. 

Dans la marge eft écrite la qualité 
des munitions , & chaque colonne à cô- 
té eft remplie de la quantité de celles qui 
conviennent à la place à laquelle elle eft 
affeûée , par rapport au chifre qui eft au 
haut de la colonne ; ce qui fe verra plus 
clairement par les exemples fuivans. 

PREMIER. EXEMPLE. 

Si l’on veut favoir quelle doit être la 
garnifon d’une place à quatre baftions, 
qui a lieu de craindre un fiége , il n’y a 
qu’à voir l’article des garnifons , on trou- 
vera au haut de la première colonne (4 ) , 
plus bas 2400 hommes de pied, & au- 
aeflous 240 chevaux , pour le nombre 
de la garnifon. 

SECOND EXEMPLE. 

Si l’on veut favoir de combien doit ; 
être celle d’une place de 1 2 baftions , il 
faut fuivre le haut des colonnes de la mê- 
me page jufqu’au n°. 12 j vis-à-vis des 
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garnifons, on trouvera 7200 hommes dés 
pied , & au-deffous 720 chevaux. 

’ TROISIEME EXEMPLE. ' 

Pour favoir ce qu’il faut de poudre 
dans une place de fix battions , il n’y a 
qu’a chercher à l’article des poudres, à 
la fuite des munitions d’artillerie , le nom- 
bre 5 , qui eft au haut de la colonne, & 
immédiatement au-deffous on trouvera 
280000 livres , qui eft la quantité de 
poudre néceflfaire à cette place , fuivant 
l’eftimation de ce formulaire. (*) 

QUATRIEME EXEMPLE* 

Pour favoir la quantité de plomb né- 
ceffaire pour la même place , relative- 

(*) La quantité de poudre marquée dans ces tables, 
pour une place à fix battions , qui fe trouve dans le cas 
d’être aflîégée, eft bien inférieure à celle qui a été in- 
diquée ci-devant, page <Sy , à l’article de l’eftimation 
de la poudre nécelîaire pour uné pareille place , 
puifqu’eîle fe monte à 340 milliers de poudre , au 
lieu que la table n’en indique que î8o milliers : mais 
comme tout ce qui vient d’un grand homme tel que M. 
de Vauban doit etre relpeâé , & que nous donnons ici 
l'ouvrage original de ce célébré ingénieur ; nous n’a- 
vons pas crû devoir rien changer à ces articles, ni aux 
tables qu’ii a calculées , ayant toujours fuivi très-fidele- 
ment un manufcrit des plus complets , que nous tenons de 
M. Belidor, lequelen faifoit un cas particulier , & y avoit 
ajouté quelques notes & plufîeurs corrections de Ta main. 

ment 
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métît aux poudres , on la trouvera au* 
deflous toute fupputée ; ainfi des autres» 
S’il fe trouvoit des places à quatre 
battions, dont le circuit fût moindre que 
celui du grand royal , on pourroit fe 
fervir de la régie propofée pour les ou- 
vrages à corne. S’il s’en trouvoit encore 
dont le circuit fût plus petit , on pourroit 
diminuer à proportion , fuivant ce qu’oii 
auroit conjeûuré de plus avantageux de 
la réfittance de la place , & du nombre 
d’hommes employés à fa défenfe , ÔC 
toujours par rapport au formulaire & aux 
difficultés extraordinaires , qui peuvent 
plus ou moins contribuer à retarder les 
progrès des attaques : c’eft fuivant cela 
qu’il faut fe régler. 

Mais comme il y a prefqüe toujours 
des parties inacceflibles dans le circuit 
de la plûpart des places, où cela fe trou* 
vera, on peut diminuer l’état des garni* 
fons & des munitions à proportion de 
l’étendue inattaquable du circuit. Pat 
exemple , fi dans une place de dix-huit 
battions , il fe trouvoit une efpace de 
fon rempart équivalent à trois battions 

3 ui fût inaccettible aux attaques réglées § 
faudroit employer la colonne qui ré- 
pond à i y battions , pour revenir à la juk 
te proportion. 
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$2 Traité de la defense 
Comme il arrive aufli que la plupart 
des grandes places ont des forts détachés 
qui en dépendent , comme le fort Louis, 
& le Rifbanà Dunkerque, le fort Fran- 
çois , & les redoutes du Suifle & de La- 
pin à Bergues , le Nieuvendam & le Vir- 
vouth à Nieuport , le fort Nieulay & le 
Rilban à Calais , qui font autant de fur- 
charges pour les garnifons de ces places 
& pour les munitions , il faut y avoir 
égard, & faire le calcul de leurs befoins 
par rapport à la durée de leur défenfe & 
au nombre d’hommes qu’il y faut em- 
ployer, & l’ajouter à celui de la place. 
Par exemple , s’il s’agilfoit d’un quarré à 
quatre battions , dont le polygone fût de 
120 toifes feulement, onpourroit rédui- 
re le nombre de la garnifon à 1 200 hom- 
mes de pieds & 120 chevaux; & s’il étoit 
queffion d’un petit quarré qui n’auroit 
que 100 toifes de polygone, on pourroit 
réduire la garnifon à 4, j ou 600 hom- 
mes ôc 60 chevaux au plus; nombre 
mal proportionné à la vérité , mais les 
places n’en pouvant pas contenir davan- 
tage , il faudrait s’en contenter , encore 
' faudroit-il qu’il y eût des fouterreins , ce 
qui ne fe pratique guères dans de fi petites 
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grand circuit que de 18 battions royaux, 
il en faudroit augmenter les munitions 
à proportion & par rapport à la plus pro- 
chaine, dont le circuit fera moindre, ce 
qui eft fort aifé. Par exemple, la table 
finit par la colonne d’une place à 18 
battions , fuppofé qu*il fût qüeftion de 
faire un état de garnifon & de munitions 
pour une de îp, on demande quelle doit 
être fa garnifon fit la quantité de poudré 
nécelfaire à fa défenfe , par rapport à 
l’ordre de cette table. Je regarde à la «8 # 
colonne , ôc je trouve quelle doit être 
de 10800 hommes : j’en prend la 18* 
partie, qui eft 60 o , & je l’ajoute à 1 08Ô0, 
il vient 11400 hommes de pied. Je fats 
la même chofe pour la cavalerie , qui eft 
de 1 080 chevaux, dont la 1 8 e partie , qui 
eft do, ajoutée à 1080, donne 1140 che- 
vaux. Ainfi la garnifon d’une place qui 
auroic ip battions de circuit, fuivant les 
proportions de ce formulaire , doit être 
de 1 1400 hommes de pied, ôt de 1 140 
chevaux. 

.A l’égard des poudres, fl à une place 
de 1 8 battions , on trouve qu’il en faille 
840000 liv. en ajoutant la 18 e partie de 
ce nombre,. il viendra 88d66d*poüï 
celle de ip ; ôc ainfi de toutes les autres 
munitions , dont le dénombrement peut 
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tomber fous les proportions obfervées 
dans cet état. Elles ne font pas tout à 
fait générales, y ayant bien des endroits 
où on ne les a pas fuivis, & d’autres où 
on ne l’a fait que jufques aux colonnes 
des places de p , i o & 12 baftions , parce 
qu’il y a de certaines fournitures dont 
l’ufage & la confommation ne feroit pas 
plus grande pour une place de 18 baf- 
tions , que pour une de 1 1 ; c’eft pour- 

? uoi on s’eft reftraint aux quantités que 
on a cru fuffifantes ; au furplus , où 
cela fe rencontrera , il fera aifé de juger 
pourquoi on l’a fait ainfi. 

Il y a une chofe à obferver dans la fui- 
ra de ce mémoire, c’eft que la propor- 
tion des poudres , plombs, mèches , bou- 
lets , grenades , &c. devroit fe régler par 
rapport au nombre des baftions ; mais 
comme c’eft principalement lur l’étendue 
du front des attaques que cela doit rou- 
ler, lequel pour l’ordinaire n’eft pas plus 
grand à une place de 1 8 baftions qu’à une 
de 1 2 ou 1 3 , on y a eu égard en arrêtant 
à ce point la progrefTion de ces muni- 
tions , ce qui fait qu’on ne demande pas 
plus de poudre pour une place de 1 8 baf- 
tions , que pour une de 1 y ; encore ne 
va-t’on jufques-là qu’en confidération de 
ce que les remparts des places à 18 baf- 
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dons , ayant beaucoup plus d'étendue 
que celles de 12, il leur faut plus de ca-. 
nons pour les garnir. 

Au relie r ce mémoire n* eft pas pro- 
pofé comme une inftruClion à fuivre au; 
pied de la lettre ; mais bien pour avertir 
de ce dont on peut avoir beioin dans Je$ 
places, & pour apprendre à les munir le 
plus exactement qu’il eft pofllble, pat 
rapporta leur force & à la réfiftance qu’on 
en doit efpérer , enforte qu’il n’y man-r 
•que rien d’effentiel de tout ce qui peut 
contribuer à une bonne défenfe.. 

Sur te TaSac, 

Le tabac eft nécefiaire pour amufer fe- 
foldat. Il s’en eft fait une fi glande habi- 
tude qu’il ne peut plus s’enpaflerrcelas’eft 
vû dans plufieurs fiéges, où ils ne fe font 
plaint que d'en manquer. Cette habitude 
eft fi forte parmi eux, qu’il y en a eu qui> 
au défaut du tabac , ont fumé des feuil- 
les de chêne & de noyer. Cette manie 
ne Ce borne point au fîmple foldat, l’of* 
ficier y participe auffi , en le prenant en 
poudre ou en fumée. La vérité eft que 
rien ne contribue plus que le tabac* à dés- 
ennuyé r de l’oifiveté , & à émouffer le 
grand befoin qu’ils ont de manger. Le 

Fiij 
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foldat fe trouvant donc dans ce cas , j’ai 
cru en devoir taire un article. 

Sur la fourniture imparfaite des magafins. 

Comme il n’y a point d’arfenal dans 
les villes de guerre , qui ne foit bien ou 
mal fourni des munitions néceflairesà 
leur défenfe, pour voir ce qui y manque, 
6c ce qu’on doit y ajouter , par rapport à 
cet état , il ne faut que regarder le circuit 
de la place , voir auquel de ceux de la 
table il répond , copier la colonne, de 
celui auquel il fe trouvera avoir le plus 
de rapport, & faire enfuite une table dm- 
fée en trois colonnes. On remplira la 
première de celle qu’on aura tirée de 
l’état général ; la fécondé de ce qui fe 
trouvera dans les magafins de la place j 
de la troifiéme de ce qu’il faudra y ajou- 
ter pour remplir lefdits magafins , con- 
formément à la première. On pourra y 
en ajouter une quatrième , plus large 
du double que les autres , dans laquelle 
on écrira les munitions de rebut , ou 
hors de fervice, 

. Suppofons, par exemple , une place de 
fix battions royaux, ou l’équivalent, dont 
Jes magafins ne font pas autrement bien 
fournis de tout ce qui fer oit nécelfaire , je 
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fais une table à quatre colonnes ; la pre- 
mière contenant l’extrait de l’état géné- 
ral; la fécondé j ce qu’il y a d’exiftant 
dans les magafins de la place ; la troi- 


fiéme , ce qu’il faut ajouter pour fe con- 
former à ce qui eft marqué a la premier© 
colonne ; & une quatrième pour énon- 
cer les munitions hors de fervice. 


Stac de la 
rarnifon . 

& des 
munitions 
néceflai- 
res à la 
place. 

de qu’il y 
t préfen- 
tement 
dans la 
place & 
dans les 
Vlagafins. 

Ce qu’il y 
faut de 
plus pout 
remplir la 
première 
colonne. 

Munitions de 
rebut & hors 
de fervice. 

Infanterie 

JiSco 

2 JCO 

IlOO 


Cavalerie 

360 

IOO 

140 


i'eptiers de froment 

292.0 ' 

2000 

920 

10 feptiers de germés 

Seigle» 

960 

700 

X60 

io feptiers de mauvais 

Pois........ 

193 

IJO 

43 


Fèves 

128 

ICO 

28 


Lentilles 

124 

90 

34 

3000 liv. de gâtée. 

Poudre . ......... 

1 loooo 

2 OOC OO 

Soooo 

Mèche.. 

170966 

600CO 

X J 0000 
4$ 000 

2C966 
1 5 coc 

îcoo liv. de gâtée. 

Pierres à fitfil 

Moules à faire 4c 

}6ooo 

2 0000 

l6coo 

1 0000 de rebut. 

balles à la fois.. 
Moules du calibre 

20 

10 

xo 

2 mauvais. 

d’arquebufe à croc. 
Cuilliere de fer a 

4 

1 

3 

t percées. 

fondre du plomb. 
Grandes Echelles 

20 

10 

10 


de 30 pieds de long 
Seringues de bonne 
grandeur pour c- 

6 

3 

3 


teindre le feu..... 

4 

X 

3 

1 mauvais* 


II eft bon de remarquer que dans les 
places qui ont quelque commerce , cj* 

Fi V 
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trouve beaucoup de chofes , pour l’ordi- 
naire , qui avancent & facilitent confidé- 
rablement les fournitures des magafins. 

Sur ks munitions quon peut trouver 
dans une place , 

Il n’y a point de ville, pour petite 
qu'elle foit , dans laquelle on ne trouve 
quelques fecours , foit par le fervice per-* 
(gnnel des habitans & de quelques ou- 
vriers néçeffaires dans un fiége , ou pour 
les munitions de guerre & de bouche 
qu’on en peut tirer , notamment dans 
Içs grandes , où il fe trouve beaucoup de 
fnQUÜns & quantité de blés , vins , huiles , 
Jégumes, ôcq. fpécialement quand il y a 
du commerce , encore plus dans les vil- 
le? maritimes , où , pour l’ordinaire , il y 
a plufieurs fortes de marchandifes pro- 
pres à la fourniture des arfenaux, C’eft 
çe que les intendans & les gouverneurs 
peuvent découvrir à loifir,pour en faire un 
état 6e s’aflùrer de bonne heure de ce qui 
pourra convenir , fans attendre que le 
débit journalier qui s’en fait les ait épui- 
fé ; cela eft d’un fecours fi confidé» 
rable , qu’il y a telle ville où l’on pourroit- 
trouver la plus grande partie des muni- 
tions lyfoerfaires , quand elles feront bien 


Digitized by Google 



D E S P L A C E S. 

recherchées. Par exemple , à Dunkerque, 
fameux port de mer , où , à l’occafion 
des ouvrages de marine , il fe trouve 
toutes fortes de bois , beaucoup de ca- 
nons & de boulets, des cordages de tou- 
tes efpéces , du goudron , du fer , des 
doux , de la poudre , des grenades , fie 
une infinité d’autres denrées. D’ailleurs 
il y réfide plusieurs marchands 6c des ar- 
mateurs qui y font venir, ou qui y amè- 
nent quantité de marchandifes de toutes 
efpéces , qui peuvent contribuer à faire 
les plus beaux magafins du monde ôc les 
mieux fournis ; outr; cjùe'cela même y 
attire 6c y entretient une grande quantité 
de charpentiers , menuifiers , tourneurs , 
tonneliers , forgerons , armuriers ôc fer- 
ruriers : ce qui foit dit par avis à M r * les 
intendans , gouverneurs, ôc officiers d’ar- 
tillerie , afin qu’ils en profitent , ôc que 
quand ils auront bien examiné ôc re- 
connu ce qui leur manque , ils en puiffent 
trouver une partie dans les places même , 
ôc en fournir les magafins de bonne heu- 
re , fans attendre que le befoin les preffe. 

Sur les vivres . 

Bien que la fourniture des vivres foit 
ici propofé pour trois mois ôc rien dq 
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plus, cela. doit s’entendre des fournitures 
qui doivent fortir des magafins du Roi , 
pour les confommations de la garnifon , 
pendant un fiége de cette durée ; car s’il 
s’agiffoit de foutenir un blocus , cela fe- 
rait bien différent, pour lors il en fau- 
drait au moins pour toute une année , ôc 
davantange s’il fe pouvoit. Une place de 
guerre qui peut avoir fes vues , ne doit 
jamais être moins fournie , eu égard à fa 
garnifon & à la bourgeoifie qu’elle peut 
entretenir. 

Sur les 'jour s maigres . 

Quoique dans la fupputation des mu- 
nitions de bouche, on y ait compris cel- 
le des jours maigres , comme fi ori les 
devoit obferver à la lettre , on fait très- 
bien que 'dans les place afliégées on n’en 
obferve guères. Cependant, j’ai crû qu’il 
falloit le faire à telle fin que de raifon , 
parce qu’il y en a toujours quelques-uns 
qui font maigre & qui vivent régulière- 
ment, vû même que les dangers conti- 
nuels auxquels les hommes font expofés 
dans un fiége , les rendent plus retenus 
& circonfpeds fur leur conduite à l’égard 
de la religion. Au furplus, où il n’y aura 
pas lieu de pouvoir les obferver , il ne 


Digitized by Google 



des Places; 

faudra qu’augmenter les vivres des jours 
gras à proportion ; cela eft aifé. 

De V utilité des charges de bois & de 
fer-blanc . 

. Les charges de bois & de fer-blanc y 
à mettre dans la poche à poudre , font 
d’autant plus néceflaires que l’inégalité 
de charger les armes elt en partie caufe 
qu’il en çreve tant. Comme ce défaut 
peut fe corriger au moyen de ces petites 
mefûres , réglées fur les charges qu’on 
voudra leur donner ; on n’en fauroit trop 
avoir dans les magafins, vu même qu’el- 
les coûtent peu , en ayant autrefois fait 
faire à Ypres un millier pour quatre écus. 
Leur régie la plus commune eft de 3 a 
coups à Ta livre , poids de marc, y com- 
pris l’amorce , quand les poudres font 
paflablement bonnes , lpécialement fi 
c’eft pour le calibre de 1 8 balles à la livre. 

De la nêcejfué d'égaler les calibres 
des armes . 

Rien n’étant plus néceffaire que d’éga- 
ler les calibres , le mieux qu’on puifle 
faire eft de les réduire à un qui foit gé- 
néralement approuvé ; par la raifon que 
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la diverfité caufe une infinité de qui pro 
quo dangereux , qui font perdre bien du 
tems ; car il eft très-fréquent de fervir les 
portes de balles, qui n’étant pas de cali- 
bre , caufent quelquefois des fufpen- 
ftons de feu capables d’attirer des ac- 
cidens terribles; c’eft pourquoi le mieux 
qu’on puifle faire eft de réduire peu à peu 
les armes à un feul & unique calibre , ob- 
fervé par-tout le royaume. 

Quand je parle de réduire les armes , 
j’entends les fufils , moufquets , mouf- 
quetons & carabines ; en attendant que 
cela foit exécuté , il faut faire quantité 
de moules à balles de tous les calibres 
dont on fe fert à préfent , & en garnir 
les magafins. Le calibre le plus conve- 
nable de tous me paroît être celui de 1 8 
balles à la livre ; parce qu’il eft alfez fort 
pour fervir à la défenfe des places & en 
campagne , qu’il n’eft que de fort peu 
plus pelant que les moufquets ordinaires , 
& qu’il ne confomme pas à un tiers près 
tant de poudre que les moufquets. de 1 2 
à la livre , qu’on appelle moufquets de rem- 
part, dont les foldats ne fauroient fe fervir 
qu’en l’appuyant fur le parapet. D’ailleurs 
ceux-ci ne portent pas plus loin que ceux 
de 1 8 , ne font pas meilleurs , & fatiguent 
beaucoup plus leurs hommes : c’eft une 
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expérience que j’ai faite & réitérée plu- 
fieurs fois. 

Des défauts des armes . 

La première caufe de tant de méchan- 
tes armes dont les troupes ôc lesmaga- 
fins font remplis , eft le bon marché 
apparent, lequel prévaut fur toutes les au- 
tres confidérations ; je dis apparent, par- 
ce que le bon marché eft imaginaire & 
très-mauvais, par la méchante qualité 
des armes & les mal façons que cela pro- 
duit ; ce qui fait que la plûpart ne valent 
rien & crevent au moindre effort, & tou- 
jours en bleffant ou eftropiant quelqu’un , 
ainfi c’eft toujours à renouveller. 

La fécondé vient de ce que l’on fe re- 
pofé trop de leur fabrique fur les foins 
des entrepreneurs , & fouvent d’un feul 
peu intelligent , qui ne cherche que fon 
intérêt & à profiter beaucoup, pour fe 
mettre en état d’acheter tantôt une grof- 
fe terre , tantôt une charge confidera- 
ble dans la robe , tantôt pour faire bâtir de 
belles maifons,ou pour enrichir fes crou- 
piers & affociés fecrets,le tout aux dépens 
du Roi & d’une infinité de braves foldats 
qui en font eftropiés , &à qui il en coûte 
fouvent & les bras & la vie. 
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La troifiéme de ce qu’on les fait de fer de 
mauvaife qualité , mal forgé , & du pre- 
mier qui fe trouve dans les forges , le tout 
par de pauvres ouvriers qui entrepren- 
nent une certaine quantité de canons de 
fufils, à tant la pièce, au meilleur mar- 
ché qu’ils peuvent , ce qui fait qu’ils ont 
bien moins d’empreffement à faire de 
bonne befogne, qu’à en expédier beau- 
coup. 

La quatrième caufe vient des épreuves 
des canons, telles qu’on les fait, lefquelles 
ne manquent pas de donner aux armes 
un effort qui les difpofe à crever. 

La cinquième vient du foin qu’on a 
de tenir les armes nettes & bien claires , 
ce qui fait qu’à force de les nettoyer ÔC 
frotter tantôtavec du grais, tantôt avec ’ 
de la brique, une trentaine de fois & plus 
par an , on les ufe fi bien que dans l’an- 
née la plupart des canons font diminués 
d’un 6 e ou d’un 7 e de leur épaiffeur , ce 
qui les difpofe immanquablement à cre- 
ver. 

La fixiéme vient de l’indifcrétion des 
ioldats , dans les occafions ; car en fe 
preffant de tirer, ils chargent à poignée 
fans bourrer , ce qui échauffe les canons 
au dixiéme ou au douzième coup, de 
façon à ne pouvoir plus les toucher de 
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la main ; cela joint au trop ou au trop 
peu de poudre qu’ils y mettent, les fait 
crever dans le premier cas , & faire de 
très-mauvais coups dans le fécond. 

Des remedes qu’on peut apporter 
aux défauts des armes . 

Pour rémedier à ces défauts , il eft né- 
ceifaire, i°. d’établir aux gages du Roi, 
des maîtres armuriers très-intelligens & 
bons connoiffeurs , qui foient fermentés , 

f »our affilier à la vifite des armes & en dire 
eur avis aux commiflaires prépofés pour 
cette infpedion , lefquels doivent aufli 
être choifis entre les plus honnêtes gens 
& les plus appliqués. 

2 0 . De faire choix des meilleurs fers 
du royaume. Il s’en trouve en plufieurs 
endroits de très-bon; par exemple, en 
Comté , en Dauphiné , à Charleville , 
dans le Périgord , en Angoumois, & mê- 
me en Auvergne, dans le Foreft & dans 
les Ardennes. 

3°. De traiter de la fabrique des armes 
avec plufieurs & différens maîtres , & non 
avec un feul privilégié , qui ne fait rien 
qui vaille & empêche les autres de tra- 
vailler : d’en régler les façons fur des mo- 
dèles bien re&ifiés , avec des devis ara- 
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pies , bien circonftanciés , où le détail 
de cette fabrique foit exactement déve- 
loppé ; la qualité des fers , leurs prépa- 
rations aux forges , l’épaiffeur des canons 
à la culaffe , au renfort, & à la bouche, la 
lumière du dehors ,1e forage, & la netteté 
du dedans clairement fpécifiés, ainfi que 
la qualité des bois de monture , les te- 
nons , & généralement tout ce qui peut 
appartenir à cette monture. 

4°. De bien expliquer auffi toutes les 
parties qui compofent les platines , no- 
tamment les trempes , les refforts , la 
noix avec fes crans , & les batteries ; ob* 
fervant que les refforts foient bien lians , 
les baffinets grands , & les batteries lar- 
ges 6t bien trempées. On fera à ce fujet 
plufieurs modèles égaux & approuvés, 
auxquels il faudra que toutes les fabri- 
ques d armes fe conforment. On doit re- 
marquer auffi que les platines doivent 
s’attacher par trois vis &non par deux, 
comme on le fait ordinairement. On dé- 
terminera en même tems le calibre & la 
longueur des canons, celle des montures 
& leur poids , enfin on particularifera 
bien toutes les qualités des armes , telles 
qu’on les voudra conditionnées , & on 
les fera enfuite obferver à la lettre par les 
marchés qu’on en fera. 
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y®. De faire précéder les épreuves des 
canons par une vifite exatte des mêmes 
armuriers du Roi, en préfence des com- 
miffaires prépofés à leur fabrique , de les 
examiner l’un après l’autre ; pour cet effet 
on démontera les culaffes pour voir fi 
elles ont l’épaiffeur requife , fi les fpira- 
les des vis font bien faites , fi elles tint la 
quantité de tours néceffaire , fi elles font 
juftes à l’écrou ; on examinera de même 
toutes les autres vis , depuis la première 
jufqu’à la derniere. 

6 °. De regarder par un beau jour dans 
les canons par un bout , & enfuite pat 
l’autre , pour voir s’ils font bien droits ÔC 
percés bien uniment, s’il n’y a point de 
pailles, chambres, ou quelqu’autre iné- 
galité. Pour s’en mieux affurer, on y 
fera paffer un petit gratoir à branches 
pointues, à reffort ; car en tournant, on 
trouvera bien-tôt les chambres , s’il y en 
a. Cet examen étant fini , on fera enfui- 
te remonter les culaffes & ranger lès ca- 
nons contre une muraille , au nombre 
de 12 à i j oo qui auront été bien exami- 
nés ; enfuite de quoi le Commiffaire oU 
l’infpe&eur en choifira une vingtaine au 
hafard , qu’il fera éprouver comme on a 
accoutumé de le faire i s’ils tiennent bon * 
on doit préfumer que tous les autres fe- 

G 
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ïont de même , & partant il fera inutile 
d’en éprouver d’avantage : s’ils ne tien- 
nent pas , & qu il en creve la moitié , le 
tiers , ou même le quart , on les rebutera 
tous, comme mauvais : & tant pis pour 
l’entrepreneur. Je propofe cet expédient 
pour éviter l’effort qu’on donne aux ar- 
mes en les éprouvant comme on fait , 
parce que la charge de l’épreuve étant 
double , & même prefque triple de l’or- 
dinaire, elle caufe une difpofition pro- 
chaine à crever à tous ceux qui ont fubi 
cette épreuve , bien qu’il n’y paroiffe rien 
à l’extérieur. Je fer ois même d’avis d’en 
ufer de même pour l’artillerie de mer & 
de terre , foit de fer fondu ou de cuivre , 
& de fuivre la même méthode que je pro- 
pofe ici pour l’épreuve des fufils, mouf- 
quets , moufquetons & piftolets. 

7°. De ftipuler la vifite & l’épreuve de 
toutes les armes à la rigueur , mais ne fai- 
re que comme je viens de le dire. Il eft 
certain qu’on s’en trouverera mieux, ôc 
que les armes en crèveront moins. 

8°. De brunir toutes les armes , au lieu 
de les tenir claires & nettes comme on 
fait , puifque cela n’eft bon qu a faire ufer 
les canons , à les affoiblir , & a les difpo- 
fer par conféquent à crever plutôt. 

Il eft très-néceffaire de prendre de 
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grandes précautions dans l’ufage qu’on 
fait désarmés, pour que les foldats char- 
gent toujours de mefure. Pour cet effet, 
û c’eft en campagne , on doit tenir la 
main à ce que le foldat ait toujours fon 
gargouiller garni de charges réglées , fui- 
vant la mefure dont on fera convenu. 
Si c’eft dans un fiége, foit pour attaquer 
ou pour défendre une place , le foldat 
doit avoir plufieurs petites charges de 
bois à mettre dans la poche à poudre , qui 
contiennent toutes la mefure de la char- 
ge ; & l’on ne doit jamais fouffrir qu’il 
chargeàpoignée,oufansbourrerlapoudre 
& les balles , parce qu’en chargeant fans 
mefure , on met toujours trop ou trop 
peu de poudre ; & qu’en chargeant fans 
bourrer la poudre , cela engraiffe le ca- 
non du fufil dès le fécond ou le troifiéme 
coup. D’où il réfulte qu’une partie de la 
poudre n’étant point pouffée au fond, 
elle s’attache aux parois du canon , ce qui 
fait perdre toute la force du coup. De 
plus , la graiffe de chaque coup n’étant 
point effuyée par le frottement de la 
bourre , elle s’augmente de plus en plus, 
& retient à chaque coup la plus grande 
partie de la charge , qui s’y attache : ce 
qui affoiblit tellement les coups , qu’ils 
en perdent au moins la moitié de leur 
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force. Il arrive encore de-là que les bal- 
les de calibre ne coulent plus dans le ca- 
non du fufil ; & fi elles y entrent, n étant 
point retenues par la bourre , pour peu 
quen tirant le foldat baiiïe le coup , la 
balle roule & fort du canon : ce qui eft 
encore un inconvénient auquel cette ma- 
niéré de charger expofe ceux qui la met- 
tent en pratique. Toutes ces confidéra- 
tions me perfuadent qu’il ne faut pas 
trop fe preffer de tirer, qu’il faut toujours 
bourrer la poudre & la balle féparément; 
& nettoyer tous les jours le dedans des ar- 
mes au moins une fois. Les avantages qui 
en réfulteront, feront que le feu en fera plus 
violent & plus certain , qu’il n’échauffera 
pas tant les armes , qu’elles crèveront 
moins fréquemment, & qu’on ne fera 
pas des diflipations de poudre & de plomb 
mal à propos. 

De V augmentation des rations . 

Il faut que j’explique la raifon pour la- 
quelle je propofe la ration de pain de deux 
livres pendant le fiége ; j’aurai bien-tôt 
fait. C’eft que fi elle eft trop foible d’une 
livre & demie quand on n’eft point afiié- 
gé, & dans le tems que les troupes font 
en repos & au large , à plus forte raifon 
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le doit-elle être pendant le fiége , ïorf- 
que le foldat eft accablé de peine & de fa- 
tigue , & qu’il eft le plus fouvçnt réduit 
à fon pain feul , fans avoir de quoi pou- 
voir faire une écuellée de loupe. 

Sur la grande quantité de munitions 
demandée dans ces mémoires • 

On fera fans doute étonné de la gran^ 
de quantité de munitions de guerre & de 
bouche demandée par ce projet ; mais 
quand on confiderera que les magafins 
de la plupart de nos places font déjà 
fournis au tiers, à la moitié, & aux trois-- 
quarts de ce qui leur eft néceflaire ; que 
les munitions demandées en entier parle- 
projet, ne regardent que la fourniture- 
des places fortifiées de la première ligne r 
e’eft-à-dire de celles qui peuvent être les. 
premières attaquées > cet étonnement 
ceflera; d’autant qu’on pourra £è conten- 
ter de munir celles de la fécondé ligne 
à demi ou aux deux tiers , en attendant 
que les fournitures des places de la pre- 
mière ligne foient achevées. De cette? 
façon h en failant les fournitures peu à 
peu , tous les magafins fè rempliront, êc 
toutes les places fe trouveront abondam- 
ment munies de ce qui leur fera néceflaire* 

Guj. 
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Des feux d'artifices. 

On pourra aufli trouver à redire quO 
j’aie tant donné aux feux d’artifices , il 
eft vrai qu’on n’en fait pas grande con- 
fommation prefentement , mais ce ne 
doit pas être une raifon pour les improu- 
ver , puifque ce défaut ne provient que 
Oe qu'on défend mal le corps de la place 
& fes dehors. Au pis aller c’eft un arti- 
cle à modérer, félon les places auxquelles 
on aura affaire , par la raifon que dans 
celles où il y aura beaucoup de revête- 
ment , il en faudra plus que dans celles 
où les dehors ne font pas revêtus. 

Sur les avantages particuliers à 
quelques places. 

H n’y a point de place qui n’ait quel- 
que propriété particulière qui puiifejui 
être avantageufe , quand on fait la dé- 
couvrir & en profiter. Par exemple , s’il 
y en avoit une qui fût coupée en deux 
par une riviere , chofe affez commune , 
c’eft une propriété dont on peut tirer 
plufieurs avantages. 

Premièrement, fi l’ennemi attaque par 
l’un des côtés de l’entrée ou de la fortie 
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de la riviere , & qu'il n’occupe pas l’au- 
tre , on pourra fe prolonger fur celui qui 
ne fera point attaqué , & prendre des 
levers fur fes tranchées. 

2°. S’il attaque par les deux côtés de 
la même riviere à la fois , fes attaques 
étant divifées , il aura de la peine à les 
foutenir , & il fera obligé de monter 
beaucoup plus fort ; finon il fera expofé 
à être batia à l’une ou à l’autre de fes at- 
taques par les forties , à caufe de la diffi- 
culté des communications , interrom- 
pues par le cours de cette riviere. 

3°. S’il y a des retenues d’eau , ou des 
éclufes à l’entrée de cette place, en arrê- 
tant les eaux on pourra innonder quel- 
ques parties des environs au-deffus & au- 
deflous, comme à Oudenarde,à Tour- 
nay , à Condé, à Menin, (*) à Douay > 
à Valenciennes & à plufteurs autres pla- 
ces qui font dans cette pofition, au moyen 
de laquelle une grande partie de leur cir- 
cuit devient inacceflible , ce qui eft un 
avantage confiderable ; fi l’on peut encore 
ménager des courants dans les foffes * 
q’en fera aufli un fort important. 

(* ) Voyez le plan de cette ville ( planche VIÏI. ) donfc- 
une partie des environs étant inondee par la Lys, on ne peut 
former les attaques de cette place que du côté le plus fort*, 
comme U eil marqué fur cette planche. 

Giy 
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4°. Si la place eft environnée de ma 3 
rais qui nen permettent les approches 
que par des chauffées , c’eft un grand 
avantage , en ce que les tranchées en 
font toujours mauvaifes , & fujettes aux 
écharpes ôc aux enfilades du canon de la 
place , ce qui rend leur marche forte len- 
te & très-meurtriere , donne moyen à la 
place de pouvoir défendre fon chemin 
■couvert de pied-ferme , Sx lui laiffe en 
même tems le loifir de préparer les re- 
tranchemens des autres parties. 

5°, Si une partie du circuit de la place 
■eft fituée fur des rochers efcarpés & à la- 
•tri de l’efçalade , ç’eft autant de pièces 
tnaçceflibles Sx par çonféquent un avan- 
tage, en ce que cette partie n’a pas be- 
foin de grand foin ni d’une grande garde 
pour fa ïhreté. 

• 6°, S’il y a de grands dehors à la placer 

comme des ouvrages à corne , ou a cou- 
ronne, ou quelques pièces équivalentes, 
de plus que les dehors ordinaires ; où eer 
la fe trouvera ce fera autant de moyens 
d’en pouvoir rédoubler la défenfe , ou de 
la prolonger confidérablement , parce 
qu’on peut opiniâtrer la réfiftance de ces 
pièces , fans crainte que fi elles font em- 
portées de vive force , cela puiffe expofer 
le corps de la place à quelque événement 
fâcheux. ; 
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7°. S'il y a des demi-lunes doubles ; 
dont les intérieurs foient revêtus , c’eft 
un moyen fur de prolonger la défenfe de 
la grande, & de faire valoir tous les autres 


petits retranchemens quon y voudra fai- 
re , fans crainte que leur prife puiffe être 
fiiivie d’un fuccès qui mette la place en 
danger. 

8 °. S’il y a des pièces collatéralles qui 
aient des vues ou quelques croifés fur les 
fronts attaqués , ce fera encore un os à 
ronger pour l’ennemi , auquel elles caufe- 
ront du retardement pour fe parer de leurs 
effets , fi on fait en faire un emploi con- 
venable. 


9°. S’il y a quelques flancs dans le front 
attaqué , dont l’oppofé direft ne puiffe 
être occupé par les batteries ennemies , 
ce flanc fera très-funefte à l’ennemi , par- 
ce que pouvant faire ufage de fon canon 
& de fa moufqueterie , dans le tems d’un 
aflaut, il pourra lui faire manquer fon 
coup & lui caufer des grandes pertes. 

i o°. S’il y a des retranchemens revê- 
tus dans les battions attaqués & préparé? 
de longue main , que l’ennemi ne puiffe 
pas ruiner par fes batteries du dehors , la 
garnifbn pourra hardiment foutenir plu- 
sieurs affauts au corps de la place , fans 
craindre qu’elle puiffe être emportée. . 
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i i°. S’il y a une vieille enceinte inté- 
rieure fur pied, en tout ou en partie, 
qu’elle foit revêtue & qu’elle avoifine le 
derrière de la fortification moderne atta* 
quée , on pourra , félon quelle fera dif- 
pofée , la faire fervir d’un bon retranche- 
ment à même fin que les précédens. 

12°. Si le foffé de la place eft revêtu,' 
l’ennemi, en allant à l’affaut, fera obligé 
de défiler par les feules ouvertures & def- 
centes qu’il fe fera fait, ce qui lui eau» 
fera un défavantage confiderable. 

Sur les forties . 

H me paroît que l’on eft dans une gran- 
de erreur à l’égard des forties ôt de la 
défenfe du chemin couvert. Je n’ai 
point vu que les forties aient jamais fait 
grand effet contre des attaques bien con- 
duites. Si on fort de loin , on s’éloigne 
de fes avantages pour entrer dans ceux 
de l’ennemi , qui vous ramene toujours 
battant jufqu’à votre chemin couvert, 
& vous tue pour l’ordinaire quantité de 
monde. Si l’on fort de proche , on fait 
encore moins d’effet , parce que l'enne- 
mi étant prêt fe raffemble bien-tôt & ne 
manque jamais de vous ramener avec 
perte. Or il n’eft que trop certain qu’un 
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homiîie perdu de la part des afliégés ; 
égale ou furpafle la perte de fix ou fept 
de celle des afliégeans. Ceci ne veut pas 
abfolument dire quil ne faille point faire 
des forties, mais qu’il n’en faut pas tant 
faire, & les exécuter avec beaucoup de fa- 
gefle & de circonfpe&ion , & toujours par 
furprife, prenant bien fontems pour tom- 
ber brufquement fur l’ennemi , & ayant 
foin de s’affurer d’une bonne retraite. 

De la défenfe de pied- ferme des che- 
mins couverts. 

C*eft encore pour la même raifort 
qu’aux places où l’enrîemi peut envelop- 
per la tête des attaques , je ne fuis 
point d’avis de défendre le chemin cou- 
vert de pied-ferme , parce que dès que 
l’ennemi a gagné le haut de fon parapet; 
il peut plonger & enfiler vos défenfes fie 
vous envelopper en même tems. D’ail- 
leurs le feu de vos remparts, tant des de- 
mi-lunes que du corps de la place , de- 
meure alors fans a£tion , ou bien il vous 
fait autant de mal que celui de l’ennemi. 
Je voudrois donc les défendre, ennelaiA 
fant que peu de monde dans les princi- 
paux angles faillans , dès que l’ennemi 
eft à portée de pouvoir fe jetter delfus, ÔC 


Digitized by Google 



f©8 Traité de la Défense 
dès qu’on y voit de la difpofition; don- 
nant ordre, en ce cas, à ceux qu’on y a 
laiffé, de faire leur décharge bien à pro- 
pos quand l’ennemi attaquera , & de fe 
retirer par la droite & la gauche , ou par 
le fond des foffés , quand ils font fecs , 
en rangeant le bord pour fe couvrir , cé- 
dant à mefure que l’ennemi prefTeroit , 
afin de l’expofer autant qu’il toroit pof- 
fible au feu des remparts , qui ne fauroit 
manquer de luicauferde grandes pertes; 
après quoi, quand il fera affoibli & en dé- 
tordre , revenir pour lors à droite & à 
gauche par le dehors & par le dedans de 
ce chemin couvert à vos défenfes, & re- 
gagner vos poftes. 

Si l’ennemi fe prétonte par quelques 
.avenues moins étendues que le front de 
vos attaques, c’eft-à-dire par une digue 
ou chauffée , ou que la place toit envi- 
ronnée d’avant-foffés qui ne fe traver- 
lent que par des ponts, ou quenfin il ne 
puiffe aborder les glacis qu’en défilant; 
pour lors fi le chemin couvert eft palif- 
fadé double & bien traverfé , on peut 
hafarder de foutenir la défento de pied- 
ferme , mais jamais autrement. 
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Projets de défenfe 3 des Gouverneurs 
des places. 

Il feroit à fouhaiter que toutes les fois 
que le Roi pourvoit au gouvernement 
ou à la lieutenance de roi d’une place de 
guerre, même à la majorité, il lui plût 
d’ordonner expreffément à ceux qu’elle 
honore de ces emplois, de fournir un 
projet de défenfe de leur façon, conte- 
nant le détail de la conduite qu’ils vou- 
droient y obferver & jufqu’où ils croient 
pouvoir pouffer cette, défenfe. Ce pro- 
jet doit être accompagné des plans né- 
ceffaires pour leur intelligence, & tout 
ce travail doit être fait dans la première 
année de leur établiffement. Quand cela 
ne produiroit autre choie que l’inftru&ion 
qu’ils en recevroient , ce feroit toujours 
beaucoup. Il feroit encore néceffaire 
d’un ordre particulier du Roi pour cha- 
que place, qui expliquât jufqu’où fama- 
jefté voudroit que la défenfe fût pouffée : 
car j’y vois bien des fautes & des mal- 
façons. 

De la punition que méritent ceux 
qui défendent mal les places. 

La punition la plus légère que le Roi 
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puiflfe impofer à un gouverneur qui a mal 
défendu fa place , c’eft de le priver de fes 
appointemens après que la place eft per- 
due , ou de le chafler du fervice , fuppo- 
fé que ce foit par fa faute pure & fimple, 
& non par la foibleflfe des fortifications 
de la place , ou par le défaut des muni- 
tions en fuffifante quantité ; notamment 
fi à l’ignorance étoit jointe la lâcheté. 
S’il n’y avoit que de l’ignorance feule , 
ilfuffiroit de le réduire a la perte de fes 
appointemens, l’obligeant au furplus à 
fervir dans de plus bas emplois , en pu- 
nition de fa faute -, dans l’efpérance que 
pour fortir d’un fi fâcheux état , il s’inf- 
truira mieux ; & que méditant fouvent 
fur fes fautes paffées, il fe mettra en état 
de mieux faire à l’avenir. S’il y avoit de 
la lâcheté dans fa défenfe , il faudroit le 
chafler pour jamais du fervice, & le dé- 
grader publiquement : s’il y a eu de la 
connivence avec l’ennemi , ou de la tra- 
hifon , il faut le mettre au confeil de 
guerre , ôc lui faire fon procès. 

Sur ce que les gouverneurs ou commandons 
défendent mal leurs places. 

La plupart des places mal défendues 
font moins été par la foibleffe de leur 
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gouverneur, que parce qu’ils n’en ont 
pas bien entendu la défenfe. La raifon 
eft que tous les gouvernemens font don- 
nés ou achetés ; ceux qui font donnés , 
le font ordinairement à de vieux officiers, 
pour récompenfe de leurs fervices , fans 
avoir fait beaucoup d’attention à leur 
capacité, que l’on fuppofe plutôt telle 
qu’elle devroit être, qu’elle ne l’eft ef* 
fe&ivement : en quoi l’on fe trompe fort. 
Beaucoup de ceux-ci , qu’un peu de fa- 
veur a aidé à faire leur chemin, ne fon- 
gent guères qu’à faire leur cour ôc à tirer 
parti de leur gouvernement , pour avoir 
de quoi fubfifter une partie de l’année à 
Paris & à la cour , où ils réfident le plus 
qu’ils peuvent. Sont ils obligés de venir 
fepréfenter dans leur place, c’eft à con- 
dition de n’y demeurer que le moins qu’ils 
pourront, ôc fur le pied d’y tenir table, 
jeu , ôcc. d’aller en vifite chez des amis, 
dedans ôc dehors leur place , ôc de faire 
des parties de chalfe aux environs. Voilà 
à peu près le plus fouvent tout ce qui les 
occupe; car pour de l’application à bien 
connoître le fort ôc le foible de leur pla- 
ce, ils n’en ont aucune, ou fi peu, que 
cela ne les en rend pas plus fa vans. Très- 
rarement fe donnent-ils la peine d’exami- 
ner le détail de leur garde , de vifiter les 
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poftes, ni de faire quelques rondes. Quand 
je dirois que pas un ne le fait , au tems où 
nous fommes , je ne croirois pas mentir. 

Il y a plus , c’eft qu’ils ne font cet exa* 
men ni de jour ni de nuit , ni dedans ni 
dehors, ni de près ni de loin; c’eft une 
inapplication générale à étudier l’ufage 
de leurs fortifications, & le rapport que les 
pièces qui les compofent ont entre elles 
en général & en particulier ; la protec- 
tion qu’elles peuvent réciproquement fe 
donner , les chicanes dont elles font ca* 
pables , le mal qu’elles peuvent faire à 
l’ennemi tant qu’elles font en notre 
pouvoir, & celui que nous en pouvons 
recevoir quand nous les aurons perdues. 
Ce font cependant toutes ces chofes 
qu’ils devroient favoir parfaitement; je 
puis même dire que de tous les gouver- 
neurs que j’ai connus, j’en ai vû fort peu 
qui fe foient donné la peine de s’en inf- 
truire. De là vient que peu d’entre eux 
connoifient lesacceiïoires de leurs défen- 
fes,& l’ufage qu’ils pourroient faire de leur 
fortification fi elle étoit bien entendue , 
ou qu’ils ne favent pas jufqu’où l’on peut 
porter une bonne défenfe. Audi ne peu- 
vent-ils jamais juger fainement du degré 
de force ou de foibleflfe où ils fe trouvent 
pendant les accès d’un fiége. 

Même 
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Même inapplication à s’inftruire à fond 
de la quantité ôc qualité des munitions 
de guerre 6c de bouche dont ils auront 
befoin, de celles qu’ils ont, ôc de l’éco- 
nomie qu’il en faut faire, ce qui fait que 
la plupart font des demandes fort extraor- 
dinaires , ôc que quelque quantité qu’ils 
en puiffent avoir , ils en manquent tou- 
jours , parce qu’elles font prefque toutes 
difllpées mal à propos ôc très-mal écono- 
mifées. On peut dire la même ehofe dés 
armes de rechange , à quoi il ne font pas 
grande attention jufqu’au moment que 
le befoin les preffe i ils favent encore 
moins le nombre ôc la quantité de trou- 
pes qui leur eft néceflaïre ; jufqu’à quel 
point ôc comment il faut les ménager dans 
un fiége , pour ne pas les expofer mal à 
propos* -Ils ignorent de même l’ufage 
qu’ils doivent faire de leur artillerie ôc de 
leur canon. Tous attendent à faire tra- 
vailler à leurs retïarichemens dans le tems 
que l’ennemi les prefle , ôc quand il n’eft 
plus guères poffible de le faire , par la 
quantité de boulets de canon , de bom- 
bes Ôc de pierres qui pleuvent de tous cô- 
tés fur les parties attaquées , qui font cel- 
les qu’il faudroit avoir retranché de bon- 
ne heure , ce qui caufe alors à ce travail 
un empêchement infurmontabk. Rieri 
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n’èft donc plus commun que de voir des 
gouverneurs qui n’entendent point la dé- 
fenfe de leur place , & qui y font des 
fautes très-groffieres ; le tout parce qu’ils 
ne s’y font pas préparés , faute de réfi- 
dence , d’étude & d’application, d’où 
s’enfuit nécdfairement l’étonnement & 
l’embarras où ils fe trouvent après quel- 
ques jours de fiége,ce qui eft toujours fuivi 
d’une très-mauvaife défenfe. Au lieu que. 
s’ils demeuroient plus alïiduement dans 
leur place, s’ils s’appliquoient à la bien 
connoître, y employant deux ou trois 
heures de tems par jour : qu’il en fiffent 
fouvent le tour par le dehors & en dedans ; 
qu’ils confultaffent ceux qui les viennent 
voir,lorfqu’ils ont la réputation d’y enten- 
dre quelque chofe, & qu’ils en fiffent des 
extraits relatifs à un bon plan ; ils pour- 
roient en un an ou deux s’en rendre ca- 
pables & devenir très-favans dans cette 
partie de la guerre. Cependant, fans cet- 
te étude & cette affiduité au travail , un 
homme commandera fort bien dix an- 
nées de tems dans une place, qu’il n’en 
faura guères davantage que le premier 
jour. Ce qui eft dit ici des gouverneurs, 
doit s’entendre pareillement des lieute- 
nans-de-roi & des majors , qui font pour 
l’ordinaire le fécond & le troifiéme com- 
mandant de la place. 
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£)es gouverneurs qui achètent leurs 
gouvernemens. 

Les gouverneurs qui achètent un gou- 
vernement , doivent naturellement être 
plus ignorans que ceux qui les obtiennent 
par leurs fervices , puifque l’expérience 
leur manque , & que tout au plus ils 
n’ont qu’une foible idée de ce qu'ils de- 
vroient favoir; c’eft pourquoi ils ont un 
double intérêt de bien apprendre l’ufage 
qu’ils peuvent faire de leur place , puif- 
qu’il y va de la perte de leur bien & de 
leur honneur. • 

Ceux qui ont paffé la plus grande par- 
tie de leur vie dans la cavalerie , fans 
avoir fervi dans l’infanterie , font pour 
l’ordinaire très-peu entendus à la défenfe 
des places, parce qu’ils ne favent pas le 
détail ni l’ufage de l’infanterie , & qu’ils 
n’ont aucune teinture de la fortification ; 
c’eft pourquoi il ont befoin d’une plus 
forte application que les autres , pour 
s’en inftruire. 

On exhorte donc tous ceux à qui le roi 
confie le gouvernement de fes places, de 
bien apprendre le fervice de l’infanterie , 
& d’entrer en connoifiance de tous les 
détails de leur place , d’apprendre un 
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peu de fortification , fpécialement celle 
qui peut leur convenir ; d’entreteriir 
commerce avec ceux qui en ont con- 
noiflance , & de faire fouvent le tour de 
leur place dedans & dehors, de près & 
de loin, pour en bien connoître toutes 
les parties & les environs ; enfin de 
s’inftruire continuellement de l’ufage 
qu’ils peuvent faire de leur fortification, 
en gros & en détail , avec peu & avec 
beaucoup de monde , & fur-tout d’étu- 
dier le particulier de chaque pièce, par 
rapport à fes accompagnemens & au 
corps de la place dont elles dépendent* 

Des Officiers généraux que ton charge 
de la déjenje d'une place. 

Entre ceux qui défendent mal les pla- 
ces, on pourroit compter les officiers gé- 
néraux & les commandans particuliers 
qu’on y envoie dans l’attente d’un fiége, 
pour fuppléer au défaut des gouverneurs 
du favoir defquels on fe méfie. Ceux-ci , 
qui n’ont jamais vu la place dont il s’a- 
git, que cette fois-là, ne peuvent pas la 
connoître en fi peudetems, & font par 
conféquent fujets à commettre des fautes 
groffieres : ce qui ne leur arrive que trop 
fouvent. D’ailleurs le gouverneur , qui 
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eft toujours fâché de ce qu’on lui donne 
un maître , ne s’ouvre à lui que le moins 
qu’il peut, & ne lui donne pas grande 
connoiffance de ce qu’il penfe à ce fujet, 
ce qui concourt à la perte des places , de 
la défenfe defquelles l’un & l’autre s’ac- 
quittent fort mal; après quoi, quand ils 
en font dehors , ils ne manquent pas de 
fe déchaîner contre elles , de les décrier, 
& de leur imputer des défauts qu’elles 
n’ont point, ôc que la plupart ne con- 
noiffent pas : foible moyen pour excufer 
leur ignorance , pour ne pas dire leur lâ- 
cheté. 

Me lac , honrtne de cavalerie, bon of- 
ficier, & fort brave homme d’ailleurs, 
étant gouverneur de Landau, fe déchaî- 
na fort contre cette place , après qu’il 
l’eut perdue , croyant fans doute excufer 
par-là fa mauvaife défenfe. Il difoit à 
tous ceux qui vouloient l’entendre , qu’el- 
le ne valoit rien , que e’étoit la plus mau- 
vaife place du royaume ; & que fi l’on 
vouloit lui donner 10000 hommes , il la 
reprendroit en fix jours. L’événement a 
fait voir, par les deux fiéges qu’elle a 
foutenue depuis, le peu de fondement 
qu’il y a à faire; fur de pareils difcours. J’ai 
vu aflez fouvent plufieurs de nos gouver- 
neurs parler mal de leur place , & forç 
; Hüj 
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peu en dire du bien : foient qu'ils ne les 
commirent pas , ou qu’ils voulurent de 
bonne-heure préparer le public à ne pas 
attendre grand- chofe de leur réfiftance. 
En l’un & l’autre cas, de pareils difcours 
ne valent rien , ôc ceux qui les tiennent 
mériteraient bien d'être déchargés de 
l'emploi qui leur donne occafion de faire 
de femblabies plaintes. 

De la violence des figes de ce tems. 

Il faut avouer que la fureur des lièges 
efl: parvenue à un grand excès , par la 
quantité de canons , de bombes & de 
pierres qu’on y emploie , fans compter 
toutes les petites diableries que les en- 
nemis appellent des obus & des perdreaux, 
qui accablent le front des places atta- 
quées. Les bombes, les pierres & les grena- 
des y font un grand défordre, tuent & blef- 
fent beaucoup de monde en peu de tems, 
& abrègent confidérablement la prife des 
places, bi la guerre fe faifoit en pays 
fecs , où il n’y eût point de rivières navi- 
gables , de que depuis leurs magafins, les 
ennemis fullent obligés de voiturer par 
terre toutes leurs munitions jufqu’à la 
place qu ils veulent afiiéger , ils n’y ame- 
neroient point tant de canons , de 
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mortiers, bombes, grenades, &c. parce 
qu’il n’y auroit point d’équipage par ter- 
re qui puifle y fournir. La fureur des at- 
taques en diminueroit de moitié , ou des 
deux tiers , & la réfiftance des places au- 
gmenteroit d’autant : mais il s’en faut 
bien que cela foit ainfi. 

Quand je confidere que Nieuport, 
Fûmes, Dunkerque, Bergues , Grave- 
lines, Calais , S. Orner, Lille, Tournay, 
Condé, Douay, Valenciennes , Arras, 
Mohs, Ath, Charleroi , & même Mau- 
beuge font dans le cas de ces naviga- 
tions, c’eft*à-dire de ces places où l’on 
peut tout amener par eau : cela doit nous 
donner bien à penfer & nous faire cher- 
cher les moyens de parer à de pareilles 
attaques , ou au moins de les éluder en 
tout ou en partie. 

Des remedes extraordinaires contre les fieges. 

Le premier & le plus fûr eft fans dou- 
te celui d’empêcher que les places ne 
foient artiégées , ce qui ne fe peut qu’en 
tenant les armées ennemies en échec, 
par d’autres armées qui leur foiçnt éga- 
les ou fupérieures ; en fe manœuvrant 
par rapport à leurs mouvemens , & pre- 
nant des portes avantageux fous & à por- 
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tée des places pour lefquelles on craint ; 
& en fe retranchant bien quand on n’eft 
pas le plus fort. Ces précautions bien 
ménagées peuvent nous fauver beaucoup 
de fiéges , mais où cela ne fe pourra pas, 
parce que notre propre foibleffe, le pays, 
ou les fituations s’y oppofent , il faudra 
chercher des remedes qui puiffent du 
moins nous fauver utie partie des incon- 
véniens. 

Le premier feroit à mon avis d’oppo- 
fer dire&ement peu de monde aux en- 
droits où l’ennemi s’attache le plus, & de 
les relever fouvent : les obligeant à fer- 
rer les parapets le plus près qu’ils pour- 
ront, & tenant le gros des gardes un peu 
écarté fur la droite & fur la gauche des 
attaques. 

Le deuxième eft de fe cabaner fur & 
derrière le parapet des pièces attaquées , 
pour fe garantir contre les pierres & les 
demi-bombes , par des couverts trian- 
gulaires de gros bois rond ou quarré de 
B à i o pouces de groffeur , en formant 
des efpéces de huttes ou d’abris , comme 
on en voit fur la planche III, marqués 
par la lettre C. 

Le troifiéme eft de s’enterrer dans les 
taluts du derrière du rempart, & d’en cou-t 
vrir le devant ou l’en(rée des trous , pap 
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des bois rompus , provenant des débris 
des maifons prochaines : celui-ci eft peu 
confîderable. 

Le quatrième eft de faire quantité de 
mortiers , & d’en aVbir autant que de ca- 
nons dans les places , dont un tiers à 
bombes , de fonte verte, & les deux au- 
tres tiers de fer fondu. Ceux-ci ayant la 
culaffe affez forte , peuvent avoir la vo- 
lée fort déchargée de métail , parce que 
ne devant fervir qu’à jetter des pierres 
ou des grenades , ils ne font pas expofés 
à de fi grands efforts que ceux qui doi- ( 
vent tirer des bombes. Tous ces mor- 
tiers doivent être montés fur des affûts 
plats , faits en traîneaux , pour les chan- 
ger facilement de place , & leurs platte- 
formes & outils toujours en état d’être 
tranfportés d’un lieu à un autre. 

Cette dépenfe ne peut pas être bien 
confîderable , & feroit d’un grand fecours 
dans le foutien des fiéges ; car fi l’enne- 
mi tire des pierres , 011 fera en état d’en 
tirer plus que lui^ôt même des grenades, 
d’où il arrivera vraifemblablement que 
toutes les fois qu’il s’attachera à en tirer, 
fi on lui répond fur le même ton , & qu’il 
s’apperqoive qu’on ne lui en tire que par- 
ce qu’il en tire lui même , fans doute il 
çeffera de tirer, n’ayant pas les pierres 
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fi à la main que les aiîiégés , qui n’ont 
qu’à fe fervir des pavés des rues les plus 
proches , & qui d’ailleurs pourront fe 
couvrir de celles de l’ennemi, par le 
moyen de leurs huttes & des petits cou- 
verts qu’ils auront pratiqué au pied des 
remparts, le long de leur parapet , repré- 
fentés en C fur la planche III ; au furplus, 
s’il ne celle pas , il eft certain qu’il n’en 
tirera pas tant , à beaucoup près. 

A l’égard des bombes, la place n’en 
doit tirer qu’aux batteries les plus pro- 
ches , c’eft pourquoi il iie fera pas né- 
eelfaire de beaucoup charger ; le furplus 
devant être employé à la défenfe des 
breches , & à faire des fougafles. 

Nous ajouterons deux articles à cette 
fécondé partie , dont l’objet ne fauroit 
manquer d’être d’une grande utilité : l’un 
traitera de la nécelïité d’entretenir dans 
une place de guerre une compagnie 
franche d’infanterie ; l’autre , celle de 
pratiquer , quand cela eft poflible , un 
camp retranché devant la place. 

De t établijjement d'une compagnie franche 
d' infanterie pour la défenfe de chaque place , 
compofèe de gens du pays. 

Je voudrois donc établir une compa- 
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gnie d’infanterie dans chaque place, 
commandée par des capitaines bons par- 
tifans, de même que les officiers fubal- 
ternes , à qui je fouhaiterois la même 
qualité , tous connoiflant bien le pays 
ôc les chemins de toutes efpéces à 8,9 
6c 1 o lieues à la ronde , ôc les foldats 
auffi ; afin que quand il s’agiroit d’aller à 
la guerre , ils ne fuflent pas obligés de fe 
fervir de guides étrangers. 

Ces mêmes compagnies pourroient 
faire la garde en tems de paix dans leur 
place , mêlées avec les autres troupes ; 
ce feroient des guides tout trouvés pour 
les troupes pafiantes qui vont ôc vien- 
nent , ôc pour nos armées quand elles ap- 
procheraient de ces places. Elles fe- 
roient très-propres pour aller en partis , 
établir ôc étendre la contribution , ôc la 
faire venir , pour faire les efcortes ordi- 
naires, donner la chafle aux partis enne- 
mis , harceler leur armée , ôc contenir 
leurs coureurs ; pour apprendre des nou- 
velles ôc fournir des efpions. Rien ne 
ferait fi utile en tems de guerre qu’une 
vingtaine de ces compagnies répandues 
dans les principales places de la première 
ligne, depuis la mozelle jufqualamer. 
Quand les ennemis fe mettroient en 
campagne, ces compagnies fe mettant 
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à leurs trouffes , leur feroient bien du mal, 
foit feules , deux ou trois , cinq ou fix 
jointes enfemble ; car elles feroient en 
état de faire des efpéces de fociétés de 
belles & bonnes entreprifes , ou de por- 
ter de grands dommages aux ennemis, 
par les prifonniers quelles feroient conti- 
nuellement fur eux , & par les chevaux 
& bagages qu’elles enleveroient tous les 
jours. Comme je fuppofe que ces com- 
pagnies feroient compofées de gens à 
peu près originaires des gouvernemens 
de leurs places , officiers & foldats , en 
les traitant bien , ôc leur permettant d’al- 
ler voir quelquefois leurs parens , on fe 
les affe&ionneroit & l’on feroit fidèle- 
ment averti de ce qui fe pafferoit dans 
l’étendue des gouvernemens & des en- 
virons. 

Quant à la paye , il faudroit donner 
aux foldats fix fols , & aux capitaines , 
lieutenans & fous-lieutenans à propor- 
tion , avec une certaine quantité de pla- 
ces de gratification. Ces compagnies, 
perpétuellement entretenues fur le pied 
de % o hommes au moins, pourvoient, 
dans le befoin > être augmentées jufqu’à 
<5o, 80, & davantage. Il ne faudroit pas 
leur faire faire de garde en tems de guer- 
re , mais les employer uniquement aux 
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efcortes , aux guides, & aux partis. On 
pourroit leur donner le nom des villes 
auxquelles elles feroient attachées, com- 
me par exemple la compagnie de Dun- 
kerque , la compagnie de Lille , de Tour- 
nay , de Condé , & ainfi des autres. Vingt 
de ces compagnies répandues à l’entour 
d’une armée ennemie , lui feroient plus 
de mal que trente bataillons ordinaires, 
ne coûteroient pas tant que dix , & fe- 
ro ent toujours complettes. 

J’ai vu autrefois de ces compagnies là, 
qui étoient très-bonnes , dans les places 
frontières de Lorraine, de Champagne, 
& de Picardie , & qui fervoient bien ; 
les gouverneurs , lieutenans de roi , & 
majors des places frontières , en avoient 
chacun une , qui faifoient prefque tou- 
jours la moitié des garnifons. C’étoient 
elles qui mettoient le pays ennemi à con- 
tribution , & qui faifoient les efcortes. 
Ce fut par le moyen de ces compagnies 
que le maréchal de la Ferté purgea la 
Lorraine des partis bleus & descravattes 
des bois , dont elle étoit pleine & telle- 
ment infeâée avant lui , qu’on n’y pou- 
voit plus labourer la terre : on étoit obli- 
gé d’aller jufqu’à Châlons pour chercher 
des bleds , par le peu de monde qui étoit 
refté dans le pays. 
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Aülfitôt qu'il y fut, il mit fur pied une 
compagnie de cent hommes a grofle 
paye, bien choifis, avec chacun deux 
bons chevaux de maître , & une autre 
compagnie de pareil nombre à pied, 
après quoi il fit lavoir aux places les plus 
prochaines des ennemis , qu’il feroit bon- 
ne guerre à tous les partis munis de bons 
paffeports , qui fe trouveroient au-deflus 
de vingt hommes ; mais qu’il feroit main- 
balfe fur tous ceux qui fe trouveroient 
au-deflous de ce nombre ; & que de fon 
côté il vouloit bien fe foumettre aux mô- 
mes peines. 

Il exécuta depuis à la lettre ce quil 
avoit promis , fi bien qu’en moins de 
trois ou quatre ans les deux compagnies , 
affiliées de quelques autres , défirent plus 
de trente de ces parties dont elles ame- 
noient les commandans à Nancy , quand 
elles les pouvoient prendre, où le maré- 
chal les faifoit tous pendre , fans faire 
grâce à pas un ; ce qui nettoya la Lor- 
raine de ces voleurs en fort peu de tems , 
fans qu’il en reliât un feul. Ce fut pour 
lors que cette province fi agitée ôt à de- 
mi dépeuplée fut tranquille comme la 
plaine S. Denis, ôc fe repeupla fort bien. 

Plufieurs gouverneurs de la frontière , 
de ce tems-là, entretenoient aulfi des 
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compagnies franches de cavalerie fort 
bien compofées, qui avoienc même delà 
réputation. J’en ai vû de très- bonnes à 
Danvillers & à Guife. Ce fut avec ces 
compagnies raffemblées , que le comte 
de Grand-Pré donna ce fameux combat 
de cavalerie qui fit tant de bruit près de 
Sillery , où ils fe rallièrent trois ou qua- 
tre fois , & s’entrè-chargerent fi rude- 
ment de part & d’autre, qu’étant tous fort 
affoiblis , chacun fe retira de fon côté. 

Des camps retranchés fous les places « 

Le fécond avantage que je voudrois 
procurer aux places fituées un peu com- 
modément pour cela , ce feroit de bons 
camps retranchés , capables de renfermer 
dix a douze mille hommes. Quand ils 
feroient une fois faits, on s’en ferviroit au 
befoin , & non autrement ; mais aux pla- 
ces où il ne fe trouveroit pas de fitua- 
tion propre, j’en voudrois faire de petits, 
pour recevoir les convois fans les faire 
entrer dans les places , où ils caufent 
toujours du défordre, gâtent les ponts & 
les pavés , &c. Les payfans des environs 
pourroient s’y réfugier avec leurs bef- 
tiaux , quand les ennemis fourageroient 
les environs de la place ; on y pourrok 


Digitized by Google 



128 Traité delà defensë 
faire camper les troupes qui ne feroient 
quepaffer, & y retirer les beftiaux def- 
tinés à la fubfiftance des garnifons pen- 
dant un fiége. Les camps coûtent fort 
peu , parce que leur enceinte doit con- 
lifter en un fimple retranchement de ter- 
re , un foffé de quatre toifes de large , 
avec une paliflade fur la berme , & des 
ponts ôc barrières fur les entrées ôc les 
fbrties ; je voudrois toujours y ajouter 
une bonne haye vive. 

Après la prife d’Ath, les vivres ayant 
établi leurs fours dans la ville, d’où ils 
tiroient le pain des deux armées, com- 
me le grand nombre des caiffonà rem- 
pliffoit toutes les rues à ne favoir s’y tour- 
ner ni où fe mettre , ce qui caufoit beau- 
coup d’embarras à l’entrée & à la fortie 
des portes ; je m’avifai de faire retran- 
cher un petit camp gratuitement par les 
troupes de la garnifon , où l’on mît une 
garde. A mefure que les caillons arrivoient 
ils entroient dans le camp, où on les fai- 
foit ranger par brigades ; quand ils étoient 
arrivés > on faifoit fortir les premiers ar- 
rivés en file du camp , pour aller char- 
ger à la ville. Entrant par une porte & 
fortant par l’autre , quand ils avoient 
chargé , ils revenoient fe remettre à leur 
place julqu’à ce que tous fuffent chargés! 
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cela fait , ils fe mettoient en marche pour 
aller joindre leur armée , fans que cela 
fit la moindre confufion , ni qu’aucun 
deux fe trouvât en danger d’être pris, 
comme il feroit infailliblement arrivé 
s’ils avoient été obligés de coucher une 
partie hors la ville & l’autre dedans, ne 
pouvant tous y tenir. 
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T R A I T É 

DE LA DÉFENSE 

_ f ' f . } 

DES PLACES. 


TROISIEME PARTIE. 


AVANT-PROPOS. 

Quoique plufieurs gouverneurs j 
fe fiant trop en. leur courage , ayent né- 
gligé la fciençe de défendre les places , 
cette fcience eft cependant très-eftima- 
ble. Ils ont crû qu’il fuffifoit d’avoir ex- 
pofé leur vie dans toutes les occafions 
ou recherchées ou offertes durant le fiége, 
pour avoir rempli leur devoir. L’exemple 
de plufieurs places qui bien que prifes 
faute ^ conduite , ont été défendues avec 
beaucoup de valeur & d’éclat , les a fait 
tomber dans cette erreur , & ils n’ont 
point craint le blâme qu’ils pouvoient 
mériter en fe rendant plutôt qu’ils ne 
l’aur oient fait s’ils avoient daigné joindre 
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à la valeur, la fcience quils ont négligé 
d’apprendre» 

Cette fcience , fi nécelfaire à un gouver- 
neur , ne peut s’acquérir que très-médio- 
crement par la le&ure des meilleurs li- 
vres ; elle veut une application plus éten- 
due , & l’expérience feule peut la former. 
Il eft aifé de juger , par le grand nombre 
des fautes qui fe font faites dans la dé- 
fenfe des places , & des faufles maximes 
qui y ont été reçues , combien cette heu- 
reufe expérience eft rare & difficile à 
acquérir. 

Plufieurs gouverneurs ont crû que leurs 
dehors étant pris , & le mineur attaché au 
corps de la place , ou tout au plus le baf- 
tion étant ouvert, ils pouvoient capituler 
avec honneur , après avoir paru l’épée à la 
main fur le haut ae la brèche, à la tête d’un 
bataillon qui ne combat point , mais qui 
feulement efliiye tout le feu du canon ÔC 
de la moufqueterie de l'attaque , fit fe re- 
tire enfuitede la brèche , derrière quelque 
foible retranchement , qui femble n’avoir 
été fait que pour la capitulation des trou- 
pes , & non pour la défenfe de la place. 

La caufe d’une fi prompte capitulation 
eft quelquefois le ra'ifonnemènt des offi- 
ciers , qui ménageant peu leur honneur & 
leur gloire, & voulant fe conferver quel- 
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ques petits équipages , perfuadent au gou- 
verneur, qui fouvent veut bien être per- 
fuadé , qu’il peut capituler avec honneur, 

& qu’il vaut beaucoup mieux , par un trai- 
té volontaire , aflurer la liberté des habi- 
tans , & fortir tambour battant, enfeignes 
déployées, balle en bouche, la mèche allu- 
mée par les deux bouts, & traîner avec 
foi quelques pièces de canon & des équi- 
pages , que d’attendre à une extrémité ' 
prochaine , & courir le rifque d’être em- 
porté de vive force. Ils lui repréfentent 
qu’une partie des foldats font bleffés , 
d’autres malades , & que ceux qui font en 
état de fervir font rebutés par les longues 
veilles & les grandes fatigues qu’ils ont eu, 

& qu’ils méritent bien qu’on fonge à leur 
confervation : ils employent enfin cent 
autres raifons pour infmuer au gouver- 
neur le deflein qu’il avoit peut-être déjà 
pris de capituler. Il eft bien aife qu’ils lui en 
faffent l’ouverture, & après quelques for- 
malités , il convient avec eux qu’il faut fe 
rendre ; comme fi un baftion qui ne peut- 
être dépouillé de fa chemife qu’en un feul 
endroit, don noit une libre entrée aux en- 
nemis , & que l’on n eût revêtu la place 
de fes remparts que pour une capitulation, 
que des troupes ont fouvent faite dans 
de foibles retranchemens , & même en* 
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rafe campagne. Comme s’il étoit impôt 
fible de réparer une brèche , & de la bien 
défendre , & de faire de bons retranche- 
mens les uns derrière les autres ; ce qui 
cependant eft aifé , comme je le ferai 
voir dans la fuite de cet ouvrage. 

Nous avons expliqué , en parlant de 
l’attaque des places , la manière de les 
défendre. Nous avons même fuppofé que 
le gouverneur de la ville affiégée étoit 
intelligent , qu’il profitoit des avantages 
que lui pourroit fournir la fituation ou 
la conftruâion de fa place , pour faire une 
longue & belle défenfe , & qu’il ne fe ren- 
doit qu’à l’extrémité. Il s’en faut beaucoup 
que les places qui ont été affiégées depuis 
trente ans (a) , foit parles François ou par 
les ennemis , ayent fait une défenfé fi bien 
conduite , fi l’on excepte Keiferwerth (J>), 
Cependant il ne feroit pas impofiible de 
pratiquer encore plus de chicanes , & de 
rendre la défenfe plus longue & plus rui- 
neufe à I’afliégeant , fi les gouverneurs ôc 
les officiers des places étoient mieux inf- 
truits de leur devoir qu’ils ne le font, & 
s’ils vouloient bien facrifier leurs intérêts 

I (a) M. de Vauban écrivoit ceci en 170 6. 

(i) Voyez dans ce traité de la défenfe des Places , à la 
fuite d’une diflèrtation fur les paliflades qui eft à la fin d« 
l’ouvrage , ce que M. de Vauban rapporte de ce fiége de 
Keiferwerth , fait en 1701. 

Inj 
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à leur gloire , & au bien de la patrie. C’eft 
ce que nous allons expliquer. 

Nous fuppoferons que la place eft fuffi- 
famment munie de troupes, d’artillerie , 
de munitions de guerre & de bouche , 
de médicamens & de toutes les autres 
chofes néceffaires pour la nourriture & le 
foulagement des troupes , & pour la dé- 
fenfe de la place. 

Des moyens à' empêcher le fiége iï une place . 

Nous commencerons cette troifiéme 
partie par la propofition d’un moyen qui 
pourroit fervir utilement à empêcher le 
fiége d’une place ; voici en quoi il con- 
fifte. 

Il eft confiant que l’un des plus fûrs . 
mqyens d’empêcher le fiége d’une place, 
c’eft d’oppofer une armée à celle des en- 
nemis qui la tienne en échec & l’empêche 
de fe déterminer , comme nous l’avons 
déjà dit ci-devant ; mais comme ce moyen 
n’eft pas infaillible , attendu l’inégalité des 
armées , & que l’ennemi , qui ne nous fait 
pas confidence de fon delfein, peut fou- 
vent vous tromper , dans les différentes 
vues qu’il vous préfente, par la diverfité de 
fes mouvemens, cherchant à vous donner 
un combat dont l’événement eft plein 
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d’incertitude , à quoi il n’eft pas toujours 
fage de fe commettre ; il me paroît que 
l’expédient le plus fur pour fe tirer d’affai- 
re , eft de faire un camp retranché fous 
les places qui peuvent être affiégés. Ces 
camps, ainfi que nous l’avons dit à la fin 
de la fécondé Partie *, doivent être de*p a gei*7. 
capacité convenable à pouvoir renfermer 
dix à douze mille hommes , difpofés fur 
deux ou trois lignes , félon i'efpace , 
qu’il faut bien choifir : car il n’y a point 
de place qui ne préfente quelque endroit 
plus favorable 6 c plus avantageux l’un 
que l’autre. 

i°. Si ces camps font confiants avec 
foin , & qu’on y mette le tems néceffai- 
re , on pourra les rendre très-bons , en 
donnant , par exemple , cinq , fix , à fept 
toifes réduites , de largeur , à leurs foffés , 
fur p à io pieds de profondeur. Alors re- 
levés de deux à trois pieds , rabattus en 
glacis du côté de la campagne , enforte 
que la fuperficie foit rafée par le feu du 
retranchement, il en fortiraaffez de terre 
pour lui faire un parapet de 1 2 pieds d’é- 
paiffeur , mefuré au fommet , avec trois 
banquettes , afin que la cavalerie puiffe 
être en fureté derrière. 

Ce retranchement étant bien flanqué , 
gafonné devant ôc derrière , furmonté 

Iiv 
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d’un petit furtout, au lieu de panniers, & 
paliffadé en pente fur la berme , ou garni 
d’une haie vive , le tout accompagné de 
batteries , traverfes , & épaulemens nécef- 
faires, & le terrein des environs étant bien 
applani jufqu’à l’extrême portée du ca- 
non 3 un tel camp ne fauroit manquer 
d’être excellent & en état de bien réfifter 
a une infulte : notamment fi le foffé a y , 
6 & 7 pieds d’eau , ou fi fon bord exté- 
rieur eft efcarpé, en taluant de demi pied 
fur pied ; car pour lors il fera , à peu de 
choTc près , le même effet qu’un foffé re- 
vêtu. 

2°. Si donc un camp retranché de la 
forte eft gardé par un corps de dix à dou- 
fee mille hommes , indépendamment de 
la garnifon , que je fuppofe devoir être 
d’ailleurs conforme à ce qui eft marqué 
dans la table précédente , il eft prefque 
fur que l’ennejni ne fera pas le fiége en 
queftion , ou que s’il le fait , il en aura le 
démenti : car voici à peu près qu’elle 
feroit fa fituation. 

3 °.Suppofons qu’il aftiége la place, il fe- 
ra obligé d’abord de faire une circonvalla- 
tion d’une étendue immenfe , à caufe du 
camp retrarîché , & de la bien garnir de 
troupes , s’il. veut éviter d’y être fouvent 
battu & comme il faudra qu’il faffe des 
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lignes très-bonnes & bien précaution- 
nées , ces manœuvres lui confommeront 
bien du temps , & pourront même l’em- 
pêcher d’avoir une armée d’obfervation. 

4°. Si malgré ces' difficultés , il s’opi- 
niâtre à vouloir faire le fiége , & que pour 
cet effet il faffe de fi grands efforts qu’il 
mette fur pied une armée d’obfervation , 
celle-ci fera vraifemblablement fi foible 
quelle n’ofera approcher de notre armée 
principale , ni en foutenir la préfence. 

j°. Si pour fe fortifier elle affoiblit 
l’armée afliégeante , les troupes du camp 
retranché, fortifiées de celles de la garni- 
fon , pourront entreprendre fur fes quar- 
tiers les plus foibles , & lui jouer fouvent 
t de fort mauvais tours. 

6°. S’il attaque la place , la garnifon , 
fortifiée par les troupes du camp , fera 
en état ae faire des forties équivalentes 
à de petites batailles , qui pourront l’affoi- 
blir & le mettre dans un grand défordre. 

7 0 . Si pour prévenir le mal que le 
camp lui pourra faire , il fe réfoud à l’at- 
taquer le premier , il le fera dans les 
régies , c’eft-à-dire , par tranchées & 
batteries, ou par une infulte générale. 

8°. Si c’eft dans les régies , les troupes 
du camp affidées de la garnifon , pour- 
ront lui faire de grandes forties , qui l’en- 
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dommageront confidérablement, & fe 
donneront le tems de lui fubftituer à cou- 
vert plufieurs retranchemens les uns de- 
vant les autres , pendant que l’ennemi 
fera obligé de faire toutes fes tranchées & 
fes batteries à découvert , ce qui le retar- 
dera confidérablement , & donnera aux 
troupes du camp tout le tems néceflai- 
re de faire ce qu’elles voudront, & par 
conféquent de lui oppofer retranche- 
mens fur retranchemens , ce qui réduira 
l’ennemi à des pertes & à des peines tou- 
jours nouvelles. 

p°. Si l’ennemi attaque par une infulte 
générale , toutes les apparences font con- 
tre lui , parce qu’il fera obligé d’efluyer 
tout le feu des retranchemens pendant* 
un long efpace de tems , fans pouvoir 
rendre la pareille à ceux du dedans , ni 
pouvoir joindre le foffé. 

io°. Si par une opiniâtreté mal-enten- 
due , il revient plufieurs fois à la charge, 
après avoir été repouffé fouvent , fes per- 
tes augmenteront de plus en plus ; mais 
fuppofant qu’il parvienne à gagner le haut 
du retranchement , les troupes du camp , 
fortifiées de la cavalerie & des fecours 
de la garnifon , pourront le chaffer. 

il 0 . Si malgré tout cela, il s’y main- 
tient , après en avoir été plufieurs fois 
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repouffé , il n’ofera y entrer qu’il ne fe 
foit fait des ouvertures dans le retranche- 
ment , pour faire pafler fa cavalerie. Or 
comme ces ouvertures ne pourront pas 
fe faire bien vite , à caufe de la folidité 
du retranchement , la cavalerie du camp , 
jointe à fes grenadiers , pourra tomber 
fur les premiers paffés de l’ennemi, & les 
ramener bien vite , ou du moins les con- 
tenir. Pendant ce tems-là , elle pourra 
s’emparer du deuxième retranchement j 
le faire valoir, & faire fa retraite quand 
il en fera tems , donnant à l’infanterie 
tout le loifir de fe retirer dan$ les dehors 
de la place , à quoi les' canons bien dif- 
pofés la favoriferont beaucoup. Ainfi tous 
Jes corps pourront s’y rendre fans défor- 
dre , après avoir eu le foin quelques jours 
auparavant d’y retirer leurs petits baga- 
ges , c’eft-à-dire , les chofes abfolument 
néceffaires. Ces troupes une fois campées 
dans ces dehors , donneront un grand 
renfort à la garnifon , qui par ce moyen 
deviendra püiffante & en état de donner 
bien des affaires à une armée qui aura 
déjà beaucoup fouffert. 

1 2°. Cette garnifon étant donc forte 
& nombreùfe au-delà du néceflaire , fa 
réfiftance vrai-femblablement fera pro- 
portionnée à fes forces , & pour lors les 


Digitized by Google 



'140 Traité de la defense 
forties ne feront point épargnées. Quelle 
apparence y a-t-il après cela qu’une armée 
affoiblie par les aûions précédentes de 
l’attaque du camp , puiflfe encore trouver 
aflez de reffource en elle-même pour 
furmonter toutes les fortes oppofitions 
qui lui feront faites ? 

1 3°. Si cette armée , que je fuppofe des 

Î ilus fortes , fe renferme toute entière dans 
es lignes, l’ennemi n’en aura point d’ob- 
fervation ; s’il n’en a point , la nôtre , , 
quelque médiocre qu’elle puifle être , 
deviendra maîtrelfe de la campagne tant 
que le fiége , qui ne fçauroit manquer 
d etre long , durera , & fera en état de 
prendre des portes avantageux , de s’y 
retrancher , de lui couper les vivres , d’en- 
lever fes convois , de courir ôt de ravager 
fon pays. 

14 0 . Si l’ennemi met une armée d’ob- 
fervation fur pied , il eft certain que 
l’étendue immenfe des lignes fera qu’elle* 
feront toujours mal garnies , l’armée 
afliégeante fort affoiblie , ôc même en 
danger de fe voir enlever quelques quar- 
tiers. Il faut convenir de plus , qu’elle fera 
obligée à de grofTes gardes de tranchée , 
& à bien garnir fes lignes , fi elle veut 
éviter d’être battue. Il doit néceflfairement 
léfulter de-là , que l’armée d’obfervation 
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fera obligée de fecourir l’armée afïiégean- 
te , ce qui aflfoiblira celle-là au point de 
n’ofer paroître devant notre armée , qui 
pourra profiter de cette foibleffe pour 
s’approcher des lignes , prendre des poftes 
au plus près du camp retranché, & s’y 
retrancher elle-même ; par ce moyen 
elle mettra une partie des quartiers enne- 
mis entre le camp retranché & elles , où 
ils fe trouveront dans une très-mauvaife 
•fituation. 

ij°. Si l’ennemi fortifie fon armée 
d’obfervation pour fe mettre en état 
d’aller combattre la nôtre, il ne le pourra 
faire qu’en affoibliflant l’armée allégean- 
te , ce qui l’expofera aux infultes du camp* 
retranché, quelques bonnes que puifient 
être fes lignes. D’ailleurs , fi notre grande 
armée eft bien retranchée , l’ennemi ne 
peut faire une entreprife fur elle fans fe 
commettre beaucoup. 

1 6 °. Si pour renforcer fes quartiers ^ 
l’ennemi prend le parti d’affoiblir les plus 
éloignés, les troupes'du camp, fortifiées 
de celles de la garnifon , pourront battre 
fes quartiers l’un après l’autre , deforte 
que de quelque côté qu’on puilfe confi- 
dérer la fituation de l’ennemi en cet état, 
les apparences ne lui promettent pas un 
bon fuccès , & tout bien confidéré , il 
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paroît qu’il y a bien de l’imprudence à 
hafarder de telles entreprifes. 

17 0 . Si l’ennemi prend le parti de for- 
tifier fes lignes par des redoutes , comme 
on faifoit anciennement , il pourra bien 
parvenir à s’y mettre enfin en fureté J 
mais cette précaution , qui lui coûtera 
bien du tems , n’empêchera pas que les 
troupes du camp ne puiffent faire leur 
devoir à la défenfe de la place , qui pen- 
dant ce tems pourra fe mettre en état 
de lui tailler de la befogne. 

i8°. Au furplus, on fuppofe ce camp 
fourni de tous fes befoins , tant pour la 
fubfiftance des hommes que pour celle 
des chevaux ; il n’y a point de place en 
première ligne de notre frontière , ni 
même de la fécondé , où l’on ne puiffe 
trouver des fituations qui favoriferont 
les ouvrages de ce camp , notamment 
s’ils font faits avec un peu de loifir & de 
circonfpe&ion , fans attendre le péril 
d’un fiége, qui fait précipiter toutes chofes 
& ôte le plus fouvent les moyens de faire 
ce que l’on voudroit pour fe mettre en 
état de bien faire ; la dépenfe en feroit 
médiocre & l’utilité incomparable. 

ip°. Je fçais l’obje&ion qu’on me fera 
contre ces camps , qui eft l’affoiblifTement 
de l’armée principale , mais on doitcon- 
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fidérer que ce n’eft que pour un tems très- 
médiocre , ce détachement ne devant 
durer qu’autant que le péril durera. La 
grande armée ne manquera pas de fitua- 
tion avantageufe poux fe camper & fe 
retrancher , elle pourra même fort incom- 
moder l’ennemi dans fes convois & dans 
fes fourages, tant par elle-même que par 
fes partis. Après tout, ne vaut-il pas mieux 
qu’elle demeure quelque tems dans une 
efpéce A’inaûion , que de voir perdre une 
bonne place à fa vue, fans aucun moyen 
de la pouvoir fecourir , comme il arri- 
veroit infailliblement fi l’ennemi pouvoir 
mettre fur pied une armée d’obfervation 
un peu forte; je pourrois ajoûter encore 
que l’armée affiégeante fe trouvant en 
partie inveftie par notre grande armée , 
la difficulté des convois & du fourage 
feroit feule capable de l’obliger à la levée 
du fiége. 

Des devoirs des gouverneurs . 

Le premier devoir d’un gouverneur , 
confifte i°. dans une parfaite connoiffan- 
ce de fa place , en gros & en détail , de 
manière qu’il entende bien les propriétées 
de chaque pièce de fa fortification , la 
conduite qu’il faut tenir pour leurdéfenfe, 
& jufqu’où elle peut fe pouffer. 
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2 °. De ne point fe biffer corrompre 
ni furprendre par les ennemis couverts , 
ni par les amis apparens , mais de fe 
conduire toujours avec une défiance gé- 
nérale qui ne donne fujet à perfonne d’ofer 
même lui rien propofer de contraire au 
fervice du Roi. 

3°. D’avoir une attention continuelle 
fur fa garnifon , fur les rondes & patrouil- 
les qui s’y font , & fur fes gardes , de les 
voir monter & defcendre , de les vifiter 
fouvent dans les corps de garde , pour 
voir fi chacun eft à fon pofte & y fait 
fon devoir. 

4°. De faire fouvent le tour de fon 
rempart j d’en vifiter toutes les parties , 
notamment les ponts , portes & ferme- 
tures , les égouts même , & toutes les 
entrées & forties d’eau , qu’il faut tenir 
toujours bien en état & en fureté , pour 
que l’ennemi ne s’y gliffe par aucun en- 
droit. 

y°. D’avoir la même attention pour 
toutes les parties qui compofent les de- 
hors ; les vifiter toutes & en connoître à 
fond les défauts & les avantages , même 
ceux du terrein des environs , jufqu’à por- 
tée & derrîi de canon de la place, & en 
faire de bons plans particuliers. 

6°. Il n’eft pas moins nécelfaire qu’il 

ait • 


Digitized by Google 



des Placés.’ i4y 
ait une carte générale & bien raifonnée 
de toute l’étendue de fon gouvernement , 
avec une defcription exaête des maifons 
& des bourgeois qui les habitent , du 
nombre des chevaux & des charrues , &c» 
& furtout des arts & métiers qui s’y trou* 
veront ; il faut renouveller tous les ans 
ce dénombrement. 

7°. Il faut qu’il faffe toutes les nuits , 
ou qu’il faffe faire par le lieutenant de 
roi , ou le major , les rondes à des heures 
différentes ; il parlera à toutes les fenti- 
nelles, vifitera les armes & gargouffes 
des foldats, appellera celles du dehors , & 
les obligera à répondre , pour tenir tout 
fon monde en haleine. 

8°. Il faut bien établir à propos le nom» 
bre des fentinelles autour de la place , 
furtout le long des paffages des portes , 
des entrées & forties d’eau , & avoir des 
guêteurs fidèles & intelligens fur les plus 
hauts clochers , pour être averti de tout, 
& pour prévenir jufqu’au moindres fur- 
prifes. 

p°. Mettre des confignes à ces mêmes 
portes qui auront foin d’intéroger les 
gens qui s’y préfenteront , pour fçavoir 
qui ils font , d’où ils viennent , & où ils 
vont , & félon leur réponfe , les configner 
aux officiers de garde pour les faire me* 
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ner au gouverneur , ou pour les laifler 
pafler s’ils n’ont rien à dire. 

io°. Confidérer fa place comme fa 
maîtreffe , pour lui donner tous fes foins 
& fes afliduités, dehors & dedans, con- 
ferver les arbres de fon rempart , les faire 
élaguer tous les ans en bonne faifon , 
remplacer ceux qui manquent , planter 
des bois taillis dans tout les taluts du 
rempart des demi-lunes , & autres lieux ; 
notamment de Tôlier franc , parce qu’il 
eft fort néceflaire dans les places pour 
faire des panniers , des hottes , &c. Les 
arbres du rempart doivent être facrés, & 
tellement refpeêtés que jamais on ne les 
coupe qu’en vue d’un fiége, pour en faire 
des affûts , platte-formes , paliflades & 
cabanes contre les demi-bombes & les 
pierres. On peut cependant en couper 
quand ils font en maturité , & les faire 
fécher long-tems avant que de les mettre 
en oeuvre , ou les conferver dans des 
magafins, obfervant d’en planter d’autres 
en même tems & en même quantité. 

n Vifitér fou vent les magafins à pou- 
dre & Tarcenal ; fe faire un plaifir de faire 
bien arranger les munitions & les tenir 
féchement & proprement , chacune à la 
place qui lui eft deftinée. On doit fe ren- 
dre fort févére la-deffus envers les garde- 
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magafins , quil faut obferver de près , 
pour s’alTurer de leur fidélité & de leur 
exa&itudé. 

1 a°. Se faire aimer fincérement de fon 
état major & de fa garnifon , en leur ren- 
dant juftice & leur faifant tous les plaifirs 
qui dépendront de lui, les priant fouvent 
à fa table , & leur faifant une part judi- 
cieufe des émolumens permis de fa place, 
félon la quote-part qui revient à chacun 
de droit ou d’ufage. Quand il y a quelques 
petites places appartenantes au Roi , qui 
ne font point occupées , ôc qui font pro- 
pres à faire de petits jardins , on peut en 
donner aux garde-magafins & aux capi- 
taines des portes , parce qu’ils font cenfés 
en quelque façon faire partie de l’état 
major. 

1 3 0 . Un des meilleurs avis qu’on puifle 
donner à un Gouverneur de place , c’eft 
de ménager fur fa table , fur fon jeu , ôc 
fur fes dépenfes extraordinaires les moins 
néceffaires , une fomme de deux ou trois 
mille livres , & de la faire convertir en 
demi écus , quarts ôc demi-quarts d’écus , 
qu’il mettra dans une cadette où il ne 
touchera jamais qu’en cas de fiége , 6c 
que la tranchée ne foit ouverte ; pour- 
lors il en mettra dans fes poches tous les 
jours pour les diftribuer çà & là en vifitant 
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fes poftes,aux foldats néceffiteux, qui font 
exténués de fatigue , de faim, de foif , ou 
qui font malades. J’ai remarqué plufteurs 
fois qu’un efcalin ou deux donnés à pro- 

E os à un pauvre foldat , lui font plus de 
ien qu’un écu donné quand il eft à fon 
aife & en fanté, ce qui peu-à-peu lui atti- 
rera l’amitié des foldats de fa garnifon.. 
Il eft bon de leur dire que fi on leur don- 
ne peu , on leur donnera prefque tous 
les jours , afin d’exciter leur confiance 
& leur courage à bien faire. Ces petites 
libéralités qu’un gouverneur fait à fes 
dépens , ne doivent point l’empêcher d’en 
faire de grofles aux dépens du Roi , aux 
officiers bleffés , & aux foldats qui fe 
feront diftingués , ayant foin de les ac- 
compagner dç paroles gratieufes ôc com- 
patiflantes à leurs maux ; rien n’eft plus 
capable que cela de lui attirer l’eftime 
6c le cœur de fa garnifon. 

C’eft dans la paix , mieux que dans la 
guerre , que le gouverneur peut fe don- 
ner tout entier à l’étude de fa place , ôc 
s’appliquer à tout ce qui peut y conve- 
nir , parce que c’eft dans les tems de repos 
ôc de loifir que l’on peut faire tel arran- 
gement qu’on veut ; c’eft donc pendant 
la paix qu’il doit examiner tous les be- 
foins de fa place. 
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Les fouterreins font d’une grande né- 
ceflité pendant un fiége , pour y loger 
les poudres ôc les matières combuftibles, 
obfervant qu’il faut les divifer autant qu’il 
fera polTible , ôc les mettre en différens 
lieux éloignés les uns des autres. C’eft 
pourquoi il eft à propos de bien examiner 
non-feulement les fouterreins apparte- 
nans au Roi , mais encore ceux des par- 
ticuliers ôc des communautés ou cou- 
vens ; tenir regiftre de leur quantité, lon- 
gueur , largeur 6c hauteur , afin de juger 
combien ils pourroient contenir de pou- 
dre enchappée , 6c remarquer ceux qui 
font voûtés à plein ceintre , comme étant 
les meilleurs. 

Les caves communes qui n’ont qu’une 
brique d’épaifleur , font les plus mauvaifes 
de toutes les voûtes ; celles à deux briques 
d’épaifleur ôc approchant du plein cein- 
tre valent mieux ; mais les meilleures font 
celles qui ont trois briques d’épaifleur, 
quand elles font chargées de quatre à cinq 
pieds de terre , ou de deux ou trois étages 
de planches au-deflfus ; on peut s’y fier , 
pourvû quelles foient bien féches. 

K uj 
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Des magajîns à poudre . 

Nos magafins à poudre faits à la mo- 
derne font fort bons , & jufqu’ici il n’en 
eft arrivé aucun accident fâcheux , bien 
qu’il foit tombé de groflfes bombes deffus 
en plufieurs endroits, je ne fuis cependant 
pas d’avis qu’on s’y fie trop , parce que 
contenant pour l’ordinaire po à ioo & 
120 milliers de poudre , fi par malheur le 
feu y prenoit , cet accident feroit capable 
de bouleverfer toute une ville & de tuer la 
moitié deshabitans. Dans les endroits où 
il en manquera , il en faudra faire faire 
de provifionels par le mineur , fous le 
rempart & fous les lieux élevés , étayés 
de bois dans tous les endroits qui le pour- 
ront porter ; ceux-ci font fujets à de gran- 
des humidités , ôc ne valent pas grand 
chofe. Ce font des ouvrages qui peuvent 
fe faire peu à peu fous toutes les parties 
du rempart, on peut même en faire fervir 
les contremrnes qui ne font point oppo- 
fées aux attaques de la place , ainfi que 
les portes des forties dont on peut fc 
pafler. 

Quand on en pourra faire de maçon- 
nerie , fous les faces , flancs & courtines 
des battions, ou fous quelques autres par- 
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ties des remparts , ou au-dedans de la 
place , ils feront bons par-tout, félon les 
façons qu’on leur voudra donner. Il n’en 
faut pas faire qui n’ayent au moins huit 
pieds de largeur , afin d’y pouvoir mettre 
deux rangées de barriques enchappées , 
de deux pieds & demi de long chacune , 
& de laifier au milieu une allée de trois 
pieds. Les murs de ceux-ci doivent être 
adolfés d’une pierrée , ou muraille feche, 
d’un pied & demi d’épaifleur , mouflée & 
bien arrangée par main de maçon , la 
voûte très-bien faite , à plein ceintre , de 
deux pieds & demi d’épaiffeur, avec un 
extrados bien cimenté , une cheminée à 
feu fur le derrière , dont les tuyaux dé- 
bouchent dans le parapet ; ces tuyaux ne 
doivent pas avoir plus de fix pouces de 
largeur par le haut , à leur fortie, de peur 
que les bombes ne les embouchent. A l’é- 
gard de la longueur de ces fouterreins , 
on peut leur donner celle qu’on jugera 
à propos. Leurs voûtes doivent être re- 
couvertes de quatre doigts d’épais de bon 
gravier , avec cinq à fix pieds de terre au- 
deffus.Quand il y aura lieu d’accoler deux 
ou trois fouterreins enfemble , même 
quatre , ils n’en vaudront que mieux , & 
fe feront à meilleur marché. Si aulieu de 
huit pieds de largeur , on leur en donne 
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neuf , ils en feront meilleurs , puifque 
l’allée du milieu ayant près de quatre 
pieds de large , elle fera plus commode 
pour Je remuement des barriques. Si on 
leur donne dix pieds , le fouterrein fera 
plus grand & capable de contenir plus 
de munitions , mais on n’y pourra mettre 
que deux rangées de barriques qui occu- 
peront le milieu : on pourra engerber 
trois barriques l’une fur l’autre, en laiffant 
deux allées du côté des murs , de deux 
pieds & demi de large chacune. Si on 
leur donne onze pieds , les deux allées 
auront chacune trois pieds , mais il n’y 
aura toujours que deux rangées. Si on 
leur donne douze pieds de largeur , l’ef- 
pace en fera beau & grand ; mais fi on 
y met trois rangées , elles occuperont le 
milieu, & on pourra engerber de trois, & 
même à celle du milieu de quatre , dans 
le befoin , avec deux allées attenant 
des murs , de deux pieds trois pouces 
chacune de large, ce qui eft un peu 
étroit. Remarqués qu’il ne faut pas que 
les barriques touchent la terre , mais 
qu’elles portent fur des chantiers de bois. 

On donnera aux voûtes de ceux-ci 
deux ou trois pieds d’épailfeur , & on les 
fera toujours à plein ceintre ; on les cimen- 
tera avec foin , & on les environnera d’une 
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pierrée. Comme il n’y auroit point de 
rempart affez élevé pour les pouvoir re- 
couvrir de cinq à fix pieds de terre , il en 
faudra enfouir le fol de 4 , £ , à 6 pieds 
au-deffous de fa bafe , fi le fond & la qua- 
lité du terrein le permettent. Quand on 
en voudra faire de plus grands , il faut les 
engager fur les furtouts des pointes ou 
des angles flanqués des baftions & des de- 
mi-lunes ; car j’en voudrois aufli quelques 
uns dans ces pièces. On en pourra mettre 
encore fous les cavaliers , fous les grofles 
traverles , & fous les buttes des moulins 
à vent , fous les autres élévations qui 
fe trouveront dans la place. 

Des magafms fouterreins pour les vivres & 
les autres munitions. 

La conftru&ion d’un ou deux bons 
fouterreins tous les ans , n’iroit pas à une 
dépenfe bien confidérable , & produiroit 
un très-grand bien au bout de huit ou dix 
ans , dans une place , qui par ce moyen 
fe trouveroit abondamment pourvue de 
bons & excellens magafms propres à 
tout ; mais il faut fur toutes chofes les bien 
précautionner contre l’humidité , autre- 
ment tout s’y corromproit. Pour cet 
effet, il faudra les paver de brique choifie 
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entre la plus cuite, pofée de champ & de- 
bout fur un maflif de maçonnerie , avec 
pente du côté des égouts les plus com- 
modes ; il fera même bon de leur en faire 
exprès. 

C’eft dans les grands fouterreins qu’il 
faudra faire des fours , avec toute la fuite 
& les accompagnemens d’une boulan- 
gerie. ' 

Quand quelque bourgeois fera bâtir, 
il faudra l’engager à faire de bonnes caves 
avec des puits & des cheminées, & tout 
ce qu’il faudra pour y pouvoir habiter en 
fureté dans le tems d’un fiége ; le tout 
avec doubles planchers au-deffus & beau- 
coup de fumier & de fafcines , en cas de 
fiége. C’eft encore un confeil à donner 
auxcouvens, pour retirer leurs principaux 
effets en fureté. 

Comme lesmagafins à poudre demeu- 
reront vuides en ce tems-là , le gouver- 
neur en choifira un pour fa demeure , un 
autre pour mettre les bleffés de confi- 
dération , & un troifiéme pour mettre 
des munitions importantes ; pour ce qui 
eft des grandes villes, où il fe trouve beau- 
coup de fouterreins , il y a toujours affez 
de lieux propres à fe mettre en fureté. 

C’eft dans les grands vuides qui fe trou- 
vent dans l’enclos de ces places , que je 
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voudrois faire camper les troupes de la 
garnifon pendant un fiége , & non les 
loger dans les cafernes près des attaques, 
où il y a apparence que les coups échap- 
pés des ennemis feront de grands ra- 
vages. 

Le gouverneur ne doit pas fe donner 
moins d’attention pour favoir où il mettra 
les autres munitions en fureté ; telles que 
les feux d’artifices , les armes de rechan- 
ge , les bombes ôc grenades chargées , 
les farines , les chairs falées , les boirions , 
&c. & à mefure qu’il fe fixera à quelque 
chofe , il fera bon d’en faire un mémoire, 
à la charge de le revoir fouvent , & d’y 
ajoûter ou diminuer ce qu’ii jugera à pro- 
pos ; c’eft ainfi qu’il doit peu à peu difpo- 
fer fes affaires pour n’en être point em- 
baraffé dans le tems d’un fiége. 

Je lui confeille de plus de faire le projet 
de fes difpofitions pour les emplois fubal- 
ternes à différens officiers de fa place 

{ >endant un fiége. Par exemple , foit que 
e Roi lui nomme un confeil ou non, il 
fera bien de s’çn faire un d’avance , com- 
pofé du lieutenant de roi , de l’intendant 
ou commiflaire ordonnateur , du com- 
mandant de l’artillerie , du principal 
ingénieur , des deux premiers colonels 
de la garnifon ; & fuppofé qu’il y ait des 
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brigadiers , les y faire entrer , & ne rien 
faire d’important fans prendre l’avis de 
ces perfonnes-là , faufà lui de faire enfuite 
ce qu’il jugera à propos. 

De Femploi & de la dejlination des principaux 
officiers de la garnifon en tems de fiége. 

On donnera au lieutenant de roi le 
commandement général des dehors , no- 
tamment des chemins couverts , avec des 
officiers fubalternes , en qualité d’aides 
de camp , pour porter les ordres , & un 
des aides majors de la place. Ce fera à 
lui à garnir les portes qui lui feront con- 
fiés , du monde nécelfaire , & de leur 

{ nefcrirc ce qu’ils auront à faire ; à fournir 
es munitions néceflaires, bombes, balles, 
poudre , grenades ; à faire tous les matins 
ramalfer les munitions répandues le long 
des portes. Il doit faire auffi les détache- 
mens des gens commandés pour les for- 
tïes & les diriger , faire rétablir les palilfa- 
des & les barrières rompues , faire re- 
mettre des facs à terre & des paniers fur 
le parapet , &c. & tout ce qui pourra 
dépendre de fes foins , dont il rendra 
compte au gouverneur. 

On chargera le commandant de l’ar- 
tillerie du foin général de tout ce qui 
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regardera le fervice & le mouvement du 
canon , des batteries nouvelles , de la 
réparation des vieilles , du changement 
de pièces , des piquets , fafcines , plate- 
formes , outils , & du monde néceffaire 
pour ces opérations. Il doit fournir les 
munitions j foit pour le canon , les mor- 
tiers à bombes & à pierres, &c. foit pour 
les armes des troupes ; dequoi il rendra 
tous les jours compte au gouverneur. 

L’intendant ou commiflaire ordonna- 
teur dirigera les vivres , la police , & l'Hô- 
pital ; ordonnera de tous les payemens 7 
tant des troupes que des ouvrages , des 
revues , de la diftribution du pain , du vin , 
des chairs falées, le tout avec le confen- 
tement du gouverneur. 

Comme la défenfe des places afïiégées 
eft un métier pénible pour tout le monde * 
il faut réparer les forces perdues par une 
nourriture abondante ; c’eft pourquoi , au 
lieu que le pain de munition n’eft pour 
l’ordinaire que d’une livre & demi , il faut 
qu’il foit pendant tout le fîége de deux 
livres , bien cuit & bien conditionné. Si 
on veut le décharger de vingt livres de fon 

f >ar feptier , le pain en fera beaucoup meil- 
eur, & les foldats.'en feront mieux nourris. 
Tous ces foins regardent encore le com- 
miflaire ordonnateur , ainfi que de faire 
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livrer la viande , le lard , du fromage , des 
pois, des fèves, &c. du vin, de la Lierre, 
de l’eau-de-vie , & les autres chofes né- 
ceflaires à la vie. 

Le directeur de l’Hôpital fera chargé 
du foin des malades & des bleffés , fous 
la dire&ion d’un commiflfaire qui aura 
foin de les vifiter & de les voir panfer 
journellement, il pourvoira à leur nour- 
riture ; le tout fous les ordres de l’inten- 
dant , qui en rendra compte au gouver- 
neur. 

Le garde-magafin ne fera point de 
diftribution de poudre, de balles , ni au- 
tres munitions que par les ordres du gou- 
verneur & en préfence du major de la 
place , ou de l’un des aides majors. Il 
rendra compte tous les foirs de fes con- 
fommations , fans y manquer. Comme il 
aura beaucoup d’affaires , il faudra lui 
donner des aides du corps de l’artillerie, 
lefquels auront foin que les armes foient 
réparées promptement par les armuriers 
& ferruriers prépofésà cela , & que celles 
de rechange foient diftribuées aux trou- 
pes fans aucun délai , dont le garde maga- 
fin tirera des reçus des majors des régi- 
mens , pour prévenir les abus. 

Tous les majors des régiraens feront 
chargés du détail de leur régiment , par 
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rapport aux armes & à tout ce qui concer- 
ne la moufqueterie. Comme on a changé 
depuis peu les veilles armes en nouvelles, 
& les moufquets en fufils , les majors au- 
ront foin d’en apprendre le maniment à 
leurs foldats,-afin qu’ils fâchent s’en fer- 
vir. Il fera du foin des aides majors de 

Ï >arcourir tous les matins & tous les foirs 
es polies de leurs régimens , pour faire 
ramalfer les munitions répandues , com- 
me les mèches , les balles , pierres à fufil , 
& de châtier ceux qui les diffipent mal-à- 
propos. 

L’ingénieur en chef fera chargé de faire 
réparer les brèches faites par le canon en- 
nemi , du répailïïirement des parapets, des 
réparations des vieilles traverfes , d’en 
faire faire de nouvelles , des communi- 
cations & bouts de tranchées nécelfaires 
derrière les brèches , pour communiquer 
d’une traverfe à l’autre , des ponts à fleur 
d’eau , radeaux , batteaux pour commu- 
niquer auxfoflès , de remplacer les paliffa* 
des, & généralement de faire tout ce qui 
appartiendra à la fortification , dont il 
diftribuera le foin à fes fubalternes & aux 
ouvriers qui feront fous lui. 

Quant aux ouvrages d’artillerie , ils 
feront dirigés par les officiers de ce corps , 
fous l’autorité de celui qui les comman- 
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dera ; mais pour la fituation des batteries # 
elle fera choifie par le gouverneur fur la 
propofition qu’en fera l’ingénieur , de 
concert avec le commandant de l’ar- 
tillerie. 

A l’égard des contre-mines, elles doi- 
vent être préparées de longue-main, 
avant le fiége , par l’ingénieur de la place, 
autorifé du directeur général , ôc par l’of- 
ficier des mineurs qui les commandera , 
lefquels auront tous leur relation au gou- 
verneur & à l’ingénieur en chef, quand 
il fera queftion de les charger ôc de les 
faire jouer. 

Le commandant de la cavalerie fera 
chargé de la dire&ion de toutes les gar- 
des , tant des dehors que du dedans ; ce 
fera lui qui , par les ordres du gouver- 
neur , ou du lieutenant de roi , en fon ab- 
fence , réglera les forties ôc les courfes 
de la cavalerie , ôc qui la fera agir de jour 
ôc de nuit ; il aura foin aulfi des gardes dis- 
tribuées dans les carrefours de la ville , 
pour empêcher les affemblées tumultueu- 
fes , ôc de faire toutes les patrouilles à 
cheval , de l’une ôc de l’autre garde. 

Le gouverneurs choifira entre les bour- 
geois les plus honnêtes gens, pour les 
faire capitaine de bourgeois. Ceux-ci fe- 
ront uniquement employés à prendre 

garde 
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garde au feu, & à l’éteindre quand il s’afc 
lumera quelque part. Pour cet effet , on 
leur partagera tous leS quartiers de la 
ville qui peuvent y être expofés, afin que 
chacun d’eux fâche de quoi il fera char* 
gé. 

Le magiftrat doit prefque toujours ôtré 
affemblé , pour donner les ordres conve* 
nables à la bourgeoifie,& avoir toujours 
quelqu’un de fon corps auprès du gou- 
verneur. 

T out le détail de la défenfe étant ainfî 
diftribué aüx chefs , chacun félon fort 
emploi fe trouvera à une heure marquée 
chez le gouverneur f pour lui rendre 
compte des chofes dont il aura été char* 
gé , & recevoir fes ordres fur la continua* 
tion de ce qu’il aura à faire. Tous les ma* 
jors des corps s’y trouveront auffi à leur 
tour, pour prendre l’ordre > & de-là ils fe 
rendront chez les garde-magafins , pour 
y prendre les munitions néceffaires à leurs 
portes : ce qui fera exécuté de même en 
préfence du major de la place , pour les 
autres corps. i ' 

Quant aux majors 6ç aides*major§ de 
la place , ils feront uniquement deftinés 
à faire diftribuér les munitions , à prendre 
garde que le garde-magafin ü’excéde ôc 
ne foit excédé au de-là de ce qui aura été 

h 



1 61 Traité de laDéfense 
ordonné , à vifiter les poftes , les corps- 
de-garde du dedans , pendant la nuit , & 
du dehors, pendant le jour, à diriger les 
gardes , à faire ouvrir ôc fermer les por- 
tes , & à faire exécuter par-tout les or- 
dres du gouverneur; c’eft pourquoi ils fe 
feront toujours accompagner par des 
gens armés qui ne les quittent point. 

Des difpo fit ions que doit faire un gouverneur 
menacé d'un ftége. 

Dans une longue paix, les gouver- 
neurs & les principaux officiers des pla- 
ces fortes oublient que leur ville peut être 
affiégée, & ils en négligent les environs. 
Us permettent aux bourgeois de faire des 
jardins entourés de hayes & de foflfés, de 
planter des arbres , quelquefois même de 
bâtir des maifons fous la portée du ca- 
non de la place ; ce qui ne devroit ja- 
mais fe permettre. Mais lorfqu’une pla- 
ce peut craindre d’être affiégée, il faut ab- 
solument réparer cette faute & tout râfer. 

Le gouverneur ne doit jamais rien 
fouffrir fous la portée de fon canon, qui 
puifle lui dérober la vue de l’ennemi. Il 
ne doit y laifler aucun foffé fec à remplir, 
aucun buiflbn à couper, aucune éminence, 
s’il eft poffible , fans la faire râfer & ap- 
planir. 
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Le gouverneur ne doit jamais s’abfenter 
quand il y aura guerre déclarée , ni dé- 
coucher de fa place, s’il eft poffible, no- 
tamment fi elle eft frontière de la pre- 
mière ligne ; mais il doit y rélider aflidue- 
ment lui & tout fon état major. Pour 
lors fon application & la leur doit redou- 
bler pour la fureté de la place ; il doit 
faire agir les compagnies franches dans 
ce tems-là, pour établir la contribution , 
la pouffer le plus loin qu’il pourra, & 
apprendre des nouvelles des ennemis ; 
car il faut toujours favoir ce qu’ils font 
& même à quoi ils penfent , s’il eft pof- 
lible : cette connoiffance dépend affez 
des manœuvres qu’on leur voit faire.C’eft 
aufti le tems de faire agir les amis qu’il 
aura pratiqué pendant la paix, afin qu’il 
foit mieux informé desdeffeins que l’en- 
nemi pourroit avoir contre lui ; c’eft en- 
core celui de répéter le dénombrement 
des familles de fon gouvernement , de la 
quantité d’hommes & de chariots qu’on 
en pourroit tirer au befoin , pour le fer- 
vice de la place, & du détail de tout ce • 
dont nous avons fait mention ci-deffus. 

S'il fe voit dans le cas d’être aftiégé , 
il doit continuer d’envoyer des partis 
rôder à l’entour des armées & des places 
ennemis, pour en apprendre des nouvel- 
le ij 
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les plus certaines , faire cependant amas 
de toutes chofes néceflaires à une bonne 
défenfe , faire convertir les blés en farine , 
commander aux bourgeois de s’en ap- 
provifionner pour trois mois , & obliger 
ceux qui font inutiles dans un fiége, 
comme les femmes , les vieillards , les 
enfans , les moines & les religieufes , de 
fortir de la place. 

S’il apprend que les ennemis font quel- 
ques démarchés de fon côté, il faut qu’il 
faffe rentrer fes partis , de peur qu’ils ne 
foient coupés , & n’en laiffer dehors que 
quelques-uns pour faire des prifonniers , 
afin d’apprendre par eux des nouvelles 
plus, certaines. 

Il fera bon qu’il fafle dès-lors tous les 
préparatifs à une prompte défenfe , ôc 
qu’il fe tienne fur fes gardes, comme s’il 
devoit être invefti ôc affiégé à tout mo- 
ment. Pour cet effet, il doit tous les,- 
jours s’attaquer lui-même en fecret, & 
chercher autant de différentes défenfes 
qu’il peut inventer de nouvelles attaques. 

Devoirs des Gouverneurs après tinvejiiîure 
de la place. 

La plupart des gouverneurs n’ont pas 
plutôt appris qu’ils Tout iflvçfti#, qu’ils 
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contribuent eux-mêmes à faciliter aux 
ennemis l’attaque de leur place , en leur 
marquant par des çanonades réitérées le 
terrein qu’ils doivent occuper pour leur 
campement. Si au contraire ils demeu- 
roient dans le filence , il pourroit arriver 
de deux chofes l’une : ou que leur camp 
auroit trop d’étendue , ou qu’il n’en ad- 
roit pas aflez. Dans le premier cas , la 
circonvallation en feroit d’une garde 
plus difficile contre les fecours qui peu- 
vent venir à la place : s’il fe trouvoit 
trop proche, quelques jours après, lors- 
que le canon des remparts commence- 
roit à tirer, l’affiégeant feroit obligé de 
s’éloigner & de recommencer fes tra- 
Vaux. 

On doit donc laifler l’ennemi aiïeoir 
fon camp à fon aife , fans lui tirer d’autre 
canon que celui des barbettes, auquel 
on donnera feulement demi- charge , pour 
ne pas lui montrer où il doit placer fes 
camps ; s’il les établit trop près de la 

Ï ilace , ce fera tant mieux , il faudra l’y 
aiffer bien établir , & après qu’il y fera 
campé , changer le canon des barbet- 
tes & y en mettre de plus fort , puis thr 
rer fur fes camps , s’il font à portée , ce 
qui l’obligera à décamper & à changer 
de place . ôç lui caufera du retardement, 

h iq 
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Lorfque la ville fera invertie , il ne 
faut pas fe commettre avec l’ennemi les 
premiers jours , mais s’attacher à de pe- 
tites efcarmouches de cavalerie & d’in- 
fanterie avec leurs coureurs & leurs peti- 
tes gardes foutenues par de l’infanterie , 
toujours en cédant terrein, pour les at- 
tirer le plus près de la place qu’il fera pof- 
fible. Cependant on ne doit pas tirer un 
feu! coup de canon que l’ennemi ne foit 
fort près , on ne doit pas même lailfer 
paroître trop de gens fur le rempart; 
mais quand il fera bien à portée , pour 
lors on doit le faluer de toute l’artillerie 
qui pourra le voir : on doit enfuite faire 

f oulTer les plus avancés jufqu’à ce que 
ennemi tourne tête & pouffe les nôtres 
à fon tour, lefquels étant foutenus par 
le canon rechargé de nouveau, & par 
quelques grenadiers détachés avec la ca- 
valerie , remettront encore l’ennemi fur 
le retour avec perte fans doute de quel- 
ques-uns des liens ; ceci peut fe faire en 
plufieurs endroits des environs de la pla- 
ce , & fe répéter à plufieurs reprifes. 

On continuera cependant à faire gar- 
de de cavalerie hors de la place à 200, 
& toifes du chemin couvert, dont 
il faudra tenir les barrières ouvertes, afin 
que fi les gardes font repouffées , elles 
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puiffent s’y retirer. On commencera à 
mettre en ufage fes difpofitions pour fai- 
re la garde dans le chemin couvert, & 
pour de là pouvoir foutenir nos gardes 
avancées de cavalerie , à laquelle on fera 
bien de joindre quelques compagnies de 
grenadiers , pour la fortifier. S’il y a 
quelques couverts aux environs , où elles 
puilfent fe mettre , il faudra les y pofter, 
ce qui fera très-à-propos pour reprimer 
les infolençes des afliégeans , s’ils s’avi- 
fent de les venir chercher. 

C’eft dans ce tems-là que la garnifon 
pourra fortir avantageufement la bayon- 
nette au bout du fufil, ce qui fera raffem- 
bler beaucoup d’ennemis fous le feu du 
canon de la place , où ils ne trouveront 
pas leur compte. 

- Quelques jours avant l’arrivée des 
troupes ennemies , il faudra mettre le 
feu à toutes les maifons & bâtimens des 
dehors qui pourroient favorifer les gar- 
des & les approches , àinfi qu’à tous les 
fourages des environs , afin que l’ennemi 
n’en profite point. 

Lorfque l’ennemi s’avancera pour re- 
connoître les lieux les plus commodes 
pour l’attaque , ce qui fe fait ordinaire- 
ment un jour ou deux avant l’ouverture 
de la tranchée , & quelquefois le même 

L iv 
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jour; ( car quoique les environs de la 
place ayent été déjà reconnus par diffé- 
rentes perfonnes , le général y va cette 
derniere fois pour fe réfoudre *); le gou- 
verneur doit bien prendre garde qu’au- 
cun des Tiens ne foit fait prifonnier ; car. 
le foldat le plus mal-habile;, peut quel- 
quefois donner des avis importans. 

Si les ennemis, qui fe font approché 
de la place font ibibles, il faut faire for- 
tir/un plus grand nombre de foidats, pour 
les tenir éloignés par le fieu de leur mouf- 
qvuîterie, Si l’ennemi eft fore, on ne doit 
laiifer au .dehors que quelque peu de ca- 
valerie ou d’infanterie , qui puiffe par une 
prompte retraité lui foire effuyer tout le 
feirde la place, ali ; j : ! y b ; r./;o 

Dans çes occafions , les gens;fortis de 
la place doivent s’attacher [à tirer fur les 
particuliers , parce qu’uii général qui va 
reconnoître,! fe détache ordinairement 
du.gras qui l’accompagne rie fe laide 
fuivre que dp quelques ingénieurs ou ofo 
ficiers intelligent;;^ capables de remar- 
quer avec lui les défauts de. ja place * 6c 
de-; lui aider.foiichoifir l’endroh; le plus 
cohunode four; fes attaqued. ï,G’eft fur; 
pes gens-là que .Ceux qui fontxoïhman-- 
dés au dehors' doivent' faire ieu j car pe 
fcmt dps têtes qu’il vaut beaucoup mieux. 

VI _ï - 
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abbatre quun plus grand nombre de 
moindre importance, puifqu’il n’y a guè- 
res que ceux qui doivent être chargés 
de la principale conduite des attaques , 
auxquels le général aura permis de le 
fuivre. 

Au commencement du fiége , quoique 
l’ennemi ferre la place de près, par fes 
gardes avancées, il faudra toujours en- 
voyer des part» hors du chemin couvert, 
pendant la nuit , qui ne s’éloigneront 
guères plus de ioo, ou 200 toifes de la 
place. Ils s’y tiendront ventre à terre, 
cachés dans des fonds , ou dans des lieux 
couverts, s’il y en a ; les partis demeu- 
rant en lilence tâcheront de découvrir 
ceux qui s’avanceron^, de les couper, & 
de prendre quelques ingénieurs, ou de 
les tuer..' I i 

• Pendant que l’ennemi travaillera à fai- 
re fes lignés & les préparatifs pour Tou-? 
verture.de la tranchée, les gardes avan- 
cées de la place auront de continuelles 
efcarmouches avec les fiennes , en obfer* 
vant de ne.pas trop s’avancer , pour qu’eb 
les nefoient .pàs coupées. . 

!; Comme il eft important.de favoïrde 
quel côté l’ennemi attaquera, on pourra 
le démêler éirobfervant la partie où nos 
troupes auront pKis de défavantage , où 
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le refferrement des gardes fera plus fré- 
quent; on en jugera auffi par l'amas des 
matériaux plus abondant , & par l’éta- 
bliflement du parc , qu’on tâche toujours 
de faire à portée de l’ouverture de la 
tranchée. Tout cela pourra fe découvrir 
des lieux élevés de la place , avec de 
bonnes lunettes , mais il fera encore plus 
fur de l’apprendre par des efpions. 

Pour cet effet, il fera bon d’avoir une 
certaine quantité de foldats affidés dans 
la compagnie franche, à la haute paye, 
qui faifant femblant de déferter , pren- 
dront parti chez les ennemis ; & quand 
il y aura quelques mouvemens importans, 
ils fe jetteront dans la place, non tous 
à la fois, mais er^ différent terris, félon 
la leçon qu’on leur aura faite. Il ne fau- 
dra pas qu’ils défertent tous à la fois , ni 
qu’ils fâchent les deffeins les uns des au- 
tres , de peur qu’ils ne le trahirent. ' • 

C’eft dans ce tems-là que le gouver- 
neur doit régler les gardes de la place, 
& celle des dehors 6c des chemins cou- 
verts , premièrement fur le pied d’atten- 
dre l’ennemi de tous côtés , parce qu’on 
ne fauroit être bien informé du. parti qu’il 
prendra. - Isa g ft 

Il fera bon dans ces premiers tems d’a- 
voir un piquet de cavalerie ôc d’infante- 
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rie prêt à marcher , & en état de renfor- 
cer les endroits attaqués , mais pour n’a* 
gir que pendant la nuit & dans les che- 
mins couverts. 

Il eft à préfumer que le gouverneur 
aura eu foin de fe munir d’un chifre pour 
donner de fes nouvelles au général & 
aux villes prochaines , & qu’il fera con- 
venu des fignaux pour établir une efpé- 
ce de correfpondance du plus haut clo- 
cher de la ville , avec un ou deux de la 
campagne, à une ou deux lieues aux en- 
virons. Le général aura foin d’y faire 
mettre une garde, avec un homme in- 
telligent, qui aura une copie des fignaux 
réciproques, au moyen de quoi il pour- 
ra être averti de ce qui fe paffera dans la 
place , fuivant les principaux événemens 

dont ils feront convenus avant le fiége. 

• • 

Manœuvres de la garnifon pendant 
les premiers jours d’un fiége. 

Le gouverneur ayant reconnu le de£ 
fein de l’ennemi par le lieu de l’ouvertu- 
re de la tranchée , il doit faire travailler 
diligemment à des fourneaux fous le gla* 
cis de la contrefcarpe , & avancer aux 
pointes des angles iaillans de la même 
contrefcarpe, de petits travaux enfoncés. 
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en forme de contre-garde, fous le parapet 
defquels on fera aulli quantité de petits 
fourneaux , & il fera planter des palilfades 
à deux pieds du parapet au-dedans de l’ou- 
vrage , élévées d’un pied & demi plus que 
la hauteur du petit travail* 

Le jour, ou plutôt la première nuit de 
l’ouverture de la tranchée , le gouverneur 
doit demeurer dans le filence , jufqu’à ce 
qu’il foit alfuré du vrai lieu de l’attaque. 
Il doit tenir toute la garnifon fous les ar- 
mes, ôcs’alfurer contre les furprifes, par- 
ce que l’ennemi pourroit feindre plusieurs 
attaques , & par ce moyen emporter quel- 
qu’un des dehors , duquel il pourroit fe 
faifir à la faveur de quelque folfé , rideau , 
ou autre couvert voifin qu’on auroit né- 
gligé, ou auquel on n’auroit pas eu le 
temsdefonger à remedier. Cela arrivant, 
il n'y a rien à ménager, il faut tout hafar- 
der pour chalfer l’ennemi qui s’en feroic 
emparé , réparer ce qu’il auroit détruit, & 
détruire ce qu’il auroit fait pour fe cou- 
vrir; tâcher de fortifier ce lieu-là mieux 
qu’il n’étoit auparavant , foit par des ou- 
vrages de maçonnerie, de terre, ou du 
moins de palilfades, & j’ofe même alfu- 
rer que quoique la préfence de l’ennemi 
fait un obftacle très-incommode à qui veut 
séparer ou conftruire des travaux , cet obf* 
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tacle néanmois n’eft pas infurmontable , 
puifque l’on a vû à Lerida,en 1 647, lesaf- 
fiégés fonder, & élever une muraille à l’é- 
preuve du canon , entre l’ouverture de la 
tranchée & la place , à qui elle formoit une 
' fécondé enceinte du côté de la place. 

Le vrai lieu de l’attaque n’étant plus 
douteux au gouverneur, il ne doit s’y op- 
pofer par aucupe fortie , mais fe conten- 
ter de tirer quelque coup au bruit , fi ce 
n’eft que l’ennemi s ,- approche r de trop 
près , alors il faut ordonner qu’on falfe 
feu de toutes parts , ôt faire travailler nuit 
& jour aux contremines de la demi-lune, 
ôc des battions attaqués , fi elles n’étoient 
pas faites auparavant ; faire dégorger les 
embrafures au-dedans & au-dehors de la 
place, dans tous les lieux qu’il jugera les 
plus néceflaires , pour oppofer, s’il eft pof- 
fible , un plus grand nombre d’artillerie 
aux batteries ennemies. Dans les com- 
bats de troupes contre troupes , l’avan- 
tage demeure le plus fouvent à celui qui 
tire le dernier ; mais au contraire dans les 
fiéges , celui qui commence le premier à 
tirer, a ordinairement l’avantage, lorfque 
d’ailleurs fon artillerie eft la plus nom- 
breufe & la mieux fervie. 

Je fouhaiterois cependant qu’un gou- 
verneur ne fe fervît jamais de fon canon, 
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que pour rompre quelque batterie plus 
foible que celle qu’il y peut oppofer , ou 
quelque logement qui l’incommoderoit 
dans la fuite , parce que l’on doit ména- 
ger extrêmement la poudre dans une pla- 
ce afliégée. D’ailleurs à bien confiderer 
toutes chofes , les afliégeans ont prefque 
toujours plus de canon que les afliégés , ôC 
plus de munitions , ce qui les rend tout- 
a-faitfupérieurs, principalement aux pla- 
ces ordinaires. Ainfije crois qu’il feroit 
plus utile de réferver la poudre pour la 
moufqueterie , qui en confume moins & 
fait plus de mal aux afliégeans , & pour 
de petits fourneaux ; car la charge de 10 
ou 1 2 pièces de batterie , placée fous un 
logement, le détruit plus facilement que 
cent volées de canon. 

Pour revenir à notre défenfe, fuppo- 
fons que l’ennemi foit en état d’ouvrir 
la tranchée le 7 , 8 , 9 , ou le 1 o e jour de 
fon arrivée devant la place , il faut , d’a- 
bord que le gouverneur faura le côté de 
l’attaque , qu’il y fafle mener le plus de 
canon qu’il pourra, & qu’il renforce la 
garde du chemin couvert vis-à-vis. 

Je mettrois en batterie pendant la pre- 
mière nuit tous les fufils à chevalets , à 
jo ou 100 toifes hors des glacis , en lieu 
avantageux , ou d’un accès difficile , les 
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faifant garder par deux compagnies de 
grenadiers, & par la garde de cavalerie. 
Je ferois enfuite reconnoître de près les 
ennemis , par quatre-vingt ou cent ca^- 
liers , qui pafleront brufquement au tra- 
vers de leurs travailleurs , chargeant ÔC 
tuant tout ce qu’ils rencontreront. Quand 
ils les auront bien mis en défordre , ils fe 
retireront derrière les fufils à chevalets r 
ou aux feux allumés à la 4 e ou y e bar- 
rière du chemin couvert des places d’ar- 
mes prochaines, qu’on laiffera ouvertes 
pour les recevoir au cas qu’ils fuffent 
pourfuivis. Sinon ils tourneront tête ôc 
le rangeront derrière les grenadiers & 
les chevalets , qui dans ce tems-là doi- 
vent faire grand feu. Si cette courfe eft 
bien exécutée , l’ennemi mis en défordre 
aura de la peine à fe rallier de toute la 
nuit ; mais comme le coup eft hafardeux , 
il faudra faire tirer en même tems des 
mortiers du chemin couvert, cinq ou fix 
balles ardentes à toute volée, pour éclai- 
jer & mieux découvrir l’ennemi ; ce qui 
fervira de lignai aux batteries tournées 
de ce côté là pour y tirer aufli , en éle- 
vant leur coup à caufe de l’éloignement 
de l’ennemi. Voilà à quoi il faudra s’en 
tenir la première nuit ; un peu avant le 
grand jour, il faudra faire retirer les fufils 
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à chevalets dans le chemin couvert , ÔC 
les bien nettoyer pour s’en fervir pen- 
dant le jour , & les tranfporter dans les 
angles du chemin couvert les plus avan- 
cés. 

On pourra encore tenir la garde de 
cavalerie hors de la place , fur-tout fi la 
tranchée eft fort éloignée , ou s’il y a 
quelque couvert où l’on puifle la mettre^ 
linon il faut la faire retirer dans le chemin 
couvert, & la pofter dans les places d’ar- 
mes à droite & à gauche , pendant le 
jour. Lorfqu’on découvrira pleinement la 
tranchée , il faut la canonner tant qu’on 

f ourra, avec jugement & non au hafard. 

I faudra aulfi difpofer les batteries fixes 
fur le front des attaques , tant fur les fa- 
ces des battions que fur les courtines , ôc 
commencer par l’établiflement des plate- 
formes & tout ce qui s’enfuit , mais ne 
point ouvrir les embrafures que l’on ne 
voie l’ennemi : obfervant de ne jamais 
oppofer nos batteries aux fiennes , mais, 
de les prendre en biais ; autrement fon 
canon auroit bien-tôt démonté celui que 
nous pourrions lui oppofer. 

Il faudra reflferrer les gardes de la pla- 
ce fur cette avenue , mettre beaucoup de 
monde dans le chemin couvert, & gar-: 
nir les demi-lunes & les autres dehors ; à' 

l’égard 
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l’égard du corps de la place , il faut mettre 
le bivouac derrière & vis-à-vis l’attaque* 

De la ligne de côntre-apptoche * 

Le jour qui fuit la première nuit de 
l’ouverture de la tranchée , le gouver- 
neur doit connoître par ce premier tra- 
vail de l’ennemi , ce qu’il pourra faire la 
fécondé, & jufqu’à quelle diftance des 
travaux de la place il pourra conduire 
fon attaque. S’il juge que la tête de la 
tranchée puifle arriver à la portée du pif- 
tolet de fes dehors , il ira , par une ligne 
de contre-approche fur la droite & fur la 
gauche des attaques , & enfilera par-là 
une ou plufieurs lignes du travail de l’en- 
nemi, félon qu’il les aura plus ou moins 
avancé , & fuivant la direction qu’il leur 
aura donné. 

Tant de gens ont parlé de cette ligne 
de contre-approche, fans l’expliquer, que 
plufieurs perfonnes ont crû que c’étoit 
une ligne imaginaire. Quelques-uns ont 
pris pour cette ligne, les logemens qu’on 
a fait fur le bord d’une riviere que l’afi 
fiégeant étoit obligé de paffer pour con- 1 
duire fon attaque vers la place affiégée , 
comme il arriva au paffage de la riviere 
d’Aifne , au fiége de fainte Menehould j 

M 
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& dans la défenfe de plufieurs autres pla- 
ces ; mais la vérité eft que perfonne ne 
l’amife en ufage, de notre tems. Cette 
ligne eft une efpece de tranchée que l’af- 
fiégé fait depuis fon chemin couvert , à 
droite & à gauche des attaques , pour en- 
filer les travaux de l’ennemi ; elle doit 
être à mon avis , éloignée de $0 à 60 toi- 
fes de l’attaque , & d’une longueur telle 
que l’on jugera néceflaire , pour voir de 
revers l’ennemi dans fon travail. L’ou- 
verture doit être faite en dehors des pla- 
ces d’armes ou réduits , placés dans l’an- 
gle rentrant de la contrefcarpe, entre la 
demi-lune non attaquée & le baftion at- 
taqué. 

Il faut placer aux côtés de l’ouverture 
de cette ligne de contre -approche, de pe- 
tites pièces d’artillerie, ôtaansla demi- 
lune vis-à-vis cette même ouverture , de 
bonnes pièces de canon , pour la nétoyer, 
en cas que les ennemis vouluflent s’y lo- 
ger après en avoir chaffé les afliégés. 

L’ennemi fera des retours pour s’épau- 
ler contre cette contre-approche, ou il 

{ (ouflera une ligne pour la joindre, croyant 
a rendre fans effet ; mais cette même li- 
gne qu’il fera rendra fa cavalerie inutile 
contre les forties des affiégés , outre qu’u- 
ne autre ligne plus éloignée & plus éten- 
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due fera le même effet que la première , » 
& rendra à cette première l’ufage pour 
lequel elle avoit été faite avant la jonc- 
tion qu’en avoit fait l’ennemi avec l’at- 
taque ; d’autant que le feu de cette fé- 
condé ligne de contre-approche , verra 
en flanc & de revers celle de la jonc- 
tion , laquelle étant vûe , fera inutile , & 
favorable aux afliégés. 

Si la tranchée eft fur une ligne droite 
hors l’enfilade des travaux de la place, & 
affurée feulement par des redoutes , de 
diftance en diftance , les lignes qui feront 
dans l’mtervalle des redoutes , feront affü- 
rément vues de la ligne de contre-app ro- 
che , & par conféquent elles feront dé* 
fertes. Si entre les redoutes , les enne- 
mis ont fait de grandes places d’armes , 
le feul remede eft de les attaquer de front, 
à force de grenades , tandis que les gens 
commandés les chargeront en flanc, fie- 
que le canon & la moufqueterie de la 
place feront un feu perpétuel fur les re- 
doutes. 

Des forties. 

Les forties faites à propos, peuvent 
confidérablement retarder les approches.- 
L’ordre qu’il faudroit y obferver feroit 
de faire marcher à la tête un petit ba* 
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taillon de po hommes , 3 o de froilt fur 3} 
de hauteur , ôc 30 grenadiers formeroient 
un quatrième rang allant aux ennemis , 
où étant arrivés , ils palferoient par les 
intervalles , & fe porteroient entre le pre- 
mier & le fécond rang ou bien ils pren- 
droient le devant , fans s’affujettir à Tordre 
du bataillon , félon Toccafion qui fe pré- 
fenteroit. 

Les po hommes feroient armés de 
toutes pièces , ayant en main de fortes ôc 
longues pértuifanes , ou fourches à cro- 
chets , ou autres armes de pareille nature, 
Tépée ôc les piftolets à la ceinture. Un au- 
tre bataillon de 180 hommes fuivroit de 
près , à 3 o de front fur 6 de hauteur , dont 
le premier rang feroit aufli armé de tou- 
tes pièces, ôc les autres à l’ordinaire , ÔC 
les chefs de file ainfi armés , feroient l’ar- 
rlere-garde dans la retraite. Après le fé- 
cond bataillon , marcheroient 200 tra- 
vailleurs avec des outils , pour rafer le 
travail de l’ennemi, if ou 20 feroient 
chargés de feux d’artifice, pour brûler ce 
qui ne pourront pas être détruit prompte- 
ment, & quelques uns porteroient les cho- 
fes nécefifaires à enclouer le canon , fi on 
n’avoit pas le loifir de l’amener dans la 
place , ou de Texpofer à l’artillerie des 
affiégés. Derrière tout cela un bataillon 
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de 3 ou 400 hommes doit marcher au pe- 
tit pas , à la tête des travaux des enne- 
mis , & là faire halte 3 fi ce n’eft que ceux 
qui les précédent euflent befoin de fon 
fecours pour achever de vaincre. 

Il eft peu d’a&ions dans la guerre où la 
diligence, la vigueur, & la bonne conduite 
foient plus néceflaires qu’en celle-ci. Par 
la diligence , vous furprenez les ennemis ; 
parla vigueur, vous les mettez en défor- 
dre , & les contraignez d’abandonner un 
travail qu’ils ne gagneront & ne rétabliront 
pas facilement, quand vous l’aurez détruit; 
& par la bonne conduite vous vous fervez 
de leurs travaux contre eux-mêmes , & 
faites enfuite d’une fuite forcée, une bel- 
le retraite. Enfin la bonne conduite ga- 
rantit prefque toujours des dangers qui 
fuivent la mauvaife. 

La première fortie , qui a pour objet la 
deftrutüon des travaux ennemis, doit être 
faite le jour de l’ouverture de la ligne de 
contre-approche ; parce que le feu de 
cette nouvelle ligne verra en flanc & 
derrière l’ennemi dans fon travail, & ne 
laiflera aux gens fortis qu’une partie de la 
tranchée à furmonter , puifque la défenfe 
des lignes fera féparée, fi l’attaque va 
d’angle en angle , ou ce qui eft la même 
ehofç, de retour en retour , & que la 
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partie vue de la contre-approche fera 
abandonnée par ceux qui feroient à fa 
garde , qui fe feront retirés aux endroits 
que la contre-approche ne peut voir. Si 
la fortie prend les alfiégeans dans cette 
marche , on ne doit pas douter qu’elle ne 
les conduife au-dehors de tous leurs tra- 
vaux, prefque fans peine. 

L’ordre que je propofe pour les forties, 
n’étant pas une loi , ne doit pas être fuivi 
fi exactement qu’il puifle ôter à l’affiégé 
une oçcafion de chaffçr l’afliégeant de 
fon travail. Les çonnoiffances que le 
gouverneur aura de la foiblelfe & de la 
mauvaife conduite de ceux qui feront de 
garde à la tranchée , doit obliger de les 
attaquer avec plus ou moins de force ; il 
doit encore le faire , lorfque le mauvais 
tems aura mis l’ennemi en état de ne pou- 
voir fe fervir de fes armes à feu contre les 
troupes qui fortiront fur lui. Comme 
Je fuccès des forties fait un des princi- 
paux retardemens de l’attaque , le gou- 
verneur ne doit pas fe contenter d’avoir 
une feule fois battu l’ennemi , & détruit 
fes travaux, il doit fi bien prendre fes 
mefurespar lui-même, que fans trop fa- 
tiguer fes foldats , il rebute l’affiégeant, 
tantôt par de petites & mêmes desfauffes 
forties, & tantôt par de véritables, qui 
produifent leurs effets. 
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Je ne fçai quelle raifon a pû empê- 
cher jufqu’ici les gouverneurs de faire 
forcir de leurs places , quinze ou vingt 
maîtres , pour chafler les travailleurs de 
l’attaque. Je ne demande pas que cette 
petite troupe combatte, mais qu’elle fon- 
de feulement fur 6 ou 700 hommes, qui 
n’ont pour toute arme que l’épée & la 
pele , & qui ne demandent qu’un prétex- 
te pour fe retirer , ou pour mieux dire, 
pour prendre la fuite. Quelque foin que 
prenne enfuite un officier général pour 
raffembler les pionniers , il eft certain 
qu’il ne s’en retrouvera pas la moitié , ce 
qui retardera extrêmement le travail. 
Outre l’effet de cette petite fortie dont 
je viens de parler , elle en produira un 
autre non moins confiderable que le pre- 
mier , puifqu’elie fervira à découvrir les 
poftes que tiendront les troupes comman* 
dées fur la droite & la gauche des atta- 
ques , pour foutenir les travailleurs ; lef- 
quels étant reconnus par les affiégés, ils 
feront feu à coup fur fur ces troupes qui 
n’ont point de couvert pour les en ga- 
rantir. 

Si l’on oppofe à ce que je viens de dire, 
que ces mêmes troupes iront à la charge 
fur ce petit nombre de cavaliers, com- 
mandé feulement pour donner l’épou- 
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vante à des travailleurs , je dirai ce que 
j’ai déjà dit , qu’ils ne vont pas là cora-r 
battre des gens armés , mais feulement 
pour chaffer des pionniers, & découvrir 
les poftes de ceux qui les foutiennent,& 
fe retirer fans combattre ; cela réufTilfant 
tant foit peu, ce fera toujours une nuit 
inutile aux ennemis. 

Je fuis furpris que dans toutes les dé- 
fenfes des places qui ont été attaquées 
pendant une fi longue fuite de guerres , 
aucun des gouverneurs n’ait fait fortir de 
fa place huit ou dix braves foldats aflez 
intelligens pour prendre ceux qui ont le 
principal foin de la conduite des atta- 
ques. Rien , ce me femble , n’eft plus fa- 
cile à exécuter, puifque l’on ne peut pas 
ignorer que ceux qui font chargés de 
Conduire le$ lignes de la tranchée vont 
reconnoître & tracer les ouvrages fans 
bruit , très-peu , ou point du tout accom- 
pagnés , & qu’il n’eft pas difficile à huit 
ou dix hommes bien réfolus de fe gliffer 
fur le ventre à la faveur de la n^iit , & de 
prendre par derrière celui qui ne crai- 
gnant rien derrière lui , n’a pour objet 
que fon travail. Tout ceci doit êtreexé? 
pufé fans bruit. 
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Suite des manœuvres de la garnifon , après 
l'ouverture de la tranchée . 

La fécondé nuit, l’ennemi fe reûifiera 
& continuera de pouffer en avant; comb- 
ine il fera encore trop loin pour que la 
moufqueterie de la place puiffe l’attein- 
dre , il faudra fe contenter de faire feu 
des portes les plus avancés , & continuer à 
tirer du canon & des fufils à chevalets; 
obfervant qu’à mefure que l’ennemi 
s’avancera , il ne fera plus néceffaire de 
tant hauffer les coups , c’eft pourquoi il 
faudra tous les jours renouveller l’effai de 
la portée des armes , afin de fe régler pour 
la nuit fuivante. On pourra bien faire une 
petite fortie pendant la nuit, pour tâcher 
de déranger l’ennemi & voir où il en eft ; 
mais je ne fuis point d’avis que la garde 
de cavalerie répété la çourfe de la nuit 
précédente , parce que vraifemblable- 
ment l’ennemi y fera préparé , & la fortie 
feroit trop dangereufe ; il ne faut pas non 
plus faire de fortie de jour, l’ennemi feroit 
trop éloigné , & l’on fortiroit des avanta- 
ges de la place pour l’aller cherchér. 

La troifiéme nuit , comme l’ennemi 
commencera à s’approcher , il faudra faire 
grand feu du chemin couvert, & un peu 
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élever les coups : c’eft à quoi les majors 
des régimens & les officiers auront atten- 
tion, car il faut que le feu foit conduit 
fagement. Les deux premières heures de 
la nuit , ( comme c’eft le tems où l’on 
pofe les travailleurs ) ce premier feu fe 
fera par les deux tiers des gardes ; les deux 
heures fuivantes , par le tiers qui n’aura 
point tiré; les deux autres heures d’après , 
par l’un des premiers tiers de ceux qui 
auront fait feu pendant les deux premières 
heures ; les deux fuivantes , par l’autre 
tiers , & ainfi de fuite. Pendant qu’un 
tiers de la garde fe repofera , il faut qu’il 
nettoye fes armes , & qu’il les recharge 
auffitôt , pour ne point difeontinuer ni 
affoiblir le feu. 

Pendant la nuit , il fera bon de faire 
quelques petites forties pour donner l’a.1- 
larme aux travailleurs des ennemis , & 
voir les progrès qu’ils feront : obfervant , 
i°. de ne point faire ces forties directe- 
ment devant les attaques , pour ne pas 
fe mettre entre deux feux, mais de pren- 
dre toujours à droite ou à gauche. 2 . De 
ne point faire ceiïer tout le feu pendant la 
marche , mais le faire continuer des en- 
droits dont les vues feront détournées 
des marches de la fortie , afin quelle n’en 
foit point incommodée 6c que l’ennemi 


Digitized by Google 



des Places. 187 
ne s’en apperçoive point. 3 °. Entre une ou 
deux petites forties , d’en faire quelqu’une 
qui foit plus forte , quand elle fe pourra 
faire , furtout dans un tems favorable pour 
cela. 4 p . D’obferver que les retours doi- 
vent toujours être accompagnés de feux à 
éclairer fur les barrières , pour montrer 
aux troupes les lieux de leur retraite. 
5 0 . De faire tirer quelques balles ardentes 
du côté de l’ennemi , pour tâcher qu’il 
foit vû de notre moulqueterie. 6°. De 
favorifer la retraite des nôtres par une 
douzaine ou deux de coups de canon. 
La cavalerie de garde fe tiendra hors du 
chemin couvert pendant ce terris-là , pour 
foutenir les nôtres , & donner l’allarme 
de plufieurs autres côtés , par d’autres 
troupes de cavalerie. Pendant le jour » 
il faut que tout fe renferme dans le che- 
min couvert , où il fuffira de faire un feu 
de huit à dix hommes de chacun des 
grands angles les plus avancés , qu’un 
officier dirigera fagement , pour que le 
foldat ne tire point au hafard. 

A la troifiéine journée , qui fera la fuite 
de la troifiéme nuit , je ne vois pas que 
l’ennemi puiffe être encore allez près de 
la place pour entreprendre une fortie de 
jour, fans quitter les avantages de Iaplace, 
c’eft-à'dire , la protection du feu de fon 
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canon, qui porte jufqu’à i oo ou 120 toifes 
du chemin couvert. Au-delà de cet efpa- 
ce , je trouve aux forties qu’on fait beau- 
coup d’oftentation & peu d’utilité, parce 
qu’il faut conferver la garnifon pour les 
grands coups. Car quand on fait une 
fortie de trop loin, on eft toujours rame- 
né avec perte & avec confufion , ce qui 
jette la confirmation dans la garnifon ; 
c’eft acheter trop cher un cettain brillant 
inutile. Il faut donc , pour réfoudre une 
fortie , i°. que l’ennemi vous en fourniiïe 
les moyens , par les fautes qu’il fera dans 
la conduite de fes tranchées & dans fa 
marche. 2 0 . Qu’il ait avancé quelque bout 
de tranchée, ou place d’armes, inconfi- 
dérément, qui foitmal foutenu. 3 0 . Que 
la difpofition du terrein puiffe cacher une 
partie de votre marche , pour l’aller cher- 
cher , & que votre feu puiffe favorifer la 
retraite de vos troupes. 

Quand l’ennemi fera des fautes auffi 
groffiéres dans fes tranchées , que 
PknchJ. celles qu’il fit au fiége d’Ath , j’approu- 
verai . toujours les forties : voici quelles 
furent ces fautes, Au fiége d’Ath , en 
1 70 6 , les ennemis pouffèrent par la gau- 
che une ligne marquée SS, fur le Mont- 
feron , vis-à-vis le baftion de Luxem- 
bourg K , qui fe prolongeoit jufque près 
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6c vis-à-vis le baftion d’Artois L; ils éta- Planch.I* 
blirent fur cette ligne deux batteries de 
quinze pièces de canons & fix mortiers , 
pour battre la face droite du baftion de 
Luxembourg K , qui étoit à la vérité fort 
découverte , mais qui cependant n’étoit 
pas devant leur attaque , & qui d’ailleurs 
étoit protégée par la demi-lune des Sœurs 
noires P , bien revêtue , enveloppée de 
fort chemin couvert & d’un bon avant- 
folfé , & par le chemin couvert d’une 
grande redoute B , bien revêtue par-de- 
vant & enveloppée d’un avant-chemin 
couvert dont les ennemis n’étoient pas 
les maîtres. La face droite de Luxem- 
bourg étoit d’ailleurs flanquée par le baf- 
tion d’Artois qui étoit entier , & le foflé de 
la place étoit grand & profond. Il réfultoit 
de -là j que cette brèche ne peuvoit être 
que très-inutile à l’ennemi , & que fl on 
avoit fait une fortie de 400 hommes en 
plein jour , du chemin couvert R , on 
auroit infailliblement battu cette grande 
ligne de tranchée d’un bout à l’autre , & 
ruiné toutes les batteries , qui n’étoient 
foutenues de rien , le fort des attaques 
étant tout entier du côté de la porte de 
Mons , au-delà de la riviere de Willet ou 
d’Irconveî. Quand il fe préfentera de 
telles occafions, je trouverai les forties 
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fort-à-propos , mais quand les avantages 
font égaux, les forties font aufli fort dou- 
teufes , à moins qu’on ne puifTe furpten- 
dre l’ennemi. En un mot , j’ai bien vu 
des fiéges, mais je n’en ai jamais vu où 
les forties ayent retardé les progrès des 
attaques d’un demi jour , quand elles 
font bien dirigées. 

Si l’ennemi s’y prend bien , il ne man- 
quera pas de commencer à établir fes 
batteries dès le fécond jour, ce qui l’oc- 
cupera du moins jufqu’au quatrième ôc 
cinquième. Dès que fon canon commen- 
cera à tirer , il faudra defcendre le nôtre 
de deflus les barbettes pendant le jour , 
& l’y remonter pendant la nuit. On pour- 
ra quelques jours auparavant couvrir ces 
barbettes par deux ou trois rangées de 
gabions pleins de terre & de fumier , de 
4 pieds 7 de diamètre , fur autant de hau- 
teur , & cela dès qu’il commencera à tirer : 
il continuera à le faire avec plus de vio- 
lence. 

Le fixiéme jour, comme tout fon canon 
fera en batterie, il fera grand bruit, mais 
il ne faut pas s’en étonner , car ce grand 
feu n’aboutira qu’à déchirer le fommet 
de vos parapets , fans faire de brèche qui 
puifle vous mettre en danger. 

Quand la garnifon cft forte , & l’alfid- 
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géant foible , celui-ci ne fait ordinaire- 
ment qu’une attaque, ou s’il en fait deux, 
elles font liées. Ce parti eft fans doute le 
meilleur, parce que le fervice delà tran- 
chée eft plus commode , & le fecours de 
l’une à l’autre plus facile , on y employé 
moins de monde , & un feul parc peut 
fuffire à leurs befoins , en un mot elles 
fe foutiennent beaucoup mieux contre 
les forties que les autres. 

Si la garnifon eft foible & l’affiégeant 
fort , il pourra faire une troifiéme attaque 
féparée des deux liées , pour faire plus 
de diverfion , mais ces attaques font rares 
6c prefque toujours fauffes ; pour-lors elles 
impofent peu à la place quand elles font 
reconnues pour telles , parce qu’elles ne 
fe mettent point à portée d’effuyer une 
grande fortie ni de rien entreprendre; 
ainfi de pareilles attaques font plus nui- 
fibles à l’aftiégeant qu’à l’afliégé. 

La quatrième nuit , l’ennemi conti- 
nuera de pouffer fes attaques vers la pla- 
ce, plus ou moins précautionnées, félon 
l’intelligence de ceux qui les conduifent. 
S’il fe précautionne par des places d’ar- 
mes bien difpofées , la marche en fera 
plus lente & la tranchée plus fûre ; s’il 
fe néglige ôt qu’il ne penfe qu’à faire 
chemin, comme il s’avancera étant mal 
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foutenu, on pourra entreprendre fut luî, ; 
foit .par des lorries bien conduites , foit 
par l’effet du canon bien dirigé , foit par 
les fecours de la cavalerie , & de tous 
les trois enfemble. De-là en avant , la 
conduite de l’ennemi doit être aflez uni- 
forme Jufqu’à ce qu’il foit à portée d’en- 
treprendre fur le chemin couvert , tout 
fe paffera à avancer fa marche , à affurer 
fa tranchée le plus qu il pourra , & à re-; 
muer & fervir le canon de fes batteries , 
ainfi que fes mortiers à bombes & à pierres. 
T out cela ne fe fera pas avec la même 
diligence qu’au commencement , à caufe 
du travail qui augmente à mefure qu’on 
approche, & du feu de la place, qui dé- 
couvrant de plus près , devient plus meur- 
trier & plus dangereux. 

Comme les pierres & les grenades 
jettées avec les mortiers font plus mal- 
faifantes que les bombes, & qu’elles tuent 
& bleffent beaucoup de monde , il faudra 
s’en précautionner de fon mieux par des 
bonnets d’ofier faits comme des hottes , 
matelaffées pat le dedans , & dont le fond 
fera fourré de foin. ( Planch. III. fig. B. ) 

On fe fera de petites places , de diftan- 
ce en diftance , joignant le parapet , qu’on 
recouvrira par des palliffades appuyées 
& rangées en appentis , & par des loges 

do 
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$è fbndins de bois & de madriers enfoncés 
dans les taluts des remparts & au bord 
des foffés & des traverfes , comme on eh 
Voit fur la planche III. Quand l’ennemi 
commencera à tirer des bombes & des 
piérres ; il faudra tenir la garde dans des 
lieux couverts * au plus près des attaques* 
& ne garnir le vis-à-vis pendant le jour j* 
«que par de petits détachemens fouvent 
relevés , qui fe coleront contre les para-^ 
pets; mais la nuit, il faudra que toute la 
garde s’y trouve , & border les parapets 
de tout ce qu’on aura de monde* 

De la défenfe des places contreminéesi 

Si l’on y faifoit bien attention , & fi 
l’on vouloit mettre quelque proportion 
entre la défenfe d’une place & la hianiére 
dont on les attaque aujourd’hui ; les 
cdntremines en devroient être le princi- 
pal moyen : car de fe borner à la défenfe 
îupér i eure, ou extérieure, ce n’eft pas affez* 
ôc l’afliégé doit toujours y avoir de l’in- 
fériorité. Il eft donc de fon intérêt , né 
pouvant oppofer à l’afïiégeant des forces 
égales^ ; de l’attirer dans des terreins 
étroits j où avec un petit front il puiffe 
rendre inutile celui de l’enheml, qui lut 
eft infiniment fupérieur * 6c le réduire à 
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un front égal au fien ; c’eft ce qu’il peut 
faire par le moyen des contremines , & 
c’eft prefque l’unique reflource qui lui 
relie. En effet , il n’eft pas avantageux à 
l’alfiégé d’expofer fes troupes en plaine 
campagne, dans des forties où il y a fou- 
vent plus de bravoure que de prudence, 

où la perte qu’il fait, fi petite qu’elle 
puifle être , eft infiniment au-defîus de 
celte qu’il peut caufer à fon ennemi. C’eft 
pourquoi au lieu de fortir , il devroit plu- 
tôt s’enterrer. Lorfque l’ennemi vient à 
lui par des tranchées , il doit aller au- 
devant de lui par des lignes de contre- 
approche , comme nous l’avons dit , page 
177 , afin de pouvoir l’enfiler ôc le voir 
de revers dans fes travaux. Si l’ennemi 
vient à lui par la fappe , il doit faire de 
même : fi l’ennemi s’enfonce de 1 o pieds, 
il doit s’enfoncer de 1 v ou 20, parce que 
dans les mines , celui qui a le deflous eft 
toujours le maître de celui qui eft au- 
deftùs. 

Une efcouade de mineurs qui vont 
fous une tranchée , fous des logemens , 
ou fous des batteries , & qui en les faifant 
fauter déconcertent les troupes & les 
travailleurs , font vingt fois plus de befo- 
gne que des bataillons entiers qui fortU 
roient fur ces mêmes tranchées ou fur 
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Êes batteries , & ils ne rifquent pas tant j 
ou pour mieux dire > prefque rien. Il fem ; 
ble donc que les contremines font le feüi 
Champ de bataille où l’affiégé puiffe fë 
battre de pair avec l’aiïiégeant , & mêmè 
avoir une grande fupériorité fur lui : car 
celui-ci perd alors fon avantage du nom- 
bre; & c’eft dans les mines qu’une dou- 
zaine de mineurs ou de travailleurs re- 
préfente toute uiie armée ; l’affiégé ÿ 
recouvre un avantage que réellement il 
n’avoit pas , fur-tout fi les galeries des 
contremines font préparées d’avancé. 

Il n’y a perfonne, pour peu qu’il efi* 
tende le métier de la guerre , qui ne con- 
vienne des difficultés qui fe rencontrent 
dans les mines que l’affiégeant eft obligé 
de faire : d’ailleurs fi fes mineurs font 
écrafés ou tués dans leurs trous , ils né 
fauroient les remplacer avec autant dë 
facilité que le peut faire l’afliégé , celui-ci 
pouvant aller de plain-pied dans fes gale- 
ries de contremines , fans aucun rifqiié 
d’y être écrafé par l’éboulement des ter* 
res; Il tl’y a pas même jufqu’à l’imagina 4 
tiori qui ne foit contre laffiégeant , & liei 
lui forme mille chimères , au lieu qud 
falfiégé li’en a point à combattre , parcë 
qu’il connaît d’avance tous les tours 
détdUTS dé feS labyrinthes fotiterreiaâ j 
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t&t qu’il peut y faire le brave, tandis quë 
le mineur ennemi a le malheur d’en faire 
la découverte à fes rifques , d’autant plus 
que prefque toujours il ne fait ni où il eft ni 
où il va. D’ailleurs le mineur ennemi eft 
obligé le plus fouvent de travailler d’une 
main & a genoux , & d’attaquer ou fe 
défendre de l’autre. Non-feulement fes 
mains , mais tous fes fens font partagés : 
la vue lui fert bien foiblement pour con- 
duire fon travail dans des routes fi obfcu- 
tes : l’ouie eft appliquée à écouter fi le 
mineur de l’affiégé travaille pour venir 
au-devant de lui , & fouvent il eft embar- 
raffé à ne pouvoir juger de quel côté il 
vient : l’odorat y eft fouvent bleflé par 
les vapeurs fouterreines , ou par la refpi- 
ration interceptée par la trop grande con- 
denfation de l’air. 

- Du côté de l’aflîégé , la. pofition eft 
toute différente ; fes mineurs peuvent 
attendre "en toute fureté ceux de l’affié- 
geant , furtout fi la place eft contreminée 
d’avance. Si elle ne l’eft point , il n’eft 
pas fort difficile , avec un peu d’attention 
& de recherche , de s’affurer du lieu où 
travaille le mineur ennemi , & de fe mettre 
à portée de l’attendre. Lorfqu’on s’apper- 
çoit qu’il eft prêt à donner dans la contre- 


« 


Digltized by Google 



des Places^ iP7 
tnîne^ on peut le prendre , le tuer, ou 
l'étouffer dans fon trou» 

Enfin , l’afliégé a tant d’avantage fur 
I’afliégeant dans cette guerre fouterreine , 
qu’il eft furprenant qu’on en fafle fi peu 
d’ufage , & que l’ennemi vienne à bout fi 
facilement de s’emparer d’une place par 
le moyen de la fappe & des mines, fur- 
tout quand la place peut être contremi- 
née. C’eft pourquoi les Princes ne de- 
vroient pas épargner ni regretter l’argent 
qu’il peut leur coûter pour la conftruc- 
tion des galeries de contremines , ni pour 
la folde d’un corps compofé de mineurs 
habiles & exercés , fur-tout pour les 
places importantes & pour les villes from 
tiéres , qui font les clefs des. Royaumes y . 
& dont la perte eft d’une grande confié- 
quence. Le tout bien examiné , cette dé- 
penfie n’eft pas abfolument bien confi- 
dérable , en égard à ce que coûtent les 
fortifications d’une place , & à l’intérêt 
qu’on a de la conferver. 

Par le moyen des contremines , on 
peut non-fèulement défendre opiniâtre- 
ment & pied à pied le glacis & le chemin 
couvert , mais aufti tous les ouvrages 
extérieurs, ainfi que ceux du corps de la. 
place. Eft-on forcé d’en abandonner quel- 
qu’un, on peut y Lifter établir l’ennemi * 
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& l’enfeveiir enfuite fous les ruines de 
l'ouvrage même. Par ce moyen , un gou-s 
yerneur intelligent ne fera pas obligé de 
faire battre la chamade auffi-tôt qu’il voit 
les battions de fa place ouverts , & les 
pairages de leurs foliés prefque achevés , 
comme cela arrive ordinairement : ce 
qu’il ne peut faire avec honneur, car,urç 
baftion à peine entamé n’eft pas un pré-, 
^exte fuffifant pour l’abandonner ainfi. 

Qn m’obje&era peut être que les foldats 
font découragés lorqu’ils fe yoyent ré-- 
çluits à leurs derniers retranchemens, mais 
fi, ces retranchemens font faits de longue 
main , comme ceux qu’on voit- aux baf-. 
bons du corps de la place , ( planches S: 
& ?. ) il eft certain que ces mêmes foldats 
défendront la brèche avec valeur, furtouç 
s’ils font commandés par de bons officiers, 
parce qu’ils verront derrière eux un bon 
retranchement en état de les recevoir , 
& derrière lequel ils pourront encore ob- 
tenir une capitulation digne de leur bra- 
voure. Dans ces différentes attaques , 
l’affiégeant fera toujours de très-groffes 
pertes , parce que l’alïiégé peut lui oppo- 
fer un front auffi grand que le fien , ôc 
même plus grand , & que le premier eft 
obligé de fe loger fur les décombres d’une 
brèche & d’y faire monter du canon , 
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pour fe rendre maître d’un retranchement 
dont le feu eft très-voifin , ôc pour ainft 
dire à bout touchant. Daiileure les con- 
tremines peuvent le faire fauter , & s’il' 
a la précaution de fe rendre maître de 
celles qu’il a lieu d’appréhender , avant 
que de monter à l’aflaut , comme il eft 
de la prudence de le faire, il ne le pourra 
qu’après la perte d’un tems confidérable* 

. & qui quelquefois lui eft très-cher. 

De la dèfenfe du chemin couvert. 

Comme il faut que l’ennemi fe rende 
maître des travaux avancés , avant que 
d’attaquer la contrefcarpe à laquelle ils 
font attachés , il faut qu’il en chafle l’af- 
fiégé par la force , ou qu’il aille pied à pied 
faire ion logement au-defliis , par la fape. 
Si c’eft par la force, il faut l’attendre 4 © 
pied ferme , & l’éclairer avec des lances 
& torches à feu , lefquels à 30 ou 40 pas > 
jetteront un feu qui s’attachera , &. brû- 
lera tout ce qu’il rencontrera de combu£ 
tible. Si malgré les feux d'artifices & le 
feu du canon logé dans les places d’ar- 
mes retranchées , qui doit rafer les faces 
attaquées de ces petits dehors , l’ennemt 
s’obftine à s’y loger , on doit abandon- 
ner l’ouvrage , jufqu’à ce que le loge- 
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ment ait commencé à fe faire ; pour lors 
ne reliant plus que les travailleurs à dé- 
couvert , il faut faire fortir cent hommes 
armés pour attaquer la tête de la tranchée, 
tandis que cent autres feront feulement le 
tour de l’ouvrage pour le nétoyer. 

J’ai remarqué dans tous les fiéges on 
je me fuis trouvé, que quelque foible qu’ait 
^té une fortie faite fur le travail des AHié- 
geans, quand ce travail eft proche , elle a . 
toujours fait lâcher le pied aux plus avan- 
çés , lefquels épouvantés , fe renverlbient 
fur. ceux qui dévoient les foutenir , & fou- 
yent les entraînaient dans leur fuite, fur- 
^out dans les forties qui fe font de nuit; 
l’obfdhrité grolTiffant les objets > fait fou- 
vent voir. à celui qui fuit, un grand nom- 
bre d’ennemis qui le fuit; auIG les forties 
4e nuit ne fe font elles prefque jamais que 
pour donner l’épouvante auxalïîégeansles 
plus avancés , fur -tout aux travailleurs, 
Çellesqui fe font de jour étant plus éclatan- 
tes, demande nt de plus grands fuccès. Mais 
çomme avec le tems , il faut céder le 
terrein d^i travail avancé , foit que par la 
force, ou par la fape les ennemis s’en foient 
rendus les maîtres , on doit y. avoir fait 
quantité de petits fourneaux, aufquels on 
çlonne le feu en fe retirant, & qui par leux 
effet détruiront lelogement & l’ouvrage. 
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5’ai déjà dit qu’il falloit avoir préparé 
quantité de petits fourneaux fous le glacis , 
pour s’en fervir dans le befoin ; voici le 
tems de les mettre en ufage , fi ce n’eft que 
l’ennemi qui aura vû la prife & le boulver- 
fement des premiers travaux , appréhen- 
dant de femblables accidens , ne porte pas 
le logement fur le haut du glacis , fe con- 
tentant de l’environner par la fape , ôc 
d’aller par la même fape éventer les four- 
neaux. A la vérité ce chemin eft le plus 
fur, mais aulïi il eft le plus long. 

Quoique l’ennemi ait éventé les four-*- 
neaux qui auront été faits fous le glacis , 
les logemens qu’il aura fait au-delfus ne 
feront pas en fureté des mines , parce que 
l’alfiégé en pourra faire au-delTous des 
fourneaux qui auront été éventés , & les 
-mines feront d’un plus dangereux & plus 
furprenant effet , parce qu’elles feront plus 
' d’exécution , & que le péril fera moins 
attendu. Une fortie faite au même mor 
ment , augmentera la furprife & le dé- 
couragement des ennemis. 

On doit obferver une chofe très-effen* 
tielle dans la conftru&ion de ces mines, 
qui eft de prendre garde que par leur effet , 
elles ne renverfent le chemin couvert 
dans le foffé , au lieu de boulverfer le lo* 
gement voifin. des em^emis & la fape 
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qu’ils auront commencé pour la defcenté 
du foflfé. Pour cela il faut prendre garde 
que la chambre de la mine foit plus éloi- 
gnée du bord extérieur du folTé , qu’il n’y 
aura de hauteur de terre à enlever au- 
deflùs. Ce n’eft pas qu’il faille attendre 
que l’ennemi ait fait fon logement au haut 
des glacis pour l’inquiéter par des mines , 
fi ce n’eft qu’on foit bien alfuré que le 
même ennemi ne s’enfonce point fous 
terre , pour aller éventer les travaux fou- 
terreins qui auront été préparés par les 
aftiégés ; en ce cas , il faut amufer l’en- 
nemi autant qu’on pourra , en lui difpu- 
tant fon logement ; mais lorfqu’il croira 
avoir bien avancé la tête des tranchées & 
fes logemens , il faut les enlever par des 
mines & des fourneaux , & renverler auffi, 
s’il eft poftible , la place d’armes qu’il au- 
ra faite pour la fureté de fes travaux avan- 
cés , & l’obliger par ce moyen à chercher . 
fous la terre , la fureté qu’il n’aura pu trou- 
ver deffus. «Ainfi l’ennemi fera forcé de 
faire quantité de travaux fouterreins , au£ 
quels on doit s’oppofer par des rameaux 
entrecoupés , qui auront tous communi- 
cation à la grande galerie des mines. Les 
rameaux étant faits à propos, faciliteront 
la conftrucfion des fourneaux & des mi- 
nes , qui feront faites aux lieux où il en fera 
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t>efoin, pour renverfer les travauxdes en- 
nemis , & rendre par ces mêmes moyens , 
ces travaux inutiles , ou du moins les re- 
tarder. 

Comme ces petites chicanes dé- 
pendent de la conduite du gouverneur , 
& que la nécefiité des tems , & la com- 
modité des lieux fourniffent des moyens 
d’en inventer de nouvelles , il eft certain 
que s’il fçait & s’il veut fe bien défendre , 
l’ennemi ne gagnera pas un pouce de ter- 
rein , depuis qu’il fera arrivé a la portée du 
piftolet de fes dehors, qu’il ne lui en coû- 
te beaucoup de tems ; autrement il feroit 
inutile de fortifier les places , & de les 
fçavoir défendre , fi cette même fcience 
ne nous faifoit connoître que leur ufage 
eft de rendre une médiocre quantité ae 
foldats égale en force à une puiffante 
armée. 

Bien que par ce difcours il femble que 
je veuille rendre les places imprenables , 
ou du moins que j’aye deflein de perfuader 
que la fortune doit décider qui des deux 
doit être le vainqueur, ou du général af- 
fiégeant , ou du gouverneur afliégé ; ce 
n’eft pas mon fentiment , puifque je fuis 
perfuadé qu’une armée qui attaque une 

1 >lace , doit , avec le tems , 'malgré toute 
a réfiftance de l’afliégé, demeurer vi&o* 
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rieufe ; mais auiïi le gouverneur faifanf 
bien fon devoir , il peut , pendant une lon- 
gue défenfe , arriver des chofes qui obli- 
gent l’ennemi à lever le fiége. Le nom- 
bre des morts, celui des bleflés, les ma- 
ladies , le mauvais tems , le manque de 
fourages , de vivres , & de munitions , la 
crainte d’un fecours , ou des chofes encore 
plus importantes , peuvent forcer l’enne- 
mi d’abandonner le fiége d’une place qu’il 
avoit attaqué dans les formes , mais qui 
a été bien défendue. 

L’afliégeant ayant environné tout le 
glacis par la fape , & fait fon logement au- 
deffus , n’eft pas encore maître du chemin 
couvert^il faut auparavant qu’il rompe les 
palilfades qui font plantées dans le même 
chemin couvert , ainfi que celles du petit 
travail avancé , ou qu’il pafCe par-delfous 
les paliffâdes par d’autres fapes. 

Pour s’y oppofer, on doit avoir fait dans 
le chemin couvert plufieurs traverfes mo- 
biles , telles que font les portes des bar- 
rières , lefquelles étant ouvertes , couvri- 
ront ceux qui feront auprès des paliflades 
immobiles , & les garantiront du feu des 
flanc.s. En effet , l’ennemi s’étant rendu 
maître de la hauteur du glacis., chacune, 
des faces qui forment les angles flanqués 
du parapet du chemin couvert, fendront 
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de flanc aux afliégeans contre ceux qui 
doivent le défendre : Ôt fans ces traverses 
mobiles , le moindre petit défordre qui 
arriveroit aux aiïiégés dans cet endroit , 
pourrait mettre les chofes en tel état 
qu’il ne feroit plus poffible de s’y réta- 
blir. 

Quand l’ennemi voudra entreprendre 
fur quelque partie du chemin couvert , 
il n’y tirera plus de pierres ni de bom- 
bes , &c. pour lors il faudra border les 
parapets & notamment les lieux atta- 
qués, fe difpofer à faire jouer les mines 
du fond, pour faire fauter les batteries & 
les cavaliers que l’ennemi auroit pû éta- 
blir fur le chemin couvert , obfervant 
de ne pas endommager la paliflade , en- 
core moins le parapet du chemin cou- 
vert , non plus que les bords du folle , 
qu’ort doit rétablir foigneufemènt par des 
palliflades que l’on doit avoir toutes prê- 
tes , pour remplacer celles qui auront 
été enlevées. Quand l’ennemi chaflera 
nos troupes du chemin couvert, les der- 
nières parties qu’ils doivent abandonner, 
ce font les places d’armes A , ( planches 
IV &V. ) d’où ils fe retireront dans les 
retranchemens b\ ils s’y arrêteront 8c nous 
donneront le tems de retourner à la char- 
ge / ou de nous retirer en bon ordre par 
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le petit chemin d. Lorfqu’on ne pourri 
plus tenir dans les retranchemens , & 
qu’il n’y aura plus d’apparence qu’on 
puifle y revenir , il faudra enterrer des 
bombes en plulieurs endroits des envi- 
rons du retranchement , où elles fend- 
ront beaucoup à favorifer cette retraite, 
en y mettant le feu à propos. 

Comme le feu du chemin couvert 
doit être fort vif dans ce tems là , il faut 
foigneufement tenir la main qu’il ne 
manque point de poudre, balles, pier- 
res à fufil , mèches , armes de rechange , 
mefures de bois , ou de fer-blanc , à char- 
ger , ôte ; faire réparer à tous momens les 
ouvertures qui fe font au chemin cou- 
vert , & notamment l’artillerie doit faire 
de fon mieux pour n’être point furprife 
par les adions extraordinaires qu’on ten- 
te pour lors ; c’eft pourquoi il faut, en- 
core un coup, que les paliflades ne man- 
quent point, & qu’il y ait des gens ins- 
truits à les bien remplacer. 

Voyez le La me i^ eur façon de planter la palif- 
profii au fade eft fur la banquette , comme en B , 

b f s I e v P°^ nte a un & demi de diftance 
P anc ie . f omrne t du parapet , mefuré quarre- 

ment fur le niveau dudit fomrnet, qu’elle 
furmontera leulement de neuf pouces , 
mefurésaulli quarrement: fa pointe-fer^ 
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proprement éguifée d’un pied de long,ôt 
enfoncée de 2 pieds ôc demi en terre , à 

5 ou 6 pouces de diftance l’une de l'au- 
tre, fes pointes bien égalées ôc foumifes 
à leur alignement , avec un clou coudé 
qüi occupera juftement l’entre-deux, de 
334 pouces de pointe , qui fera ébarbée 

6 rivée dans le linteau , afin que l’on 

ne puifle pas l’en arracher fans le rom- 
pre. Ce linteau fera attaché en dedans , 
du côté du chemin couvert , chevillé à 
force , ôc les chevilles refendues enfuite 
par le petit bout , dans la fente duquel fera 
fiché un petit coin recogné , & le chevil- 
lage enfuite rafé devant ôc derrière à fleur 
de bois ; enforte que l’ennemi n’en puilfe 
tirer aucun fecours. Sept ou huit pouces 
plus bas que le fommet du parapet , on 
appliquera le linteau ci-deflus , qui aura 
3 à 4 pouces de large for deux & demi 
d’épaifieur, les arêtes du defïus rabatues 
en chanfrein, afin que l’ennemi ne puifle 
mettre le pied deflus ; la paliflade ainfi 
difpofée ne fera que très-rarement pin- 
cée du canon , elle fora aifée à enter ôc à 
rétablir quand il y en aura quelque par- 
tie de rompue , très-difficile à fauter , ôc 
encore plus à couper ôc à arracher : il n’y 
aura que le ricochet qui la puifle rom- 
pre, ;* r.v/: .. ■ 
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Première maniéré d'àitaejuèr le chemin cou * 
vert -, par une infulte générale. 

Revenons à notre défenfe : füppofant* 
Un chemin couvert bien fait , & par con- 
féquent traverfé à propos , miné & palif- 
fadé de même , avec un glacis très fou- 
rnis au feu des ouvrages fupérieurs de la 
place , mais dont le fommet eft labouré ôc 
un peu en défordre par l’effet des bombes 
& du canon des attaques. Suppofons aufli 
la tranchée fi fort avancée que l’ennemi 
foit à portée d’entreprendre fur la place 
d’armes , qui doit précéder l’attaque ; que 
les tranchées font liées & non féparées 
ni défunies par aucun endroit , enforte 
qu’elles prennent également le chemin 
couvert àiç, 1 8 , 20 , ou 2 j toifes près 
de la paliffade ; qu’elles embraffent touC 
le front attaqué ; & qu’enfin il y patoîti 
une difpofition à une infulte générale. 

Je ne fuià nullement d’avis de l’atten-' 
dre ni de la foutenir de pied-ferme, puif- 
qu’il eft fûr qu’on y fera emporté , no-» 
tamment fi le ricochet s’en eft mêlé ; il 
vaut donc mieux prendre le parti de cé* 
der , mais en gens de guerre qui favene 
bien leur métier, plutôt que de hafarder dû 
perdre une partie confiderable de la gar- 
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• hifon,dans une aftion où Ton eft fur d’êtiré 
battu. Ainfi au lieu de remplir de trou- 
pes le chemin couvert, il faut en affoi- 
blir peu à peu les gardes , ôc ne biffer 
qu’un capitaine & ifo hommes feulé* 
ment dans chacun des grands angles fail* 
lans,uri lieutenant & 30 hommes der* 
riere chacune des traverfcS, & uii lieu* 
tenant-colonel, quatre capitaines ^ & 200 
hommes dans chacune des places d’àr* 
mes ; cela, foutenu d’un bivouac prefque 
aufli fort , fera capable de faire un affei 
grand feu , fi la place d’armes des atta- 
ques commence à fe former en plufieurs 
. lieux qüi ne font encore que foffillés ôc 
non jointSi ' ; 

On pourra continuer le jour fuivânt 
avec le même nombre d’horitmeS ; fi tet* 
te place d’armés eft encore imparfaite, 0$ 
pourra s’y foutenir aved autant de mon* 
de ; mais fila place d’armes paroît joints 
& achevée , il n’y aura plus lieu de doU*. 
ter que l’ennemi ne fe prépare à une in-* 
fuite ; car S’il n’avance rien entre la pla-* 
ée d’armes & le chemin côUvert , & qu’il 
n’en contourne point les angles faillatiâ; 
de plus près , c’eft fignè qu’il lé veut pretl* 
dre d’infulté. Quand on s’appercevfa dd 
toutes ces difpdfitiôns , il fuffira de laif* 
fer vingt hommes dans ehaéun des an* 
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gles faillans , avec un lieutenant & un fer- 
gent j dix hommes derrière les traverfes , 
commandés par autant de fergens, & cent 
hommes , commandés par deux capitai- 
nes, dans chacune des places d’armes, 
avec ordre précis de faire bonne conte- 
nance jufquà ce qu’ils voient l’ennemi 
pouffer les fafcines & palier par-deffus le 
parapet de la place d’armes ; pour lors ils 
fui feront leur décharge le plus près qu’ils 
pourront, & gagneront enfuite le derriè- 
re de la traverfe la plus prochaine. Là 
ils retourneront la tête & rechargeront. 

Si l’ennemi tombe par-tout en groffe 
troupe , il faut gagner le petit chemin , 
le long du folfé , par les defcentes , & fe 
retirer" derrière les places d’armes , où il 
faudra faire ferme. Si on étoit trop pouf- 
fé , on fe retireroit dans les demi-lunes 
prochaines , & derrière les tenailles, fi le 
folfé eft fec. La retraite parce petit che- 
min ne portera aucun empêchement au 
feu des remparts , & donnera lieu aux nô- 
tres de fe retirer avec bien moins de pé- 
ril & de confufion qu’ils ne feroient s’il 
falloit longer tout le chemin couvert ; 
parce que difparoilfant tout à coup , l’en- 
nemi qui fera contenu par le grand feu 
du rempart, les perdra bientôt de vue, ' 
ou ne les verra que fort imparfaitement* 
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Pendant ce teins -là, toute la garnifort 
doit être fous les armes , la demi-lune 
de l’attaque garnie de trois à quatre cens 
hommes , les battions d’autant , & les 
demi-lunes collatérales d’environ deutf 
cens hommes , c’eft-à-dire de tout ce que 
l’on pourra. Il peut fort bien arriver que 
les ennemis tombant avec un très-grand 
corps fur toute l’étendue du chemin cou- 
vert, l’emporter oient & chafferoient tout 
ce qui s’y trouveroit, ce qui les en rendra 
les maîtres ; mais comme il eft à préfu- 
mer que le gouverneur aura bien difpofé 
fes affaires pour le foutien de cette ac- 
tion, & qu’il aura bien inftruit tous les 
officiers de ce qu’ils auront à faire pour 
diriger leur feu ; auffitôt qu’il verra les en- 
nemis fortir de leur place d armes & oc- 
cuper le haut du parapet de fon chemin 
couvert, les Tiens chaffés & pourfuivis , 
il faudra qu’il fafle donner le fignal pour 
faire feu de toutes parts fur les parties 
abandonnées , non feulement de lamouf* 
queterie , mais du canon , des pierriers , 
& des mortiers à bombes. 

Si l’ennemi attaque vigoureufement 
& qu’il s’obftine à foutenir ce qu’il aura 
occupé , il pourra s’établir tant bien que 
mal fur les angles les plus avancés du 
chemin couvert ; s’il peut l’embraffer 
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tout entier & s’y maintenir , cela abré- 
gera Tes affaires de quelques jours , mais 
fi le feu du rempart & des demi-lunes eft 
bien fervi , il lui coûtera cher. C’eft pour- 
quoi fi deux heures après que l’ennemi 
aura effuyé le feu du rempart, on voit 
lieu à faire une groffe fortie , on pour- 
ra revenir par la droite & la gauche des 
attaques le long des glacis , tandis que 
les gardes qui auront été chaffées du che- 
min couvert , pourront les attaquer & 
revenir à leur poftes par le dedans. Ces 
coups font beaux , mais fort hafardeux , 
c’eft pourquoi il fera bon de tenir ces dé- 
tachemens prêts & forts , mais il ne fau- 
dra point entreprendre la fortie fans avoir 
bien examiné l’état où l’ennemi peut 
■être. 

Au furplus , dès qu’on fe préparesa à 
abandonner le chemin couvert , il fau- 
dra en retirer tous les outils & les muni- 
tions. On aura grande attention de bien 
ménager alors le feu du rempart , de ma- 
niéré qu’il puifTe être longtems continué, 
ce qui ne fe peut faire qu’en le divifant 
en deux parties égales qui fe relevent 
d’heure en heure, ou de demi-heure en 
demi-heure , excepté dans le commence- 
ment, à la première heure, après quoi la 
partie deftinée au repos fe retirera & net-; 
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toyerafes armes pendant que l'autre con- 
tinuera le feu jufqu’à ce que celle - ci re- 
prenne fa place & la releve à fon tour. 
Si par la fortie on parvient à chaffer l’en- 
nemi, on reprendra les polies d’où l’on 
aura été chaflé : il faudra rafer tout ce que 
les ennemis y auront fait, s’il efl poflible, 
tâcher de s’y maintenir, & garder les re- 
tranchemens des places d’armes rentran- 
tes, tant qu’on pourra, parce que cela 
retardera l’ennemi , & pourra donner 
lieu à quelque retour. C’eft ainfr que M. 
de Blainville défendit le chemin couvert 
de Keyferwert , où l’ennemi perdit près 
de 2 j 00 hommes , j’en ai les preuves en- 
tre les mains ; & l’expérience m’aprend 
que de tous les chemins couverts que 
nous avons attaqué de la forte , nous 
n’en avons manqué aucun , & toujours 
avec grande perte de la part des enne- 
mis. Au furplus, ces mémoires ne font 
que pour donner des préceptes généraux, 
auxquels les gouverneurs intelligens ajou- 
teront ou diminueront ce qu’ils croiront 
nécelfaire pour une meilleure défenfe de 
leur place , aux difpofitions de laquelle* 
il faut toujours s’aflùjettir. 

O 
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Seconde maniéré ; en y ètablijfant des cava- 
liers de tranchée. 

Si l’ennemi , après avoir établi fa pla- 
ce d’armes , au lieu d’attaquer le chemin 
couvert par une infulte générale , avance 
des bouts de tranchée le long des capi- 
tales prolongées, pour s’approcher de la 
paliffade jufqu’à mi-glacis , & que de là 
U s’étende à droite & à gauche pour com 
tourner les angles faillans ; on pourra 
prendre cette manoeuvre pour un figne 
certain qu’il veut vous en chaffer par le 
moyen des cavaliers de tranchée , qu’il a 
deffein de faire pour enfiler & plonger 
le chemin couvert , comme on le voit 
en h, au bas de la planche V, 

A ceci on pourra oppofer les batteries 
biaifes de canons difpofées d’avance fur 
les faces des battions Y , Y ( planche IV); 
pour cet effet il faudra ouvrir les embrâ- 
îures la nuit même qu’il élévera fes ca- 
valiers , pour être en état de les battre 
dès le matin. Comme ces cavaliers ne 
feront faits qu’avec de petits gabions de 
tranchée pofés l’un fur l’autre , & garnis 
de facs à terre & de fafeines à la hâte , il 
fera aifé de les rendre inutiles en peu de 
teros la première fois; mais comme les 
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batteries ennemies ne manqueront pas 
d’attaquer les nôtres , & qu’ils travaille- 
ront de toutes leurs forces à rétablir & 
fortifier plus folidement leurs cavaliers , 
on n’y gagnera au plus qu’une journée 
ou deux de retard. Après cela il ne ref- 
tera plus qu’un moyen aux afliégés, pour 
retarder la perte des grands angles fail- 
lans ; ce fera de faire fauter les cavaliers 
dans le tems que les ennemis les occu- 
peront. 

Ce moyen ne peut avoir lieu que par 
l’effet des mines du fond , & par les ra- 
meaux pouffés à l’avance jufqu’à l’en- 
droit A, ( planche V). On peut compter 
que le jour d’après, ou le fuivant,les en- 
nemis feront en état de plonger dans vosl 
angles faillans , & de vous en chaffer peut- 
être avant qu’il foit grand jour; moyen- 
nant quoi les afliégés feront obligés de 
déguerpir & de fe réfugier derrière les. 
traverfes marquées & ( même planche }• 
pourvu qu’on ne les poulie pas plus loin. 

C’eft le dernier remede qu’on puiffe y 
apporter; car dès que l’ennemi commen- 
cera à tirer des cavaliers , la garde fera 
obligée de fe retirer & de laiffer au plus: 
quatre ou cînc ’ ’ ^ 


couverts de paniers & de facs à terre x fiç. 


à l’extrémité 
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munis de leurs befoins, pour y pouvoïi? 
encore impofer quelque refpedt & tenir 
une journée, ferrant l’angle de fort près. 
ï-,à ils feront feu du mieux qu’ils pour-! 
?ont fur ce qui paroitra s’approcher d’eux, 
& y jetteront des grenades de tems en 
tems & des feux d’artifices , jufqu a ce 
qu’ils foient contraints d’abandonner & 
de gagner les traverfes prochaines. 

Sitôt que l’ennemi vous aura chaffé de 
çes grands angles faillans , il ne manr 
quera pas de s’y loger & de s’y mainte- 
nir par les avantages qu’il s’y fera prati-, 
qué; il s’étendra enfuiteà droite &àgau-. 
çhe pour s’approcher des traverfes & , 
çe qui ne fe fera qu’à la demi-fape & pied 
a pied. S’il fuit la palliflTadede trop près, 
& qu’il ne laiffe pas une épaifleur conve- 
nable du côté de la place , il faudra ca-? 

’ • noner des batteries biaifes X \ lui tirer- 
des bombes & beaucoup de pierres, prer 
nant garde toutefois que leur chute n’aih 
le pas tomber jufque fur les derrières 
des traverfes plus prochaines F. Si fon 
logement eft encore imparfait , & qu’il 
n ait point affez de plongée dans l'angle 
fe filant, il faudra y faire glifier des gre- 
nadiers de tems en tems , qui, en ferrant 
Je parapet de près , pourroient s’appro- 
cher des angles faillans , & y jetter queU 
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ïjues douzaines de grenades pour y trou- 
bler l’ennemi & puis s’en revenir ; il fau- 
dra aulfi lui avoir préparé de petites mi- 
nes à 1 y 2 ou ? toifes devant les redents 
qui coupent le paflage des traverfes & f 
6t prendre fon tems pour y mettre le feu 
à propos, quand l’ennemi fera delïùs. Je 
fuis alluré que le foutien ferme des tra- 


verfes, le contraindra à les attaquer par 
infulte à découvert quand il s’en fera mis 
allez près. 

Je confidere la prlfe de ces premières Plan. V* 
traverfes & , comme des entrepôts d’où 
l’ennemi partira aufli-tôt qu’il s’y fera 
bien établi, pour s’approcher des fécon- 
dés F , ou il fera obligé de répéter la 
même manœuvre , & les alliégés d’ufer 
des mêmes défenfes qu’aux premières. 

De-là il fera fes approches pour attaquer 
les places d’armes des angles rentrans A, 
d'eflinées plus en grand à la figure 2 , dont 
on voit le profil à la figure 3 , au bas de 
la même planche V. Comme celles-ci 
feront bien plus protégées que les tra- 
verfes & plus garnies de monde , l’enne- 
mi doit y trouver plus de réfiftance, c’eft 
pourquoi outre leur feu mêlé de grenades, 
balles à feu pour éclairer , bombes & 
pierres , piques & hallebardes , le feu des s 
pallions & des demi-lunes leur fera d’un 
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grand fecours ; on pourra aufli y ajouté 
celui de mines, s’il y en a de préparées! 
& enfin le foutien de pied-ferme & les 
retranchemens b , même planche. 

Si l’ennemi , après s’en être approché 
d’affez près , fe met en état de les inful- 
ter, il faut que le monde ôc les muni» 
tions n’y manquent point pour les défen- 
dre , parce que l’affaire fera longue fi on 
les foutient comme il faut , & que l’en- 
nemi y perdra beaucoup de monde avant 
qu’il s’en foit rendu maître. Si on ne 
peut l’en chaffer,il faudra fe retirer peu à 
peu dans les retranchemens, & de là 
dans les demi-lunes , par les ponts de 
communication, ou par les ponts à ra- 
deaux, bateaux armés , ôte. ôclaiffer peu 
de monde dans le petit couvert E , ( plan- 
che V. fig. 2 ôc 3. ) pour favorifer la re- 
traite. 

Il feroit fort à defirer que tous les an- 
gles rentrans E ( planche V. fig. a ôc 3 . ) 
des foffés, dans le derrière des places d’ar- 
mes, fuffent tronqués , Ôc que l’efpace re- 
tranché par cette coupure fut abbaiffé à un 
pied de l’eau , s’il y en a dans les foffés , 
( comme on le voit par le profi e^,fig. 3. ) 
ou à mi-hauteur du bord s’il n’y en a pas; 
les affiégés fe retireroient plus facile- 
ment par le petit chemin d > ôc trouvant; 
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là un peu de couvert , ils pourroient s’y 
rallier pour tâcher de reprendre une par- 
tie de ce qu’ils auroient perdu , & donner 
de l’inquiétude à l’ennemi. 

Troifiéme maniéré d'attaquer le chemin 
couvert ; par les mines . 

Si l’on attaque le chemin couvert par 
les mines , l’ennemi s’en approchera le 
plus près qu’il pourra , après quoi il pouf- 
fera piufieurs rameaux & galeries vers le 
chemin couvert , à deffein de renverfer 
le parapet & la paliffade , de rompre & 
d’enfoncer les galeries , même le bord du 
foiïé, & de s’établir fur l’effet des mines. 
Mais fi vous l’avez prévenu par d’autres 
mines plus balTes & plus enfoncées que 
les tiennes, ou que vous ayez fait de lon- 
gue main une galerie majeure fous le 
chemin couvert, d’où l’on puiffe poulTer 
des rameaux en avant fur le terrein où 
il doit palTer , il eft confiant qu’il ne réuf- 
fira point , fi l’on fait prendre le tems à 
propos pour y mettre le feu, & que l’on 
étouffera la plupart de fes mineurs fans 
qu’ils puiffent l’éviter j car en fait de mi- 
nes, celui qui eft le premier pofté, & qui 
peut prendre le deffous , eft toujours le 
maître. 
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Quatrième maniéré 9 eompo/ée des précédentes, 

La quatrième maniéré d’attaquer les 
chemins couverts , eft compofée des trois 
autres ; car fi on y fait plufieurs infultes 
en détail , tantôt fur une partie & tantôt 
fur une autre , fi on y emploie les cava- 
liers quand on le pourra , ôc qu’on ap- 
proche tellement les tranchées à la fape, 
qu’à force de les hauffer on parvienne à 
voir jufque dans le chemin couvert ; ôc 
enfin que pour affurer les logemens fi 

{ prochains , on y emploie non feulement 
e fufil ôc la grenade , mais aufli les mines 
baffes ôc les fiiperficielles, en un mot tout 
ce que l’on peut , les afliégés , comme 
premiers portés , doivent être en état 
d’oppofer a ces attaques tout ce qui a été 
dit ci-deffus , & doivent y tenir jufqu’à 
ce qu’une force majeure les en chaffe. 

• Comme il fe trouve des places qui ne 
font acceffibles que par des digues, des 
chauffées , ou des avenues fort étroites 
qui ne laiffent pas alfez de terreîn aux at- 
taques pourembraffer toutle frontattaqué 
auquel elles ont affaire , auquel cas ce 
terrein fe trouvera fi refferré que le front 
de la fortification aura beaucoup plus 
d’étendue que celui des attaques ; je tiens. 
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que, fuppofé que la garnifon foit forte, 
on peut foutenir l’infulte du chemin cou- 
vert de pied-ferme. C’eft dans ce cas que 
la double paliffade peut être d’ufage , à 
condition que le ricochet n’aura aucune 
vue d’enfilade ni de revers fur le chemin 
couvert , ni fur les fortifications qui les 
foutiennent; car s’il y en a, cette palif- 
fade n’y fervira de rien , & fera plus de 
mal que de bien. 

Il faut préparer toutes fortes de chica- 
nes contre l’ouverture de la fape ( je dis 
de la fape , quoiqu’on en fafle plufieurs 
pour entrer dans le chemin couvert ) , ôc 
comme ordinairement l’ouverture de 
celle qui eft deftinée pour le paffage & la 
defcente du foffé , fe fait vis-à-vis la face 
du baftion attaqué, à peu près un tiers 
vers la pointe ; on doit , fi le foffé eft fec^ 
avoir préparé des fourneaux pour renver- 
fer non feulement la fape , mais encore 
le logement voifin ; & quand même cela 
ne fe pourroit ,-le foffé étant plein d’eau, 
l’ennemi ne feroit pas encore le maître 
du chemin couvert , bien que la fape fût 
commencée , & même ouverte pour y 
entrer, puifque l’on ne doit point l’aban- 
donner entièrement , que l’ennemi n’ait 
logé fon canon le long des faces du pa- 
rapet de ce même chemin couvert, pour 
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détruire les paliffades & les traverfes ttld* 
biles , qui font plantées au-dedans. 

Il faut auffi avoir fait fous les mêmes 
faces de bons fourneaux pour renverfer 
les batteries , quand elles font prêtes à 
tirer ; toutefois il ne faut mettre le feu à 
ces fourneaux que le plus tard qu’il fera 
pofTible , & attendre que le canon des 
flancs Amples ou doubles de la place , aie 
tâché de ruiner dans leur conftru&ion , 
ces batteries qui leur font oppofées. 

Cependant le chemin couvert ne fera 
pas entièrement abandonné , puifqu’on 
pourra toujours y aller & venir de l’un & 
de l’autre côté , a la faveurs des traverfes 
mobiles , & des places d’armes retran- 
chées , & lorfqu’on fera forcé de le quit- 
ter , fans éfpoir de retour, on doit mettre 
le feu aux fourneaux dont il eft parlé 
ci-deffus. 

L’afliégeant n’ayant plus d’ennemi à 
combattre dans le chemin couvert , atta- 
quera les places d’armes retranchées , 
qui lui donneront de la peine à prendre, 
fl elles font revêtues de maçonnerie , ou 
bien fraifées ou paliffadées dans le fond de 
leur foffé , l’afliégeant fera obligé de s’en 
ouvrir le palfage par des fourneaux qui ne 
fe feront pas facilement fi le foffé eft bien 
défendu , ainfi l’attaque de cette petite 
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pièce retardera de quelques jours celle 
des autres plus importantes à la confer- 
vation de la place. Celui qui comman- 
dera dans ces petits dehors doit s’y re- 
trancher par de bonnes paliffades, pour 
la fureté de fa retraite. En fe retirant, 
il doit mettre le feu aux fourneaux qui 
auront été faits pour détruire , s’il fe peut, 
tout l’ouvrage : ou bien, il attendra que 
l’ennemi ait fait fon logement au-dedans, 
pour l’envelopper dans les mêmes débris. 

Défenfe de lavant fojfé & de lavant 
chemin couvert . 

Il y a beaucoup de places qui ont des 
avant-foffés à l’extrémité de leur glacis , 
ce qui fuppofe néceffairement un avant 
chemin couvert ; autrement les avant- 
foffés feroient autant de défauts confi- 
derablesaux places, en ce qu’ils empê- 
cheroient les forties & les fecours , ce 
qui fe peut réparer par un avant chemin 
couvert a, a, ( plan. II. ) qui corrige ce 
défaut. Comme cet avant chemin cou- 
vert eft fort éloigné des ouvrages fupé- 
rïeurs de la place, & qu’il en feroit par 
conféquent mal protégé ; on retranche 
pour cet effet les places d’armes du pre- 
mier chemin couvert, dont on a fait de 
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petites demi-lunes baffes C , C , de 2 j £ 
3 q toifes de face , appellées lunettes , en-» 
vironriées de bon foffés , bien paliffadés* 
ou d’une haye vive fur la berme * quand 
elles font de terre , comme toutes celles 
qui fe font aux places où il y a un foffé 
plein d’eau* Si elles font bien entrete- 
nues, & gardées par 100 ou 200 hom- 
mes , elles protégeront l’avant chemin 
couvert, & donneront le tems aux gar- 
des avancées des grands angles de fe re- 
tirer plus commodément ; elles enfilent 
l’avant foffé & nuifent beaucoup à fort 
paffage , flanquant le premier chemin 
couvert , à qui elles fauvent 1* infulte gé- 
* nérale , & elles obligent l’ennemi de les 
attaquer dans les formes, ce qui retarde 
d’autant le liège. fé&o 

Voilà ce qu’on peut faire à peu près 
pour la défenfe des chemins couverts; 
mais cette défenfe ne peut avoir lieu fanS 
le fecours des traverfes , qui donnent 
moyen de la prolonger & de la coupet 
en plusieurs parties. 

Les retranchemens revêtus & préparés , 
de longue main ne font pas moins nécefc 
faires à la défenfe des places que les tra- 
verfes ; car il n’y a pas moyen d’en faires 
de nouveaux qui puiffent réfifier à urt 
grand feu de bombes pendant un fiége * 

Ort 
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ttn peut dire que les uns &les autres font 
néceflaires à un point que fans eux ori 
ne peut pas faire une bonne détènfe. 

Les foliés fecs qui ont de ia profon- 
deur font d un mérite fupérieur à ceux 
qui font pleins d’eau , parce que les com- 
munications de la place font bien plus 
foutenables , & que les mines bien mé- 1 
nagées y peuvent être d’un grand fecoürsj 
au lieu que les pierres, les ricochets, & 
les bombes , rompent , à la longue , tous 
les ponts a fleur d’eau , fixés ou flottans^ 
fans en pouvoir conferver aucun , ce qui 
vous réduit à une impoflibilité de bien dé- 
fendre vos ouvrages * & vous fait perdre 
bien du tems & du monde pour relever ph n » v 
vos gardes & y faire porter les munitions * * * 

néceffaires , notamment dans les demi- 
lunes j à moins que d’y faire des petits 
ports dans les tenailles O, ( plane. IV.) 

& dans les gorges des demi -lunes kkj 
le tout voûté à l’épreuve de la bombe. 

Tant que le chemin couvert n’eft pas 
pris , tout l’orage des attaques tombe fur 
lui & fur les pièces qui le protègent , mais 
fa prife eft ordinairement fuivie de l’atta- 
que des grands dehors, comme des de* 
mi-lurtes , ouvrages à corne, ouvragés 
couronnés, & de toutes les autres pièces 
revêtues , terralfées, & environnées dî 

P. 
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foliés. Comme les demi-lunes, les ouvra- 
ges à corne & ceux à couronne font les 
plus avancés dans la campagne & les plus 
çonfiderables , ils font aufïi ordinaire- 
ment les premiers attaqués. 

Défenfe des ouvrage à corne 6 * à 
couronne . 

Suppofons donc que toutes les opéra- 
tions précédentes, qui ont caufé la prife 
du chemin couvert , ayent été faites à 
l’ouvrage à corne A , ( plane. VI & VII.) 
qui doit être d’ailleurs bien revêtu , ter- 
xaffé à l’épreuve , de même que fa de- 
mi-lune , ôt environné d’un folfé revê- 
tu , ou plein d’eau. Suppofons aufïi que 
toutes fes parties foient bien retranchées, 
traverfées , & contreminées , & qu’il y 
ait quantité de fouterreins pour mettre 
les munitions en fureté ; car c’eft à peu 
près tout ce qu’on peut leur defirer ; il 
faut encore fuppofer l’ennemi maître 6c 
bien établi fur le chemin couvert. Cela 
étant, il travaillera premièrement à faire 
des batteries , les unes en /, * , ( pl. VIL ) 
contre les flancs oppofés & la commu- 
nication, les autres en c , pour faire brè- 
che à la demi-lune, ou pour y attacher 
le mineur ; & les autres en h, fimple- 
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mettt pour faire breehe aux detni-baf- Pl anc * Vî» 
tions. 2 0 . Ii ouvrira fes defcerttes du fof- & VII ‘ 
fé, tant à la demi-lune qu’aux demi-baf- 
lions , remarquant que le vrai lieu de ces 
defcentes eft en d, & en K , ( plane. VI 
& Vil. ) ; il évite par-là de déboucher 
dans les enfilades qui pourroient être em- 
bouchées du canon ou du moufquet de 
quelque autre endroit de la place que 
l’afiiégeant ne pourrait maîtrifer. 

Les oppofitions qu’on peut mettre à 
l’établiffement de ces batteries font, i°. 
de les faire fauter , comme nous l’avons 
dit ci-devant , après avoir dîfpofé les mi- 
nes pour cet effet , ôc bien caché leur en- 
trée. 2°. De les bombarder & battre de 
pierres tant que l’on pourra. 3 0 . D’em- 
ployer les traverfes pour leur rompre ou 
diminuer la vue des objets qui en pour- 
ront être maltraitées. 4 0 . D’élever des 
batteries biaifes qui peuvent fe pren- 
dre dans l’ouvrage à corne & fur les au- 
tres parties éloignées du corps de la pla- 
ce R, R, (planche VI. ) ôc d’avoir dèspi âflC4 yj t 
ports voûtés à l’épreuve des bombes, 
dans la tenaille ôc dans le réduit , ou der- 
rière la demi-lune , de fix pieds de lar- 
geur dans œuvre, fur 24 de longueur, ôc 
3 à 4 pieds de profondeur d’eau , ôt plus 
fi on peut leur en donner. Ces ports doi- * 
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vent être capables de contenir un ba- 
teau K, ( planche V. ) de 20 pieds de 
long & de 4 de large , ayant 2 pieds ôc 
demi de creux , le tout mefuré dans œu- 
vre; ce bateau fe conduira par le moyen 
d’une corde tendue roide en travers 
TIanc. V. du folié K , dans laquelle corde feront 
paflees des poulies attachées par d’au- 
tres cordages au bateau. Deux peti- 
tes cordes amarrées au milieu de l’avant 
& de l’arriere , ôc tirées tantôt du côté 
de la tenaille ôc tantôt de celui de la de- 
mi-lune , le feront aller ôc venir fans que 
perfonne paroiffe , pourvu que ceux qui 
font dedans veuillent fe bailler un peu; 
& en prenant le tems à propos , il fera 
difficile à l’ennemi de l’atteindre. Il fau- 
dra en avoir cinq ou fix de même gran- 
deur dans les foliés des autres fronts, ôc 
y accommoder les poternes , tant du 
corps de la place que des ouvrages à cor- 
ne, afin que quand il en manquera, on 
puiffie en fubftituer d’autres en les faifant 
palier par les forties , ôc y tirer même 
ceux des foliés quand il y aura quelque 
chofe à raccommoder , à quoi l’on ne 
pourra pas travailler dans les ports : ces 
bateaux pourront porter jufqu’a 40 hom- 
mes par voyage avec leurs armes, pour* 
VU qu’ils foient bien arrangés. 

r 1 
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Outre ces bateaux , on peut avoir des 
ponts ordinaires à fleur d’eau, mais Us 
ne dureront guères & feront toujours les 
premiers rompus- Les radeaux pourront 
prendre leur place ; on les fait de bois 
blanc , comme étant le plus léger , de p à 
i o pouces quarrés , aflemblés par travées 
de 4 , <> & 6 pièces de 1 2 pieds de long 
par la tête , par le milieu defquelles oa 
patte des clefs de charpenterie de même 
bois, qui les arrêtent ferme, après quoi 
on les couvre de planches. Si l’on peut 
y ajouter quelques barrils ou tonneaux 
bien étanches , ils en- porteront mieux* 
finon on les redoublera par d’autres tra* 
vées dfe même bois , appliquées par- 
deflous les fuperficielles , comme on le 
' voit au haut de la planche V , figures 
4 & y . 

Malgré ces trois moyens de commu- 
niquer dans les dehors où il y a des foffés 
pleins d’eau, il faut avoir l’attention les 
premiers jours du fiége d ? y faire paffer 
d’avance les gros matériaux néceflaires 
à leur défenfe , comme paniers , facs-à- 
terre, brouettes, outils, bonne quanti- 
té de poudre, plomb, boulets, &c-avea 
des plate -formes, du canon , des affûts- 
de rechange , des fafcines , des palifla- 
des & des vivres ; mais tout cela fûpo- 

P u >. 
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fe quil y aura des fouterreins où l’oi^ 
puifle les mettre à couvert. 

De la dejcente du fojje. 

Les defcentes de foffé fe font à ciel 
ouvert, quand les foffés font pleins d’eau ; 
& par fape quand ils font fecs & pro- 
fonds ; ceux-ci fe font par des mineurs 
au moyen des fouterreins de -j. 7 pieds 
de large , fur la hauteur de fix , & bien 
étayés par des bois préparés à cet effet. 

Si le foffé eft fec & profond, on pour- 
ra de tems à autres , fur-tout pendant la 
nuit, faire de petites forties à la dé- 
robée , où marchant fans bruit le long 
du petit chemin fait au bas du bord du 
foffé, on écoutera & l’on prêtera fou- 
vent l’oreille pour découvrir fi le mi- 
neur eft prêt à percer ou non. Quand 
on aura remarqué l’endroit , il faudra 
avoir une batterie biaife toute prête , de 
deux pièces de canon, pour les recevoir 
au débouchement du paffage; on pour- 
ra faire précéder cela par une falve de 
quelques coups de moufquet chargés de 
poftes , qu’on tirera à propos dans le 
débouchement, enfuite il faudra bien 
examiner fi l’on ne pourroit pas le tirer 
ençore de revers de quelques endroits. 
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Si le foffé eft plein d’eau , on ne pour- 
ra faire de forties fur le paflage de ce fof- 
fé , qu’au moyen de quelques bateaux 
armés , cachés derrière les tenailles, d’où 
l’on pourra jetter des feux d’artifices fur 
l’épaulement , pendant que d’autres le 
prendront brufquement à revers & fè re- 
tireront auflitôt ; mais fi le foffé eft fec, 
on pourra faire plufieurs forties du der- 
rière des tenailles , & donner en groffes 
& en petites troupes , par la droite & la 
gauche , fur le paflage du foffé , & fou- 
vent l’attaquer fans beaucoup hafar- 
der. 

Quand le foffé eft plein d’eau , il faut 
tâcher de plonger fur le commencement 
du paflage du foffé, du haut du rempart, 
ce qui fe fait par de petits bouts de 
tranchées que l’on avance en portion de 
cercle dans l’épaiffeur du parapet , lef- 
quels vous approchent du bord & vous 
mettent à portée de pouvoir plonger fut 
la partie du paflage : voyçz la planche 
IV, aux endroits marqués C. Il faut de Plane, îy„ 
plus rouler des bombes & du feu fur le 
mineur , forces grenades , des fagots gou- 
dronnés , beaucoup de bois, & faire grand 
feu fur lui des flancs & de la tenaille t 
la contremine doit aufli faire fon effeç 
pendant ce tems-là* 
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Qéfenfe de la demi-rlune de V ouvrage 
à corne de fon réduit , 

L’ennemi s’étant rendu maître de tout 
Je chemin couvert , travaillera au pafV 
iage du foffé de la demi-lune , le comr 
|>lera, s’il eft plein d’eau, & s’épaulera 
du côté des flancs oppofés , c’eft-a-dire 
çqntre les faces des battions , qui fer-? 
vent de flancs aux faces des demi-lunes, 
Il faudra brûler l’épaulement , & ce qui 
pourra être confumé du pont , par les 
feux d’artifices, & aller au-devant du 
mineur par les çontremines. Si le foffé 
qft fec , l’ennemi ira par une galerie four 
çerraine , ou couverte, au pied de la mu-r 
faille , attacher le mineur qu’il faut in-r 
quiéter par de petites forties fouvent réh 
gérées ; une bonne paliffade dans le fond, 
& des caponnieres aux extrémités , fe<? 
ïoient d’un grand fecours. 

Mais foit que la breche fe faffe par la 
fape , par la mine , ou par le canon , elle 
deviendra à la fin allez raifonnable poüfc 
donner entrée aux ennemis , & ils em- 
porteroient facilement la demi lune, fi 
plie n’étoit pas bien retranchée , quoique 
d’ailleurs elle fût bien défendue. 

Le retranchement doit être de la me- 
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ttie forme , & de la même hauteur, ou un 
peu plus , que le parapet de la demi-lune , 
& doit être palifladé dans le fond de fon 
fofTé j ce retranchement ainfi fait , il faut 
planter plufieurs paliflades les unes fur les 
autres , ae diftance en diftance, en partant 
du parapet de la demi-lune attaquée jus- 
qu’au bord du folfé de fon retranche- 
ment, & que tout ceci foit fait avant la 
breche faite ; car il ne feroit plus tems de 
planter des paliflades au moment qu’il 
faut fonger à fe défendre. Elles ferviront 
d’un flanc intérieur pour la défenfe de la 
breche , lorfque les ennemis voudront s’y 
loger, ce qu’ils auront de la peine à faire , 
tant que les traverfes feront en état de 
réfifter ; ils feront enfin contraints de les 
détruire les unes après les autres par des 
fourneaux. 

L’ennemi ayant furmonté toutes ces 
difficultés , fe loge à la fin fur le haut de la 
breche , & enfuite fur le haut du retran- 
chement ; mais fi le folfé de ce retran- 
chement eft rempli de bois commun , 
mêlé de feux d’artifice, pour l’aider à s’en- 
flamer, je ne vois pas par où l’ennemi 
pourroit entrer dans ce retranchement, 
& fubfifter dans le logement qu’il aura 
fait fur le haut de la breche de la demi? 
lune. 
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Cette forte de défenfe ne convient 
qu’aux foliés étroits , tels que font ceux 
des places d’armes ôc des retranchemens 
dans les angles rentrans de la contrefcar- 
pe , & dans ceux qui doivent être faits 
dans la demi' lune & dans le baftion at- 
taqué , à caufe de leur peu de largeur , & 
l’on ne doit pas craindre , tant que le 
feu durera , que l’ennemi aille plus avant, 
fi ce n’eft par-delfous terre ; mais on doit 
être précautionné par des galeries fou- 
terraines, contre les travaux fouterrains 
des ennemis ; & quand même la breche 
feroit faite à la demi-lune , l’ennemi n’o- 
fera jamais hafarder d’y entrer pour s’y 
loger , tant que la lunette ou place d’ar- 
mes fubfiftera. 

; Si l’on ne veut pas fe fervir de cette 
défenfe pour les petits foliés , il faut avoir 
recours aux autres défenfes ordinaires , 
mais peu pratiquées , & obliger l’ennemi 
de faire la defcente avec la même pré- 
caution dont il s’eft fervi pour entrer dans 
celui de la demi-lune , qui fera défendu 
de même , fi on y a planté des palilfades 
au fond , & fait des caponnieres aux ex- 
trémités ; les bois des caponnieres doi- 
vent être bien joints par-deflbus , de 
crainte que l’ennemi n’y jettât delà pou- 
dre, laquelle entrant par les ouvertures* 
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& le feu y étant mis , rendroit ces ca- 
ponnieres inutiles. Pour éviter ces acci- 
àens du feu, il faut non feulement bien 
joindre les bois, mais encore les couvrir 
de terre & de peaux d’animaux fraîche- 
ment écorchés. 

Avant que l’ennemi fe foit fait un paf- 
fage pour entrer dans le retranchement, 
il faut encore s’être retranché par des 
paliflades, qu’on peut défendre quelque 
tems , & fe retirer en fureté , ayant déjà 
fait retirer la plus grande partie des trou- 

Î >es qui fervoient à la garde de la demi- 
une ; & lorfque l’on eft obligé de fe reti- 
rer tout-à-fait , il faut donner le feu aux 
fourneaux qui auront été faits pour dé- 
truire les retranchemens. 

Si l’ennemi vient à vous par la mine , 
au lieu de vous attacher à rencontrer fes 
mineurs , vous devez vous porter le plus 
avant que vous pourrez fous la brèche , 
& charger en deux ou trois endroits fépa- 
rés fous fon étendue, ce qui vous fera un 
moyen fur de lui faire foufler des fou- 
galfes à caillons dans le nez , quand il 
vous approchera de trop près. Il eft né- 
ceflaire que ces manoeuvres précédent 
le tems que l’ennemi pourra fe rendre 
maître du bas des brèches , afin que les 
mines étant chargées , il n’entende point 
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de bruit qui puiffe lui donner de la mé- 
fiance , & de n’ÿ donner feu que quand 
il voudra fe loger fur les brèches , après 
que la feinte de quelque fortie y aura 
attiré du monde ; le coup eft excellent , 
mais il doit être bien conduit & ne s’em- 
ployer qu’en fécond lieu , quand les fou- 
gaffes auront joué. 

Pendant qu’on travaillera à ces mînes j 
on en préparera d’autres que j’appellerai 
mines volantes , parce qu’elles feront 
formées d’un ou plufteurs caiffons , longs 
de y à 6 pieds , de bois fart , de 2 ou j 
pouces d’épaiflfeur , capables de contenu: 
trois à quatre quintaux de poudre chacun, 
bien goudronnés & pofés au bas des brè- 
ches. Dès qu’on verra les premières bat- 
teries difpofées pour battre les défenfes , 
il faudra les arranger au pied du mur , le 
plus bas qu’on pourra , y appliquer les 
augets & fauchions pour pouvoir y don- 
ner feu du derrière de la tenaille, ou de 
la porte de fortie de l’orillon , couvrit 
& bien enterrer le tout dans les ruines , 
& y ajouter des fafcines & du gros bois; 
Il faut laiffer les décombres & ceux qui 
y tomberont d’en haut , laiffer feiï.e la 
brèche & s’y préfènter enfuite hardi- 
ment , la défendre , l’opiniâtrer , mais 
céder un peu pour attirer l’ennemi dans 



des Placés: 

le haut , & fe donner patience qu’il y ait 
bien du monde , après quoi on donnera- 
feu & on reviendra auflitôt fur lui pour 
achever de culbuter ce qui fera relié dans 
la brèche. Cette opération , vrai-fembla- 
blement , mettra fin à l’afiaut de ce 
jour-là. 

L'effet des mines volantes doit précé- 
der celui des autres , lequel ne doit avoir 
lieu que quand l’ennemi fe fera rétabli 
dans le pied des brèches ; pour lors s’il y 
a des mineurs attachés , il faudra faire 
jouer nos mines. Si l’ennemi ne s’attache 
qu’à battre de fon canon pour agrandir les 
brèches , on pourra l’attendre jufqu’à ce 
qu’il donne l’affaut , & qu’il fe porte dans 
le fommet des brèches. Le coup feroit 
beau, à qui pourroit les prendre dans le*, 
tems qu’ils s’affembleroient dans cette i 
brèche. > 

Les afliégés feront fuivre cela par une > 
grande quantité de pierres , de grenades 
& de bombes , jettant dans les intervalles 
forces branchages & épines fans être 
liées, afin que les ruines tombant deffus, 
falfent un fafcinage embrouillé , qui joint 
à celui de la fraife , avec les arbres du: 
rempart élagués , à moitié ébranchés & 
appointés,. feront un empêchement à la- 
montée. On pourra encore y rouler des; 
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charriots chargés de bois , fourrés de fas- 
cines goudronnées & bien allumées , de 
barrils foudroyans pleins de bombes & 
de grenades , y faire tomber d’autres 
bombes par le moyen de planches , cou- 
lrfîes , ou petites bafcules, de pots à feu , ÔC 
autres chofes dont on pourra s’avifer ; le 
tout exécuté par des gens fermes , qui fe 
préfentent bien , foutenu par un grand 
feu de l’artillerie & de la moufquerie ran- 
gées derrière les traverfes , & les retran- 
chemens bien garnis de monde * tous ces 
obftacles préfentés enfemble & à propos 
à 1’ènnemi , lui feront manquer peut être 
la brèche pour la troifiéme fois. 

Ce qui eft ici propofé pour la défenfe 
des brèches de la demi-lune, peut s’appli- 
quer à toutes les pièces revêtues , aulïï 
bien qu’aux demi-baftions des ouvrages à 
corne, aux grandes demi-lunes de la place, 
contre-gardes, &c. parce que toutes font 
de même nature , quoique de différent® 
figure. Si les foffés font fees , les com- 
munications en feront plus aifées, & par 
conféquent la défenfe plus vive , mais il 
faudra bien précautionner les gorges, 
même quand les foffés feroient pleins 
d’eau ; car on peut les vuider par la ruptu- 
re de quelque bâtardeau , d’une éclufe , 
d’une faignée , &c. , •• 
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Si après toutes ces réfiftances fagement 
conduites , l’ennemi fe rend maître des 
brèches de la demi-lune , & qu’il s’y trou- Plane, VI, 
ve un bon réduit bien revêtu E , (plan- 
che VI. ) ce réduit foutiendra les traver- 
fes de fa droite & de fa gauche , impofe- 
ra à la brèche qui fera devant lui , & 
nécefïitera l’ennemi d’aller bride en main, 

& de régler la fécondé partie de fon loge- 
ment en tirant une ligne d’une traverfe 
X à l’autre Y , c’eft le mieux qu’il puilïe 
faire. Je dis d’une traverfe à l’autre , 
parce que fi la réfiftance a été telle à 
peu près que nous venons de l’expofer , 
vrai - femblablement celles - ci feront 
abandonnées , parce que la brèche fe fera 
étendue jufqu’a découvrir leur derrière, 

& les faire voir de revers par les loge- 
mens du chemin couvert. Les ennemis 
s’y établiront donc , & travailleront à y 
faire une bonne batterie O , compofée de 
trois ou quatre pièces de canon , qu’il fau- 
dra tâcher de faire fauter par l’effet d’une 
mine bien mefurée & chargée davance. 
L’ennemi ouvrira en-même tems des fap- 

{ >es à droite & à gauche , pour couler dans 
es épaifleurs du parapet & du terreplein , 
vers les deuxièmes traverfes Z , Z , qui 
étant bien flanquées du réduit E , pour- 
roient tenir ferme & obliger l’ennemi à 
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Plane, VI* s’avancer pied à pied, tandis que fa bat- 
terie O fe mettra bien en état de battre 
Je réduit E , lequel étant petit & battu 
de fort près , ne tardera pas à fe rendre^ 
Pour remédier à eet inconvénient , il 
faut avoir difpofé d’avance deux batteries 
biaifes de trois pièces chacune fur la cour- 
tine R du corps de la place , pour eroi* 
fer fur celles de l’ennemi , ce qui l’inquié- 
tera fort , & encore plus fi leur effet peut 
fe joindre à celui de la mine dont nous 
venons de parler ; mais il n’en faudra 
ouvrir les embrafures que quand l’enne- 
mi aura ouvert les Tiennes. Tandis que 
la demi-lune & fon réduit fe défendront 
l’ennemi pourra bien démanteler les 
flancs de l’ouvrage à corne , faire fa def* 
cente 6c avancer le paflage du foffé , rom- 
pre les communications, établir plufieurs 
batteries fur les pointes h, i , s , & fut 
les angles rentrans du chemin couvert de 
la demi-lune de l’ouvrage à corne , mal-» 
traiter la tenaille & ouvrir les faces des 
deux demi-baftions de cet ouvrage , & 
même la courtine d’entre-deux , mais il 
n’aura ofé y faire de logement. C’eft pour- 
quoi auflitôt que le réduit E, qui faifoit 
fon principal obftacle , fera abandonné j 
& qu’il fe fera logé dans fa gorge & dans 
celle de la demi-lune , il achèvera fes 

paflages 
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pafiages du foffé de l’ouvrage à Corne , PIan < VL 
& de bien épauler fes ponts. Quand tout 
cela fera prêt, vraifemblablement il don- 
nera l’aflaut aux deux demi-baftions de 
* cet ouvrage, par plufieurs détachemens 
de grenadiers l’un devant l’autre , foute- 
nus par des corps entiers , & par-tout le 
feu des logemens* On pourra y faire les 
* mêmes oppofitions qu’à la demi-lune de 
l’ouvrage à corne ; & quand on ne pour- 
ra plus y tenir , on fe retirera de traver- 
fe en traverfe jufqu’aux retranchemens ; 
c’eft-là où l’ennemi trouvera un nouveau 
front de fortification compofé d’une gran- 
de demi- lune & de deux contre-gardes 
de la droite & de la gauche, que nous 
fuppofons toutes bien revêtues , ainfi que 
leur foflfé , leurs remparts terrafiés , con- 
tre-minés , & garnis de fouterrains & des 
communications néceffaires : voilà donc 
une nouvelle attaque à faire par un en- 
droit très-difficile , a la fuite d’une autre 
qui aura déjà occupé l’ennemi long-tems. 


Défenfe de la demi-lune du corps de la 
place & de fon réduit . 

Suppofons après cela que l’ennemi foie 
aflez maître de l’ouvrage à corne pour 
y établir des batteries , il fera obligé d’en 
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P lane. VI. faire une fur la courtine de cet ouvrage 
en A, & dans les deux gorges i, * , pour 
battre la demi-lune H & les deux con- 
tre-gardes F, G , & d’établir auffi deux ri- 
cochet fur les pointes du même ouvra- 
ge à corne , n , n , de trois pièces chacu- 
ne. Cet établiffement fera difficile & de- 
mandera beaucoup d’induftrie , du tems 
& du travail. Pendant que l’ennemi fera • 
occupé à ces pénibles manœuvres , les 
affiégés prépareront d’avance des fougaf- 
fes en caillons au bas des breches , char- 
geront les mines qu’ils auront* fur & au- 
delà des coupures des retranchemens fur 
les pointes de la demi-lune H , & des 
deux contregardes G, garniront les 
fouterreins de la demi-lune & du réduit 
de toutes les munitions de guerre & de 
bouche néceflaires , parce que l’on peut 
bien y être deux ou trois jours fans pou- 
voir communiquer à l’ouvrage , à caufe 
de la fréquente rupture des ponts , fi ce 
font des foflés pleins d’eau. 

Il faudra auffi apprêter des batteries 
fur les battions de la place, dans les en-: 
droits qui peuvent défendre la demi-lu- 
ne & les longs côtés de l’ouvrage à cor- 
ne en T , & fur les extrémités de' la 
courtine en R, ôc des batteries biaifes 
fur les endroits éloignés du rempart, qui 


Digitized by Google 



des Places; 343 
auront vue fur les attaques, notamment Place. Vî; 
fur les batteries ennemis , s, h , i. Il ne 
faudra ouvrir les embrafures des nôtres , 
que lorfque l’ennemi fe fera arrangé , ôc 
qu’il aura ouvert les fiennes. 

On ne doit pas douter qu’il ne com- 
mence par battre vivement la demi.lune 
H, par la pointe, ôc les deux contre- 
gardes par les faces , ôc qu’il n’en mette 
en peu de tems les défenfes en défordre ; 
mais fi les revêtemens de ces pièces ne font 
élevés qu’à mi-hauteur , avec une berme 
de bonne largeur , il ne fera pas fitôt 
breche , parce que la plus grande partie 
des ruines du haut tombant fur la ber- 
me, y feront arrêtés , & augmenteront 
la réfiftance du parapet , dont le bas fe 
trouvera mieux garni par la chûte de ces 
ruines. Cependant l’ennemi, qui vrai- 
femblablement ne s’en fera pas tenu à 
l’établilTement fimple de ces batteries, 
quoique d’une manœuvre dure ôc péni- 
ble , qui lui doit occuper beaucoup, d <5 
monde, aura pouffé en avant ce qu’il au- 
ra pû à la demi-fape , à peu près fuivfcmt 
les alignemens 0 , 0 , qu’il aura perfection- 
nés peu à peu; d’où il arrivera que fi fes 
batteries font bien fervies , en moins de 
deux fois 2 4 heures il deviendra maître 
du feu, ce qui fe perfectionnera les jours 
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544 Traité de la dépensé 
plane. VI. fuivans. Four lors, il lui fera facile defô 
porter fur le bord du fortTé de ces pièces, d*y 

Î >rendre établiffement, & de travaillera 
aire les defeentes en nombre fuffifant, ce 
qui fera bientôt fuivi d’un comblement & 
du partage des foffés,au moyen de quoi il 
fe portera au pied des breches , lefquelles 
vraifemblablement feront fort avancées. 
Au furplus , à mefure que le feu des aflié- 
geans prendra accroiflement , celui des 
afliégés s’affoiblira , de maniéré qu’il n’y 
aura pas moyen d’empêcher le progrès 
de l’ennemi à force ouverte ; c’eft pour- 
quoi il faudra avoir recours aux fouter- 
reins , c’eft-à-dire aux mines & aux tra- 
verfes , en un mot à la défenfe des bre- 
ches , de la maniéré qu’elle a été ci-de- 
vant expliquée, n’en connoiffant point 
de meilleure. S’il y a une galerie majeu- 
re qui régné le long de la bafe de ces piè- 
ces, en la gardant bien , on aurafouvent 
moyen de jouer de fort mauvais tours à 
l’ennemi par l’effet des mines. 

Si l’ennemi , après avoir bien ouvert 
les breches , mis toutes les defeentes ôc 
les partages du forte en état , attaque les 
trois pièces F , G , H , en même tems, fou- 
tenu qu’il fera de tout fon canon bien 
difpofé & de fa moufqueterie , il efi: fans 
difficulté qu’il en gagnera le haut avec 
aflez de facilité ; mais fi on fe fert bien 
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des rrlines & des fougafles , & que l’aflié- Plane. TT, 
gé foit allez heureux pour que l’ennemi 
ne les ait point éventées, elles pourront 
l’incommoder confiderablement : le fur- 
plus de cette défenfe doit fe conduire 
comme celle qui a été propofée pour la 
première demi-lune de l’ouvrage à corne. 

Mais fuppofons que l’ennemi fe foit 
logé fur l’angle flanqué de la demi-lune 
H, & fur les deux contregardes d’à côté 
F , G , dès la deuxième attaque , comme 
je n’en doute pas , fl les batteries i , i 
de l’ouvrage à corne font bien fervies ; 
il doit en établir.d’autres O , O fur les an- 
gles flanqués de ces trois pièces, & après 
qu’il fe fera introduit dans les gorges & 
qu’il s’y fera établi , il travaillera aux des- 
centes du foflè de la demi- lune , pour 
de là , en perçant toute l’épailfeur de fon 
rempart, fe porter fur le bord du foflé 
du réduit i , tandis qu’à la faveur des fapes 
qui feront leur chemin par le haut , il fe 

Î ïlongera vers les gorges , tant de la demi- 
une H, que des deux contregardes F, G, 
fi fes batteries font bien leur devoir. 

A tout cela il n’y a point d’autre dé- 
fenfe à faire que de difputer le terrein de 
traverfe en traverfe , d’employer l’effet; 
des mines fuivies de quelques petites for- 
ces faites à propos, & de ne l’abandonner 
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qu’à la force. L’ufage de ces trois batte-» 
ries 0,0, fera pour celle de la pointe 
de là demi- lune , de rompre & ouvrir cel- 
le du réduit s , & pour celles des con- 
tregardes , d’ouvrir & faire breche à la 
demi-lune , pour achever de s’en rendre 
maître, & pour fe procurer des vues fur le 
milieu des faces du réduit ; ce qui ne fe 
pourra qu’en ouvrant & en applaniffant les 
breches du milieu des faces de cette de- 
mi-lune , & en abaiffant fort bas fon teiv- 
re-plein , afin de donner de. la découver- 
te a fes batteries. Cette manœuvre em- 
ployera bien du tems , mais l’effet en eft 
fur ; car dès que les breches de la demi- 
lune donneront allez de jour aux batte- 
ries de la pointe des contregardes , elles 

f >ourront battre le réduit î, par le mi- 
ieu de fes faces & y faire breche ; de for- 
te que ce réduit , petit de foi même , 
fe trouvant ouvert en trois endroits , ôc 
fa communication étant peut être cou- 
pée, il n’y aura plus d’autre parti à pren- 
dre que de charger fes mines, retirer peu 
à peu le monde & les effets qui feront 
dedans, & le faire fauter, afin de le ren- 
dre le moins utile & le plus dommagea- 
ble à l’ennemi qu’il fera polfible. 
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Défenfe d’un ouvrage à corne dirigé 
fur la capitale d’un bajlion . 

L’ouvrage à corne S ( planche VII. ) 
fait en queue d’hironde & placé fur la Pîan ' ^ Ir * 
capitale prolongée d’un baftion , n’a pas 
le même avantage que celui de la plan- 
che VI , pour la défenfe du dedans , at- 
tendu que ce dernier préfente la demi- 
lune à l’ennemi , au lieu que l’ouvrage 
à corne S , lui préfente le baftion mô- 
me , ce qui femble le conduire par un 
chemin bien plus court au corps de la’ 
place , à l’ouverture duquel l’ennemi 
peut travailler dès qu’il aura mis fes bat- 
teries fur la courtine de l’ouvrage à cor- 
ne. Cependant on peut dire en faveur 
de cette fituation , qu’elle ne donne d’ac- 
cès à l’ennemi que par un feul baftion, au- 
quel toute la garnifon fe réunifiant, on au- 
ra plus de facilité & davantage à fe défen- 
dre, parce qu’il ne fe fera point de diver- 
fion , & qu’elle nécefiite l’ennemi à la 

Ë rife des deux demi-lunes collaterales 
> ,E, & de leurs réduits F, G, fans quoi 
l’afliégeant n’auroit aucun accès à la brè- 
che qui pût être foutenable , ce qui ré- 
pare bien fon unique défaut. C’eft pour- 
quoi , foit que ces ouvragés fe trouvent 
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248 Traité de la defense 
difpofés fuivant l’un ou l’autre de ce? 
deffeins , ou de quelqu’autre approchant, 
la défenfe du dedans de ces pièces bien 
entendue otcafionnera de longues & pé- 
rilleufes difcuflions à l’ennemi, & il n’en 
fera pas moins obligé de s’étendre dans 
la campagne & de marcher aux grands 
angles du chemin couvert de droite & 
de gauche H , où il pourra bien effuyer 
quelques forties , s’il n’en prévient les ac- 
cidens en étendant les places d’armes qui 
doivent foutenirles logemens, ou pour 
mieux dire , en élargiflant toutes fes at- 
taques : les angles feront une défenfe 
telle qu’il a été dit ci-devant. 

Défenfe d’un ouvrage à corne placé 
au devant d’une courtine , 

Après que l’ennemi fe fera rendu maî- 
tre de l’ouvrage , & qu’il fe fera bien éten- 
du le long de fon chemin couvert, il, 
établira fes batteries fur les parapets de 
fes angles, contre les flancs oppofés T, T, 
d’une part, & pour faire breche de l’au- 
tre , en X , X : ce qui doit ici s’enten- 
PImc. VI. dre de la fuite des attaques de l’ouvrage 
à corne A , plane. VI, fitué fur la courtine. 
Le premier effet de ces batteries fera de 
battre les flancs oppofés W ; le fécond , 
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de rompre les ponts de communication Plane. VI. 
du réduit ; le troifiéme , de déchirer la 
tenaille M. L’artillerie des flancs ne doit 
pas durer bien du tems , mais le feu du 
canon , des bombes , ôc les pierres de la 
place pourront interrompre fouvent les 
batteries des ennemis , 6c donner quelques 
bons intervalles à celles de la place. 

Il n’y aura que les bateaux à cinque- 
nelle , que nous appellerons paquebot , 
pour leur donner un nomdiftingué, qui 
pourront s’échapper ; car les ennemis 
auront bien de la peine à les empêcher 
d’aller 6c venir , tant que le réduit fub- 
fiftera ; ôc s’il vient à être pris , il ne fera 
plus queftion de communication. Juf- 
ques-là , on pourra fubftituer d’autres pa- 
quebots pour le dedans de la place, pour 
remplacer ceux qui feront coulés à tond. 

Quand toute la gorge de l’ouvrage à 
corne de la demi-lune ôc celle de ton ré- 
duit feront occupés par l’ennemi, il y trou- 
vera place à faire de bons logemens pour 
la moufqueterie ; il ne lui fera pas même 
impoflible , après que les aflïégés feront 
chaflfés de ces ouvrages, de faire des def- 
centes de folle par les extrémités des 
cornes V, V, tandis qu’il en feroit d’au- 
tres partie talud des places d’armes du 
chemin couvert Y, Y; ce font même 
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les lieux les plus convenables & où l’on 
puifle les mieux placer. 

Au débouchement des defcentes, on 
ne fauroit oppofer que des batteries biai- 
fes préparées d’avance dans la courtine , 
qui incommoderont d’autant plus les 
Plane, rv. commencemens de ces paflages, qu’on ne 
pourra que très-difficilement les démon- 
ter, comme on on en voit fur la planche 
IV, aux endroits de la courtine mar- 
qués Z , Z. 

A mefure que les ponts & les paflages 
des foffés avanceront, ils fe découvri- 
ront aux flancs de la place , qui les in- 
commoderont fort par les batteries op- 

{ >ofées ; mais Tennemi ayant occupé tous 
es dehors qui pourroient lui empêcher 
les accès de la place, fe trouvant bien 
établi ôc maître des bords du foflfé , s’at- 
tachera- à fon pacage , & fera bientôt 
parvenu au pied des breches. 

Ce quel’afliégé peut lui oppofer en ce 
cas , confifte dans le canon de fes flancs , 
tant qu’il pourra fubfifter, dans celui des 
batteries biaifes, dans la moufqueteriede 
la courtine & des tenailles, dans les pierres, 
ôcquelquesautresmoyensdontnousavons 
déjà parlé , fur-tout dans de fréquentes 
forties fur le paflfage , à la faveur des te- 
«ailles. 
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A u furplus , l’ouvrage à corne A ( plan- 
che VI. ) conduit l’ennemi à deux bâf- 
rions , ce qui fait l’effet de deux attaques 
liées enfemble qui font beaucoup plus 
dangereufes pour la place que celles de 
l’ouvrage à corne S , ( planche VII. ) qui 
l’oblige à prendre plus de pièces , & ne . 
le conduit qu’à un feul bail ion ; parions 
encore de cet ouvrage fitué au - devant 
d’un baftion. 

Comme ces attaques fe réunifient tou- 
tes à celles du baftion C, l’ennemi fera l>Î3nc - VI1 ' 
obligé , après avoir occupé les gorges 
entières de l’ouvrage à corne & de fes 
deux retranchemens , d’y établir des bat- 
teries ; manoeuvre longue & difficile. 

Mais ces batteries étant une fois bien éta- 
blies, battent rudement les deux flancs 
oppofés qui défendent le baftion , & le 
baftion même , le foffé entre deux , par 
la pointe & par fes deux faces , ce qui y 

Î iroduira une grande breche, vis-à-vis de 
aquelle on pourra faire quatre dêfcentes,- 
& autant de partages de forte , fans que 
l’artiégé puiffe y remédier, qu’en y tirant 
. quantité de canons, de bombes, de pier- 
res , & de grenades , le tout accompagné 
& foutenu d’une bonne moufqueterie 
bien dirigée. 
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Défenfe des baftions du corps de la place j 
& de leurs retranchemens. 

Les ennemis , félon les apparences l 
n’ayant plus perfonne à craindre au-de- 
hors de la place, lorfque l’ouvrage à cor- 
ne & fa demi-lune feront entièrement 
abandonnés par les afliégés , & que les 
alfiégeans y auront établis leur logement, 
ils ne penferont plus qu’à combler le 
grand foflfé , s’il eft plein d’eau ; & s’il 
eft fec, ils feront une galerie fouterreine 
ou couverte , ou peut-être ils fe contente- 
ront de s’épauler contre le flanc oppofé 
pour pafler le foflé , & c’eft ce paflage 
qu’il faut retarder autant qu’il fera pof- 
fible. 

Si le folié eft plein d’eau , il faut faire 
ce que j’ai déjà dit pour ladéfenfe de celui 
de la demi-lune , qui eft d’en ruiner l’é- 
paulement par le canon des flancs , & par 
des feux d’artifices que des bateaux pour- 
ront y appliquer fans péril. 

Si le folTé eft fec , on pourra beaucoup 
incommoder l’afliégeant par des forties 
de troupes qui partiront du derrière des 
tenailles , & qui y auront leur retraite. 
Alors l’ennemi aura fans doute beaucoup 
dç peine à paffer ce folTé p & à attacher 
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1 1 mineur au pied de la muraille du baf- 
tion , d’autant qu’on doit avoir planté 
une bonne & forte paliflade dans toute 
l’étendue des faces des battions attaqués 
vers le milieu de leur folié , aux extrémi- 
tés de laquelle on aura fait de bonnes ca- 

f )onnieres pour défendre ces mêmes pa- 
iflades ; ainfi le mineur ne pourra s’at- 
tacher fitôt au corps de la place, &nele 
fera qu’avec beaucoup de crainte & de 
danger , fi toute la paliflade n’eft pas en- 
tièrement ruinée ; mais elle fera très-dif- 
ficile à ruiner, fi le folié eft d’une profon- 
deur raifonnable , & d’une largeur pro- 
portionnée à fa profondeur. Tandis que 
l’ennemi s’occupe à furmonter ces diffi- 
cultés , il faut lui en préparer de nouvel- 
les , aufquelles apparemment il ne doit 
plus s’attendre. 

Il arrive très-rarement que raflaillant 
dans fon attaque , embrafle plus d’un des 
côtés de la place : ce qu’il en occupe or- 
dinairement de plus , c’^eft le terrein né- 
ceflaire pour les batteries oppofées aux 
flancs des battions attaqués ; & comme 
ces batteries ne peuvent fubfifter fans un 
épaulement qui les couvre des endroits 
de la place qui peuvent les voir , & ne 
font point attaqués, c’eft cet épaulement 
qu’il faut détruire. Pour y parvenir faci- 
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lement , on doit pouffer une galerie fou- 
terreine , partant du foffé de la demi-lune 
non attaquée , la plus voifine de l’atta- 
que , allant jufques fous les épaulemens , 
où l’on fera des fourneaux, qui par leurs 
effets laifferont à découvert les flancs des 
batteries , lefquelles feront bientôt dé- 
montées par le canon de la demi-lune 
non attaquée , & des autres endroits de 
la place qui pourront les découvrir ; ce 
qui fe peut & doit être fait à la droite & 
à la gauche des attaques, s’il eft poffible, 
en même téms , afin de furprendre dans 
ce moment les ennemis par une fortie , 
foutenue du feu de tous les ouvrages de 
la place les plus proches de l’attaque. 

Il faut encore attaquer les ennemis 
dans les lieux qu’ils doivent préfumer ne 
pouvoit être attaqués ; ôc pour le faire 
furement, je fouhaiterois qu’il y eût une 
galerie fouterreine partant du milieu de 
de la courtine , allant à l’angle formé par 
les deux demi-gorges de la demi-lune, la- 
quelle ferviroit *dans fon paffage de ca- 
ponniere pour la défenfe du foffé , & fer- 
viroit aufii de chemin pour conduire Ji la 
demi-lune, fous laquelle il faut faire plu- 
fleurs mines , aufquelles on ne doit pas 
donner le feu que l’ennemi ne foit oçcu- 

pé à donner l’affaut au corps de la place. 
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Le feu étant mis aûx mines qu’on aura 
placé fous le logement des ennemis, 
qu’eiles détruiront , il faut aller fe repof- 
ter à la demi- lune, & s’y raffurer un lo- 
gement, s il eft poflible. Cette diverfion 
donnera lieu aux afïiégés de réparer la 
breche faite au corps de la place , ou don- 
nera du tems fuffifàmment pour s’établir 
dans la demi-lune. Car on peut douter 
fi l’ennemi abandonnera fon attaque au 
corps de la place , ou s’il ira pour foutenir 
fes gens attaqués & vaincus dans la demi- 
lune. 

Véritablement deux affaires de cette 
nature arrivant en même tems , peuvent 
donner de l’embarras au plus habile gé- 
néral ; mais fi on a fait partir un rameau 
du canal des mines faites fous la demi- 
lune , & que ce rameau ait été pouffé 
jufques fous les débris de la breche de la 
demi-lune , ces débris pourront être fa- 
cilement renverfés par un fourneau ; ainfi 
l’ennemi n’aura plus de paffage pour en- 
trer dans la demi-lune , & feroit forcé 
de l’attaquer de nouveau comme aupara- 
vant. 

Au furplus , comme les batteries de 
l’affiégeânt établies fur le chemin cou- 
vert battent le pied du revêtement du 
corps de la place , elles ne manqueront 
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pas de l’abattre , de le faire tomber par 
groffes . pièces , & de tirer en bas une 
grande partie du parapet après elles. II 
faudra y remedier en retranchant le terre- 
plein derrière les breches. Celle du corps 
de la place pourra cependant être répa- 
rée ; & félon les occafions qui peuvent 
fe rencontrer , il ne fera pas impoffible 
de faire quantité de chofes dans le foffé, 
qui empêcheront le mineur de s’attacher 
fi promptement une fécondé fois au corps 
de la place ; mais comme le grand nom- 
bre des afliégeans qui tour à tour fe fucce- 
dent les uns aux autres , & qui font tous 
les jours de nouvelles attaques , force à 
la fin les alfiégés à fe retirer dans leur pla- 
ce , & par leurs travaux différens , leur 
ôtent jufqu’à l’efpoir de joindre le mi- 
neur par le dehors , il faut fonger par le 
dedans à éventer fon travail par le moyen 
des contremines. 

La breche fe fera à la fin par la mine , 
ou par de petits fourneaux ; elle pourra 
aitrn être faite par le canon , fi le folfé 
eft plein d’eau , ou même fi étant fec , il eft 
fort large. Car, comme on vient de le di- 
re , l’ennemi pourra battre le pied de la 
muraille , par fon canon logé fur la con- 
trefcarpe oppofée. Ainfi la place feroit 
bientôt prifc, quelque défenfe qui pût 
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être faîte , fi elle n’étoit pas garantie par 
un bon retranchement à plufieurs rangs 
de paliflades les unes derrière les autres , 
allant du parapet du baftion jufqu’au bord 
de fon retranchement, comme nous l’a- 
vons dit en parlant de la demi-lune. 

Suppofons que l’affiégeant foit bien 
entendu, il fe gardera bien de preffer 
l’affaut, il voudra aggrandir les breches, 
les applanir & en faciliter les montées , 
foit qu’elles aient été faites par l’effet des 
mines ou par celui du canon,, ou par tous 
les deux enfemble. Il ne manquera pas 
de tourmenter les derrières des breches , 
en y tirant une fort grande quantité de 
bombes , à deffein d’y mettre tout en 
confiifion. Comme cette défenfe eft 
d’une grande conféquence , le gouver- 
neur reprendra tous les m«yens propofés 
ci-deffus, & les fera mettre en ufage par 
tout ce qu*il aura de meilleures troupes 
dans fa garnifon , officiers & foldats, qu’il 
ranimera du mieux qu’il lui fera pof- 
fible. 

Cependant il fera monter à cheval tou- 
te la cavalerie , qn’il difperfera par trou- 
pes dans les places & les carrefours de 
la ville, pour empêcher les remuement 
tumultueux qui pourroient y arriver; on 
commandera quelques bourgeois pour 
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porter lès matériaux ôc les munitions né- 
ceffaires aux breches, importer les blef- 
fés , apporter à manger ôc à boire aux 
troupes qui y relieront fur pied jour ôc 
nuit, tant que l’ennemi fera en état de • 
donner alfaut. 

Les magiftrats , dans leur chambre , 
affemblés à l’ordinaire , anront une plus 
grande attention encore à fournir tout 
ce qui leur fera demandé , afin que tout 
concoure à une vigoureufe défenfe , que 
je fuppofe telle , ôc par rapport à la bon- 
té de la fortification , ôc par rapport à 
l’expérience du gouverneur , ôc au cou- 
rage des troupes. 

Si l'ennemi, fans fe rebuter par tout 
ce qu’on aura pu lui oppofer, perfevere 
toujours à pourfuivre fes attaques , il 
parviendra à la fin à gagner le haut des 
breches, où il trouvera encore bien des 
chicanes. Il faudra qu’il ruine ces rangs 
de palilfades dont nous avons parlé ci- 
delfus , les uns après les autres , par des 
fourneaux, avant que de pouvoir fe lo- 
ger fur le haut de la breche. Lorfqu’il y 
fera arrivé ôc qu’il voudra y établir fes 
logemens , il trouvera trois ou quatre 
pièces de canon qui le battront en échar- 
pe , tandis que d’autres pièces d’artillerie 
placées dans le retranchement, en feront 
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autant de front. Si les battions attaqués 
font entourés d’une double enceinte ou 
fauffe-braye, dont le terre- plein foit d’u- 
ne longueur raifonnable , l’ennemi y 
ayant fait breche , aura encore celle du 
baftion à faire , à laquelle il lui fera très- 
difficile de monter , fi le terre-plein de la 
fauffe-braye eft bien retranché par plu- 
fieurs rangs de paliffades, traverfant ce 
même terre-plein , lefquelles ne pourront 
être détruites par les ennemis , s’ils ne 
détruifent entièrement toute la face de la 
fauffe-braye. 

Le plus fûr & le plus utile de tous les 
retranchemens , eft celui d’un petit ou 
d’un moyen baftion pratiqué dans les 
battions attaqués ; parce qu’un retranche- 
ment fait de cette maniéré forme une 
fécondé place , qui a prefque les mêmes 
défenfes,& qui' par conféquent peut être 
défendue de même. D’ailleurs l’attaque 
en étant plus éloignée , & la défenfe pref- 
que égale à ce qu’elle étoit auparavant, 
la réfiftance y doit être plus grande , étant 
moins pénible, & moins périlleufe que 
l’attaque du premier baftion. 

Celui qui défend , ayant toujours fes 
forces unies , ôc peu de terrein à garder, 
il le garde prefque fans péril , au lieu que 
l’affiégeant doit fortir de la tranchée, 

Rij 
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paffer le foffé , ôc venir à l’aflaut à décou- 
vert ; ce qu’il ne peut faire fans beaucoup 
de perte , puifque le flanc du baftion ne 
peut avoir été fi fort ruiné que celui du 
retranchement ou baftion intérieur ne > 
fubfifte , n’ayant pas été battu. 

Le gouverneur doit avoir fait abaifler 
le flanc du baftion intérieur ; comme aufli 
dégorger des embrafures , fans les ouvrir 
par le dehors , lefquelles étant ouvertes , 
& fécondées du flanc du baftion inté- 
rieur, étonneront les ennemis , & ren- 
verferont à leur tour les batteries qui 
leur font oppofées , qui alors feront moin- 
dres en nombre que celles des battions 
attaqués. Elles ruineront enfuite le paf- 
fage du foffé , s’il n’eft fouterrein , & ra- 
feront les logemens faits au - dedans ; 
après quoi il faut aller aux ennemis logés 
* fur la breche , les cohibat’tre , les déloger, 
& faire fervir leur logement de répara- 
tion à la breche , en lui donnant plus d’é- 
paifleur , & le garder à la faveur des tra- 
verfes déjà faites , finon en refaire d’au- 
tres, fi elles font détruites. 

Cette aûion n’eft pas fi difficile qu’elle 
paroît , & fans doute elle a plus befoin de 
conduite que de force , puifque les enne- 
mis ne peuvent pas être logés en grand 
nombre fur le baftion , n’ayant pour fe 
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couvrir, & pour étendre leur logement, 
qu’une petite partie de rempart qui fera 
reftée de l’effet de la mine , le refte du 
dedans du baftion étant occupé par le 
retranchement & Ton foffé. 

Les chofes étant en cet état , la face du 
baftion toute déchirée , le foffé tout la- 
bouré, la garnifon affaiblie , une partie • 
des munitions confommée , les foldats 
fatigués , & tout efpoir de fecours prefque 
entièrement perdu , il peut y avoir encore 
beaucoup d’autres affaires, avant qu’on 
foit obligé à capituler. 

Il faudra alors que les mineurs affiégés 
fe retranchent dans les galeries majeures 
par de bonnes traverfes , & qu’ils prépa-. 
rent à l’ennemi d’autres mines ,-qu^nd il 
voudra s’étendre à droite & à gauche. 
S’ils fontintelligens,& qu'ils rempliflent 
bien leur devoir, ils préviendront tou- 
jours les mines de l’ennemi , fans que les 
nôtres foient prévenues que très-difficile- 
ment. Malgré tout cela , on doit s’at- 
tendre que les affiégeans glifferont le 
long des faces vers les flancs , où chemin 
faifant ils pourront être arrêtés par les 
traverfes & les petites forties que les affié- 
gés feront à Ta faveur des mines , c’eft ce 
qui leur fera prendre le bas, pour pou- 
voir s’approcher de tous côtés du retran- 
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chement : c’eft à quoi leur perfévérance 
les amènera, s’ils cheminent en avant. 
Pourfe faciliter les moyens de s’étendre, 
ils monteront du canon fur le haut des 
breches; mais s’il en montent peu, il ne 
leur fervira pas de grand choie , parce 
qu’il fera battu par celui du retranche- 
ment ; s’ils y en montent en nombre égal, 
ou davantage , cela leur caufera bien du 
retard. 

Cependant , pour peu qu’ils avancent 
chemin, ils arriveront fur le bord du fofc 
fé du retranchement , & quand ils y fe- 
ront une fois bien établis , quoique ce 
bord foit contreminé & les mines prêtes , 
il ne faudra pas fe preffer de les faire 
jouer, parce que le refpeci qu’elles im- 
poferont pourra fervir à modérer l’ardeur 
des affiégeans , qui d’ailleurs feront re- 
butés ou bien près de l’être, puifque rien 
ne ralentit tant l’ardeur du foldat, que le 
dépit d’être obligé de recomrfiencer un 
travail qu’il croyoitfini, & d’attaquer de 
nouveau une place qui, félon la coutu- 
me , devroit être prife. 

En effet fi , comme je l’ai déjà dit , les 
batteries ennemies font détruites, leslo- 
gemens dans le foffé rafés , les ennemis 
chaffés de la breche qui fera réparée ; en- 
fin file gouverneur ne manque ni d’ha- 
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bileté, ni de valeur, il faut que fennemi 
leve le fiége , ou qu’il recommence fur 
de nouveaux frais y d’attaquer le corps de 
la place. On peut encore allonger la dé- 
fenfe, foit en attaquant la demi-lune , & 
la gardant , après y avoir ruiné par les 
mines les logemens des ennemis , foit en 
faifant au pied de la breche un fourneau , 
pour en bouleverfer les décombres , & la 
rendre moins praticable. 

Les ennemis ayant furmonté tous les 
obftacles , & obligé le gouverneur à quit- 
ter le baftion & fon retranchement , il 
doit fe retirer dans les autres retranche- 
mens qu’il aura fait de nouveau au dedans 
de la place. L’ennemi fera contraint de 
les prendre par tranchée , par logement , 
par galerie dans le folfé, après en avoir 
fait la defcente par fape , par fourneaux , 
par mines, & enfin paraffaut, aufii-bien 
que les retranchemens qui pourront être 
derrière ce premier. Ainfi l’ennemi, au 
lieu d’un fiége ou d’une attaque , fera obli- 
d’en faire plufieurs , après quoi le gou- 
verneur n’ayant plus de terrein pour fe re- 
trancher, & ayant détruit tous les retran- 
chemens qu’il aura été contraint d’aban- 
donner , il pourra alors confentir avec 
honneur , à une capitulation qui ne peut 
être que glorieufe pour lui & pour. les 
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troupes qui auront été fous fes ordres ] 
puifqu’il n’abandonne aux ennemis qu’une 
place démolie , dont les ruines ferviront 
de monument à fa gloire. 

Remarque fur V établijjement des 
ajjiégeans au haut de la breche. 

On ne doit pas douter , fitôt que l’en- 
nemi aura gagné le haut des breches , & 
qu’ü aura aiïez d’établiflement pour pou- 
voir s’étendre à droite & à gauche , qu’il 
ne le faffe peu à peu, tant pour gagner 
du terrein & fe rendre bien le maître des 
battions , que pour s’approcher & occu- 
per les flancs, où, fi on le laifle faire , il 
fe logera dans l’épaiffeur des parapets , 

Î iour de là plonger à revers le derrière de 
a tenaille & en chafler les afliégés. En 
• effet , il pourra très-bien y réuffir , s’il at- 
taque les deux battions à la fois , fuivant 
le deffein de l’ouvrage à corne A ; ( plan- 
che VI. ) car s’il eft bien maître du feu de 
Pian. vi. j a pi ace 9 ce i u i des flancs fe trouvant 
éteint , & lui logé fur le haut des brè- 
ches & fur les flancs , la tenaille ne re- 
cevra plus de proteâion que de la cour- 
tine , laquelle étant foible & aifée à pa- 
rer , l’ennemi pourra fe faire un chemin 
dans les ruines tombées aux pieds des 
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battions , & en s’approchant de la tenaille 
pour lors abandonnée , fe faire des pafla- 
ges au travers des foffés qui la féparent 
des flancs de la place. De-là , en s’éten- 
dant le long de la benne , il s’y fera un 
établiflement confidérable, d’où il paflera 
aux brèches de la courtine , s’il y en a, à 
quoi s’attachant , la place fe trouveroit 
fort preflèe. 

Il n’y a point d’autres remèdes à Cela 
que les fougafles , fi on s’y prend de bonne 
heure , finon le déblai du pied des brè- 
ches pendant la nuit , & les flancs bas , 
s’il y en a dans les battions ; de faire de 
fécondés mines , & de prendre tous les 
autres moyens propofés pour la défenfe 
des mêmes battions. 

Au refte , cette défenfe ne peut avoir 
lieu , premièrement que dans les cas où 
les deux battions font occupés par l’en- 
nemi , & après qu’il fera logé fur le haut 
du rempart , & qu’il en aura gagné les 
flancs. Secondement, fi l’ennemi ne s’eft 
attaché qu’à un baftion , comme il eft 
marqué à la fuite des attaques de l’ouvra- 
ge à corne S, (planche VII,) on pour- 
- ra conferver la moitié de la tenaille , 
auquel cas l’afliégeant ne pourra point 
profiter de l’autre. Troifiémement , ceci 
ne peut arriver que quand l’ennemi fera 
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tellement maître des battions , qu’il ne lui 
reliera plus que le retranchement à for- 
cer. 

Je ne dirai rien de plus touchant la 
défenfe des demi-lunes féparées des ouvra- 
ges à corne , attendu - qu’il n’y a que la 
même conduite à tenir , les demi-lunes 
devant fe défendre les unes comme les 
autres ; il n’y a pas non plus d’autre con- 
duite à tenir pour la défenfe des contre- 
gardes ; ainfi je finis cette troifiéme Partie 
jufqu’à ce qu’il me foit venu d’autres pen- 
fées qui méritent de trouver place a la 
fuite de ces mémoires. ' 
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DISSERTATION 

sur les Palissades, 

Ecrite par M. de V aub an, en 1702. 

o n plante les palliflades des chemins 
couverts de quatre manières. La premiejre 
& la plus ancienne eft de les établir fur 
le haut du parapet , à deux pieds près du 
bord , qu’elles furmontent ordinairement 
de trois pieds & demi. La fécondé , eft 
de les planter en dedans & joignant le 
parapet contre lequel elles font appuyées, 
le furmontant autant que la précédente. 
La troifiéme , c’eft lorfqu’on les plante 
fur la banquette , près du bas du parapet, 
à la diftance d’un pied & demi du haut, 
à mefurer de l’intérieur du linteau au 
fommet dudit parapet, la pointe furmon- 
tant d’un pied. La quatrième eft nouvelle , 
elle n’a été pratiquée que dans trois ou 
quatre fiéges , où l’on prétend s’en être 
bien trouvé. C’eft de les planter à \ \ pieds 
ou f pieds près du pied du parapet, dont 
elle égale la hauteur ; on la coupe vis-à- 
vis des barrières & des petits paftages , 
de 3 \ pieds d’ouverture , efpacés de 1 o 
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en io toifes. J’en ai vû d’une cinquième 
efpéce pendant la campagne d’Hollande * 
au chemin couvert de Nimegue , fur le 
haut du parapet. Ce n’étoit que des pieds 
d’arbres branchus plantés par la tige , 
avec les principales branches aiguifées , 
comme elles fe trouvoient, de 3 à 4 pieds 
de long recroifées & embarrafîées l’une 
dans l’autre. 

Les meilleures qualités des paliffades 
de la première efpéce , font d’empêcher 
les beftiaux d’entrer dans le chemin cou- 
vert , & de faire obftacle à ceux qui vou- 
droient l’infulter avant l’ouverture des 
tranchées. Ses mauvaifès qualités font 
i°. de fervir de mantelets à l’ennemi * & 
de lui rompre la plus grande partie du 
feu de la place , quand il eft appuyé con- 
tre. 2°.D’ètre aifée à couper , parce qu’elle 
fe peut aborder de plain pied. 3 0 . De ne 
pouvoir remplacer les palilfades rompues 
dans une attaque , fans fe mettre à dé- 
couvert. 4°. D’être fort fujettes aux éclats 
du canon. Quand l’ennemi veut attaquer 
le chemin couvert , il en fait rompre ce 
qui lui plaît par fes batteries pour lui faire 
des ouvertures , fans que les affiégés puif- 
fent y remédier , c’eft pourquoi on ne 
s’en fert plus. 

Les bonnes qualités de la deuxième 
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efpéce de paliffade , font da pouvoir rem- 
placer à couvert celles qui font rompues, 
a interdire aux beftiaux l’entrée du che- 
min couvert , & d’en empêcher l’infulte 
prématurée , comme la précédente : du 
furplus elle en a tous les autres défauts , 
c’eft pourquoi elle n’eft point d’ufage 
préfentement. 

Les bonnes qualités de la troifiéme 
efpéce , font premièrement de ne pouvoir 
être coupée. 2 0 . De ne pouvoir être fau- 
tée que très-difficilement & avec grand 
péril. 3°. De ne pouvoir être que très- 
difficilement pincée du canon , qui n’en 
pouvant attraper que les pointes , n’y 
tait pas grand éclat , ne déplace jamais 
le corps des pallilfades , & ne plonge que 
très-rarement jufqu’au linteau. 4 0 . De 
pouvoir remplacer & enter en fûreté 
celles qui viennent à manquer , parce 
qu’on le peut faire à couvert. De ne 
faire nul embarras dans le chemin cou- 
vert , étant jointe au parapet , auquel 
elle fait même un bel ornement. 

Elle a pour défauts i°. l’arrangement 
des facs à terre , qu’on ne fauroit placer 
qu’en fe mettant à découvert, ou en les 
foutenant avec des efpéces de chevalets 
par derrière ; l’un eft difficile & embaraf- 
fant , &’ l’autre eft trop dangereux. Le 
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deuxième défaut eft , fuppofé que les facs 
à terre foient arrangés fur le haut du pa- 
rapet, qu’on ne peut tirer que directe- 
ment devant foi , parce que l’entre-deux 
des paliffades & les créneaux des facs à 
terre ne permettent pas le biaifement du 
moufquet à droite & à gauche. On lui 
reproche pour troifiéme défaut , les bar- 
rières , qui obligent à défiler les gens 
commandés aux forties , les font trop-tôt 
découvrir, ôt empêchent qu’elles ne foient 
d’un fi grand effet ; ce qui n’exclue cepen- 
dant pas les barrières , puifqu’il eft nécef- 
faire d’en avoir pour les forties & les 
entrées de la cavalerie , & fou vent aufTi 
pour l’infanterie ; ainfi il ne peut être 
confidéré que comme un défaut mêlé de 
bonnes qualités ; celle-ci eft en ufage 
dans toutes nos places. 

La quatrième efpéce a pour bonnes 
qualités, i°. d’être encore moins fujettes 
aux éclats du canon que la précédente , 
parce qu’il ne la- voit point du tout. 2°. 
De ne pouvoir être fautée ni coupée , 
, tant que les affiégés la défendront de pied 
ferme : on remarquera qu’il eft abfolu- 
ment néceffaire de la défendre de pied 
ferme , autrement elle feroit plus aifée 
à couper que la précédente , parce que 
l’ennemi en fe jettant entre la paliffade ôc 
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le parapet, peut y être à demi couvert par 
la paliflade même. 3 La facilité de rem- 
placer à couvert celles qui font rompues. 
4°.Celle de l’arrangement des facs à terre, 
qui fe peut faire auiïi à couvert, j Celle 
des forties à l’improvifte , pouvant paffer 
par-deffus le parapet & y rentrer de même 
en s’y remettant. 6 °. Le moyen de pou- 
voir mieux défendre le chemin couvert 
de pied ferme , en fe tenant collé contre 
le derrière de la palliflade ; celui-ci à la vé- 
rité efttrès-hafardeux & peu pratiquable. 

Ses défauts font i°. d’être fort plon- 
gée de front & par les côtés du feu de 
l’ennemi , quand il a gagné le haut du 
parapet. 2 0 . D’expofer les gens qui dé- 
fendent le chemin couvert de pied ferme 
au feu hafardé du rempart & des demi- 
lunes qui les protègent , dont les parapets 
étant fort en défordre dans le tems des 
attaques , il eft prefque impolfibJe que 
ceux de la place ne laiffent échapper 
une partie de leurs coups fur les leurs 
quand les attaques fe font de jour , ôc 
a plus forte raifon quand elles fe font de 
nuit ; ce qui joint à la quantité de grena- 
des qui tombent de la part des alfiégeans, 
rend cette défenfe extraordinairement 
dangereufe pendant le jour , ôc abfolu- 
ment infoutenable pendant la nuit. 3 0 . 
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Elle expofe beaucoup les foldats qui font 
encre le parapet & la paliflade , tant à 
l’éclat des grenades qu’au péril de ne fe 
pouvoir retirer à tems qjpnd l’ennemi 
fort de fes places d’armes pour l’attaquer. 
4°. Les bords du parapet font en peu de 
temps éboulés par les forties & rentrées 
des troupes qui s’y précipitent : celui-ci 
eft médiocre & facile à réparer. 

• A l’égard de la paliflade branchue de 
Nimegue , elle a cela de commun avec 
celles des lignes de Cé/ar devant Alexia , 
qu’elles feroient plus propres à de fem- 
blables lignes , qu’à border un chemin 
couvert ; elle a tous les défauts de la 
première & de la fécondé efpéce , c’eft 
pourquoi elle ne mérite pas de tenir place 
ici. 

Il y en a qui doublent les paliflades 
des places d’armes fur les angles rentrans , 
fuivant la méthode de la troifiéme & de la 
quatrième efpéces , pour pouvoir les dé- 
fendre de pied ferme. On prétend qu’on 
s’en eft bien trouvé à Graves , à Mayence , 
& en dernier lieu à Keyferwert, en cette 
année 1702. 

Il eft fans difficulté que les paliflades 
de la çroifiéme & de la quatrième efpéces 
font les meilleures , mais l’une & l’autre 
ont de très-grands défauts, La derniere 

eft 
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fcft à préférer à l’autre , parce qu’on hafar- 
de moins à défendre le chemin couvert 
de pied ferme à celle-ci , la place pou- 
vant en certains cas & en plein jour ha- 
farder de tirer par-defliis la tête de ceux 
qui la défendent , parce qu’ils font plus 
bas , mais non à l’autre où l’on eft plus 
élevé. La meilleure défenfe des chemins 
couverts n’eft pas à mon fens celle de 
pied ferme , il en coûte trop , & tôt ou 
tard vous en êtes chalfé avec perte. J’ai- 
merois mieux la défendre en cédant les 
parties les plus à portée de l’ennemi , & 
y revenant après lui avoir fait efTuyer une 
demi-heure ou trois quarts d’heure le feu 
de la place & des dehors , dont les dé- 
fenfes étant bien bordées & non con- 
traintes , doivent pour-lors faire un grand 
effet. On pourroit au plus foutenir les pla- 
ces d’armes de pied ferme , à la faveur des 
doubles paliflades , pendant que le feu de 
la place pourroit agir à droite & à gau- 
che fur les grands angles faillans , mais il 
ne laifleroit pas d’être encore fort dange- 
reux , même de jour , parce que le foldat 
eft mal-adroit, & qu’il ne prend pas affez 
garde où il tire : c’eft pourquoi j’eftime 
que le meilleur parti à prendre , du moins 
le plus fur , eft de ne tenir que peu de 
monde dans le chemin couvert quand 
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l’ennemi eft à portée d’attaquer , aveü 
ordre de fe retirer aux places d’armes 
plus prochaines de la droite & de la gau* 
che des attaques, où ilfaudroit tenir de 
forts détachemens prêts pour revenir de 
part & d’autre , les uns par-deflùs le glacis , 
& les autres par Je chemin couvert , ce 
qui feroit bon à répéter diverfes fois tant 
qu’elles réufllroient. Au furplus , toutes 
les paliffades , de quelque maniéré qu’on 
les plante, ne font que très-peu d’obfta- 
clés aux attaques dirigées comme les 
nôtres, parce que nos maniérés d’attaquet 
font fort différentes de celles des enne- 
mis , lefquels jufqu’ici n’ont point du tout 
excellé dans la conduite des fiéges. 

Avant que de finir cette differtation , 
j’ai voulu apprendre autant que je l’ai pu , 
ee qui s’eft paffé à l’attaque du chemin 
couvert de Kjeyferwert, touchant l’ufage 
des paliffades. , ' , , . ' 

J’ai appris i que ce chemin couvert 
avoit été attaqué le p Juin à une heure fie 
demie de jour , par un corps de 6 à 7 mille 
hommes partagés en plufieurs détache- 
mens. 2 0 . Que l’attaque, qui fut des plus 
vives & des plus opiniâtres , avoit duré 
plus de deux heures , très-animée de part 
& d’autre , après quoi le feu s’étant ralenti* 
le travail des ennemis s’eft trouvé établi 
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bon fur le haut du parapet * niais à quel- 
ques 8 ou 1 o pas près des angles faillans j 
& en quelques endroits plus près , mais 
aucun fur le haut. 3 0 . Que les grands 
angles faillans du même chemin couvert j 
favoir ceux qui environnoient le baftiori 
& les deux demi-lunes du front de l'atta- 
que , ont été abandonnés après quelque 
réfiftance de peu de durée , fans avoir été 
forcés par la violence de cette attaque , 
mais parce que les ouvrages avancés des 
ennemis commençoient à les plonger ôc 
à les enfiler dès-avant l’attaque ; ce qui 
tuoit & blefToit beaucoup de monde aux 
affiégés. 4 0 . Que les deux places d’armes 
à droite & à gauche d’une des deux demi- 
lunes du front de l’attaque , ont été dé- 
fendues de pied ferme. 5 0 . Que les enne- 
mis n’ont pas tenté d’entrer dans le che- 
min couvert , s’étant contentés dé fé 
montrer en bataille & à découvert fur le 
haut du glacis, où il ont fait un grand feu 
de Jeur côté & effuyé celui de la place 
à découvert. 6 °. Que la haute paliffadé 
du chemin couvert étoit plantée dahs ce 
tems-là. 7 0 . Qu’on n’y a ajouté la baffe 
qu’après les attaques déclarées , c’eft-a- 
dire après l’ouverture de la tranchée ; ce 
qui s’efl: fait à quelques parties des grands 
angles faillans & aux places. d’armes du-; 
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dit chemin couvert. 8°. que les palifïades 
ont été très-peu endommagées du canon. 
9 °. Que l’ennemi n’a point tenté de les 
couper non plus que de les fauter. 

Il faut remarquer que tous les officiers 
d’une des deux places d’armes vis-à-vis 
la demi-lune dont les ennemis s’emparè- 
rent après la prife du chemin couvert, 
ayant été tués ou bleffés , elle fut aban- 
donnée, mais que l’autre fut défendue 
chaudement jufqu’au point du jour , de 
forte que M. de Blainville fut obligé 
d’envoyer à l’officier qui y commandoit , 
un ordre exprès de fe retirer , ce qu’il fit 
après y avoir perdu beaucoup de monde. 

Toutes ces expériences , qui s’accor- 
dent parfaitement avec ce que j’en avois 
penfé , me perfuadent que le vrai parti à 
prendre en ce fait, eft de planter la haute 
paliffade , quand on gafonne le parapet 
du chemin couvert , tout autour de la 
place , de l’entretenir a perpétuité , & de 
tenir la baffe en réferve dans des maga- 
fins, ou en pile de charbonnier couverte 
de paille , pour ne la planter que dans le 
tems d’un fiége , & feulement quand les 
attaques feront déclarées fur & le long 
du front attaqué. Il n’en faudra pas pour 
cela en mettre davantage en provifion , 
^e ferois même d’avis de ne doubler la 
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palifTade qu’aux places d’armes des angles 
rentrans , comme les feules parties qu’on 
peut foutenir de pied ferme , ne me pa- 
roiflant pas que d’autres que celles-là le 
puiflent être. Quant à la haute paliflade , 
on peut la rendre d’un meilleur fervice 
& la planter en l’efpaçant tant plein que 
vuide , un cloud coudé avec une pointe 
relevée de trois pouces , occupant le 
milieu du vuide , & tenant dans le bois 
par une autre pointe à peu près de pareille 
grandeur , bien ébarbée & enfoncée à 
force dans le linteau , après avoir été 
percé d’un petit trou de virebrequin , & 
battu jufqu’à ce que tout le coude foit 
entré dans le bois. Pour en faciliter l’en- 
trée , il faudra faire une petite encoche 
dans le bois , avec un fermoir ou cifeau , 
la pointe dudit cloud s’alignant avec la 
paliflade , dont le linteau doit être chevillé 
à un pied ou 1 £ pouces plus bas que le 
fommet de la paliflade , qui. fera aufll 
éguifée d’une pointe de 12 pouces de 
long , & plantée à flx ou huit pouces près 
du pied du parapet ; enforte que de ladite 
paliflade au fommet du parapet , il y ait 
un pied& demi de diftance, mefuréeho- 
rifontalement, l’épaifleur de la paliflade 
non comprife, ce qui fera deux pieds d’é- 
loignement du foldat qui tire au fommet 
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au parapet. Suppofant à prefent que les 
lacs à terre un peu applatis occupent un 
pied de large , le fu(il, qui a trois pieds, 
npif pouces de longueur de canon , paf- 
fe'ra de ces huit pouces au-delà des facs-à- 
ferre , ce qui eft ce que l’on peut délirer 
(le mieux en pareil cas. 

A l’égard de la pofe des facs-à-terre^ 
Reprochée à la haute paliflade comme un 
défaut , à caufe de la difficulté ; je ne 
fais pourquoi on a oublié de dire qu’il 
pe tient qu’aux a ffiégés de les pofer dès le 
çommencement de P ouverture de latran- 
çhée, longtems même avant que l’ennemi 
foit à portée d’incommoder ceux qui les, 
paient. Pour ce qui eft du dérangement 
que le canon en peut faire , on peut, de» 
fems en tcms faire glifTer quelques fol- 
dats entre la paliflade & le gafonnage * 
pour les réparer au moyen des petites» 
barrières a pafler un homme qu’on y 
peut faire , ce qui ira à fi peu de chofe 
que cela ne vaut pas la peine d’en faire 
pne difficulté. 

Et parce qu’on lui a encore reproché 
comme un defaut de ne pouvoir aflez 
biaifer du moufquet , je penfe l’avoir 
fiiffifamment réparé en ouvrant davan- 
tage fentre-deux des paliflades, & en 
àiguîfant leurs pointes de pluslôin. Il n’y, 
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â donc que tes forties à faire par-deffus 
le parapet, qui femblent donner quelques 
avantages à la paliffade baffe , mais com- 
me ils ne peuvent être que médiocres ôc 
de très - peu de confideration , & que 
d’ailleurs de telles forties font pour l’or- 
dinaire plus de mal aux afiiégés qu’ils ne 
peuvent en tirer davantage j Je ne vois 
pas qu’on doive en faire grand cas.. 
A l’égard des éclats , puifque la haute 
paliffade plantée à la vieille mode, c’eft- 
a-dire en furmontant le parapet d’un 
pied & demi, en a fait fi peu que la plus 
grande partie des paliffades touchées du 
canon aux fiéges ae Phililbourg , Athôc 
Namur, ont fervi une fécondé fois, ôc 
qu’on ne fe plaint point de celles de 
Keyferwert , on aura encore moins fu- 
jet de fe plaindre de celles d’Ath, que 
j’ai fait rabaiffer de 5? pouces, & de cel- 
les que je'propofe en cette correction 
qui doivent être réduites à la même élé- 
vation , deforte que moyennant cela il 
n’y a plus de reproche à lui faire, ni au- 
cun lieu de douter que les avantages de 
de la haute ne furpaffent ceux de la baf- 
fe. Mais je reviens toujours à dire que 
l’une & l’autre font bonnes pour toutes, 
les parties qui peuvent être défendues, 
de pied ferme ; voilà ce que j’avois à 
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pofer fur les paliffades , fur lefquelles il 
me femb'le que j’ai épuifé tout ce qu’on 
peut en dire de meilleur. 


DISSERTATION PARTICULIERE 
fur la défenfe des chemins cou- 
verts ; du 2.0 Oâlobre 1702. 

Jl/A défenfe des chemins couverts ne 
fe peut faire de pied ferme fans y em- 
ployer le quart , le tiers , ou la moitié 
de la garnifon ; cette défenfe eft tou- 
jours dangereufe & très-hafardée, & les 
défenfeurs font prefque affinés d’être 
emportés avec grande perte, fpéciale- 
ment lorfque l’attaque fe fait de vive 
force , & que les ennemis étant parve- 
nus par leurs travaux à la difpofition 
d’un beau début, partent à propos avec 
de forts détachemens , & attaquent par 
un front capable d'envelopper celui des 
alTiégés. Car bien que les premiers y 
perdent ordinairement plus que les der- 
niers , ( ce qui n’arrive pas toujours ) la 
perte n’eft pas à beaucoup près fi fen- 
fible aux affiégeans qu’aux affiégés , par- 
ce que ceux-ci n’ont pas de quoi rem- 
placer comme les autres ; & la fermeté 
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d’une garnifon qui fe voit affaiblie par 
de tels coups , fauffre pour lors un dé- 
chet confiderable de fa première vi- 
gueur, ôc fe dérangé beaucoup par la 
perte d’un nombre d’officiers ôc de quan- 
tité de braves foldats. Cependant la 
prife du chemin couvert n’eft que le 
prélude des attaques , où fe donnent les 
premiers coups de main d’un fiége ; ôc 
quand l’ennemi a tant fait que de fe ren- 
dre maître de fes grands angles , c’eft 
alors que le feu de la place eft en état 
d’agir avec plus de certitude , parce 
qu’il a pour lors des objets fixes plus 
près de lui , les flancs ôc la fupériorité 
de la place font plus à portée d’incom- 
moder l’ennemi. On peut même ajou- 
ter que quand les angles faillans du che- 
min couvert font perdus, il y a encore 
le détail des traverfes ôc des places d’ar- 
mes à difputer , plufieurs defcentes de 
foflé à faire , le paflage des mêmes fof- 
fés à traverfer , la réfiftance des demi- 
lunes à difcuter ôc à faire valoir , ôc en- 
fin celle du corps de la place. Toutes 
défenfes particulières qui compofent la 
générale ôc qui étant bien ménagées peu- 
vent aller loin. Ce qui n’eft pas arrivé à 
Keyferwert, place dont la réfiftance a été 
fort eftimée , quoique défe&ueufe , en ce 
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qufèlle s’eft rendue ‘après la perte dé 
fon chemin couvert , fans attendre l’at- 
taque de la demi-lune , qui étoit revêtue. 
On a d’autant plus lieu d’en être furpris 
que ceux qui l’ont défendue n’ont man- 
qué ni de courage ni d’intelligence; 
voici, ce me femble, les raifons quon 

E eut alléguer de cette foible défenfe. 

-a première eft que la place de foi- 
même eft fort petite & très-nvauvaife ; 
2°. Que fon folié eft peu profond, qu’il 
étoit prefqu’à fec dans ce tems-là , Ôc 
qu’il n’étoit point revêtu, non plus que 
les gorges des demi-lunes. 3 Q . Que la 
plûpart des ouvrages étoiçnt petits & 
nouvellement faits. 4 0 . Que les derniè- 
res forties avoient fort affoibli la gar- 
nifon. y°. Que le grand nombre de 
pierres que les ennemis y avoient jet- 
tées , leur avoient eftropié beaucoup de 
monde , & confidérablement diminué le 
nombre des combattâns* 6 °. On peut 
ajouter à cela , la défenfe du chemin 
couvert de pied-ferme, qui leur mit 5 jo 
à 400 hommes hors de combat en deux 
heures de tems , ce que dix jours de liè- 
ge de plus n’auroient peut être pas fait, 
ü le détail de la défenfe eut été plus mé- 
nagé. Mais comment me dira- 1- on, 
voulez-vous défendre le chemin couvert? 
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C'eft une queftion difficile à réfoudre , 
vu la différence des places & celle de 
Jeur fituation , qui toutes ont quelque 
çhofe de particulier , fouvent défectueux; 
c’eft cependant à quoi il faut avoir 
égard , auffi bien qu’à la difpofition des 
attaques de l’ennemi , & à la conduite 
des gens à qui l’on a affaire. Toutes ces 
confiderations font néceffaires, & comme 
elles font d’une diverfité infinie , il faut 
être bien préfomptueux pour ofer en- 
treprendre de décider fur de pareilles 
queftions. 

Je ne laifferai cependant pas de met- 
tre ici ce que j’en penfe , à telle fin que 
de raifon. Je dis donc que de la manié- 
ré dont le chemin couvert fera foutenu 
de la place & de la difpofition de l’en-* 
nemi , dépend le parti qu’on peut pren- 
dre fur la défenfe. Par exemple, s’il 
s’agit d’un chemin couvert avanturé, 
éloigné du corps de la place , avec des 
grands dehors , mal foutenus par confé- 
quent de leur feu & d’ailleurs mal flan- 
qués , & la fuperficie de fes glacis non 
rafée ni commandée de pièces fupérieu- 
res , fi dis je l’ennemi fe trouvoit à por- 
tée & bien difpofé , je tiens qu’on ne 
doit pas fe commettre à le foutenir de 
vive force , ni attendre l’ennemi jufqu’à 
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la croifée de la pique , mais qu’il faut 
y laiflfer peu de gens , avec ordre de 
céder quand l’ennemi fe préfentera après 
les premières décharges , fauf à y reve- 
nir par une fortie quand il y aura bien 
efluyé du feu , s’il y fait un mauvais éta- 
biiïïement. 

Si le chemin couvert figure bien par 
rapport à la fortification , qu’il foit do- 
miné , foutenu de près , & bien flanqué 
de pièces fupérieures , & d’ailleurs tra- 
verfé & palifladé double , & non enve- 
loppé des attaques de l’ennemi , ce qui 
peut arriver quand la tranchée fait che- 
min par des efpaces ferrés , qui ne lui 
permettent pas de s’étendre à droite & 
a gauche , ou par quelqu’autre caufe 
qui oblige l’ennemi à défiler pour venir 
a vous; on peut alors l’attendre de pied- 
ferme dans le chemin couvert, après s’ê- 
tre bien préparé & après avoir renforcé 
tous les polies qui peuvent être atta- 
qués. Mais fi les attaques embraflent le 
front attaqué , & que leut tête fe termi- 
ne par de grandes parallèles fort près de 
vous , d’où l’ennemi puifle fortir de 
front avec un grand corps ; mon avis eft 
de ne laifler que peu de monde dans le 
couvert , avec ordre de n’y rien 
ppiniatrer, & de fe retirer après les pre- 
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mieres décharges , afin de faire jour aur 
feu des battions & des demi-lunes de la 
place , lequel n’étant point empêché ni 
contraint par les gens qui défendent le 
chemin couvert, doit bien faire un au- 
tre effet que celui de la contrefcarpe 
qui l’eft pour l’ordinaire beaucoup, & 
même fort dérangé dans ce tems - là ; 
fauf encore à revenir par quelques for- 
ties fi l’ennemi fe place mal , & qu’on 
s’apperçoive qu’il y ait perdu beaucoup 
de monde. 

Si , au lieu d’attaquer de vive for- 
ce , il continue de pouffer fes fapes en 
avant ; s’il approche & refferre telle- 
ment les angles du chemin couvert , 
qu’il parvienne jufqu’à les plonger 6c 
les enfiler par fes travaux, ( chofe à quoi 
ils n’ont encore pû parvenir ) pour lors 
il faudra céder les angles les plus avancés 
qui fe trouveront dans le cas , fe retirer 
dans les traverfes les plus prochaines , & 
y tenir bon avec de petits détachemens 
de 30 à 40 hommes , jufqu’à ce que 
l’ennemi en chaffe les afliégés par une 
fécondé aCtion ou par des mines , ou 
par la continuation de fes fapes , en 
quoi les afliégés doivent naturellement 
être plus avantagés que lui. Il eft aufli 
à remarquer qu’il ne doit effectivement 
déplacer que les détachemens des pre-. 
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mieres traverfes, & non ébranler ceux dei 
fécondés, qui ne doivent point céder que 
rennemi , par d’autres a&ions, ne les 
en chaffe , non plus que les places d’ar- 
mes , qui pour n’être point fi enfilées ni 
li facilement plongées, font plus en état 
de foutenir de pied-ferme que les autres* 
A cette défenfe on peut employer les 
mêmes fougaffes & les forties , pour re- 
gagner quelques angles mal occupés > 
ou quelques traverfes , ou pour obliger 
l’ennemi à fe montrer ôc à fe découvrir* 
Toutes ces a&ions peuvent s’exécuter 
de jour ou de nuit , félon que l’ennemi 
le donne beau & que l’on y entrevoit 
fes avantages -, & cela s’appelle difputer 
le chemin couvert pied*à-pied , qui efi 
la meilleure défenfe de toutes , & qui 
expofe le moins la garnifon. Au furplus , 
je ne fuis pas d’avis d’entreprendre de 
le foutenir de pied-ferme contre un 
grand corps qui peut l’envelopper , pai> 
ce que cela paroît moralement impof- 
lible entre le feu de la place & celui de 
l’ennemi , qui tous deux tuent prefque 
également ceux qui fe défendent , no- 
tamment la nuit. 

- Si vous faite taire le feu de la place j 
l’ennemi prenant le defîus du vôtre , etî 
ie méprifant , vous emportera infaillible-; 
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ment, ou vous jettera dans un défordre 
qui peut être fuivi d’une grande perte , 
au lieu que cédant peu à peu & lè reti- 
rant après les premières décharges, fi le 
feu de la place eft bien conduit , il eft 
certain que l’ennemi y fouffrira beaucoup, 
ce qui pourroit s’augmenter à tel point 
que les afiiégés trouveroient jour à faire 
quelques grandes forties qui chafleroient 
l’ennemi des portes qu’il auroit pris , & 
regagneroient ce que la place auroit 
perdu en tout ou en partie. 

V oilà quelle eft ma pcnfée à cet égard, 
je la foumets de bon cœur à qui vou- 
dra fe donner la peine de l’examiner. 

FRAGMENT 

D’UNE LETTRE 

DE M. DE Y À U B A N, 

• • • • 

Sur la dcfenfe des avant-chemins couverts ; 

ï L ne faut pas que vqus comptiez dé- 
fendre votre avant-chemin couvert de 
pied-ferme , c’eft une défenfe à ménager 
& à abandonner pied à pied , à mefure 
que l’ennemi vous ferrera de près; d’ail- 
leurs , je ne fuis pas d’avis que vous 
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laifliez-là un corps de troupes confidéta 1 - 
ble , il y feroit furement taillé en pièces, 
principalement fi l’ennemi y employoit 
un corps de troupes qui puiflfe tomber 
deflus par un grand front ; il faut donc 
faire valoir cet avant-chemin couvert 
jufqu’au dégainé, & quand vous ferez à 
portée du logement , vous retirer tout 
doucement, laiflant quelqu’un pour faire 
tête à l’ennemi , & cependant bien fou- 
tenir par les lunettes , que vous aban- 
donnerez encore en tems & lieu , ôc le 
plus tard que vous pourrez, quand elles 
auront de bons foflfés. Au furplus , vous 
ferez bien de demander qu’on décharge 
votre glacis des pierrailles qui font deflus. 


AUTRE FRAGMENT 

D'une lettre de M. le Maréchal de Vauban , 
à M. le Pelletier, du 1 6 mars 1705: , 
fur la défenfe des avant-chemins couverts. 

ï L me paroît que Defpagne fonge à dé- 
fendre fon avant - chemin couvert de 
pied-ferme , ce qu’il ne faut pas ; mais 
lé foutenir jufqu’à ce que l’ennemi foit 
bien à portée de pouvoir l’infulter , Ôc 
pour lors laifler fort peut de monde dans 
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les parties oppofées, n’abandonner cepen- 
dant que celles la , fie fe retirer dans 
les atitres à diroite ôt à gauche ; bien 
garnir les lunettes qui, doivent faire 
beau féu peridant cë tems-là. Je m’ex- 
plique : fi l’ennemi attaque par un grand 
front , capable d’enVelopper une grartde 
partie de l’avant-chemin couvert, il faut 
tenir peu de moildé dans les parties e*- 
pofées & beaucoup dans celles qui ne 
le font pas , donner jour au feu de la 
place & des lunèttés , & revenir- par la 
droite & la gauche , quand l’ennemi 
aura été bien étourdi. Si l’ennemi ri’at- 
taqiioit que par un front fort étroit, cè 
que je ne crois pas qu’il falfe , on pourra 
hafarder de le foutenir de vive force $ 
autrement non ; à s’y prendre d’autre fa- 
qon j on perdroit bien du monde ôc cela 
11e feroit qu’intimider la garnifan. C’eft 
pourquoi il faut avoir les yeux bien ou- 
verts , & du furplus toujours revenir y 
dès qu’il y aura la moindre apparence 
de pouvoir reprendre quelque pièce. 
Les avant-chemins couverts font excel- 
lens poùr approcher fon feu de l’emie- 
mi , & retarder fa marche , donner la 
main aux fecours , & tavorifer les for- 
ties ; mais ils font trop hafardés > pour 
pouvoir être fûutenus ( 5 e pied-ferme.- 
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FRAGMENT 

D'UN MÉMOIRE DE DÉFENSE 

POUR LILLE EN FLANDRE, 

PAR MONSIEUR 

LE MARÉCHAL DE VAUBAN, 

Le 6 Août 170 6 , le fécond jour de la 
tranchée ouverte devant Menin. 

Après tous les préparatifs du dedans 
& du dehors exécutés , fi- l’ennemi fe 
- préfente devant cette place , qu’il fe 
' mette en état de l’afliéger , qu’il l’afliége 
effe&ivement , & qu’il fe déclare enfin 
par fes attaques. La première chofe à 
faire , fera de régler la difpofition des 
troupes fur le pied d’en avoir le tiers en 
garde , le tiers au bivouac , & l’autre en 
repos, pour ne les pas fatiguer & ne les 
pas mettre fur les dents. 

La fécondé , de ménager la diftribu- 
tion des poudres , en faifant faire quan- 
tité de petites charges de fer blanc , 
étalonées fur le pied de 32 coups à la 
livre, compris l’amorce. On diftribuera 
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ces mefures dans la poche des foldats , 
avec leur poudre , fans les toucher de 
la main , & les obligeant à charger avec ; 
moyennant quoi on épargnera bien de 
la poudre qui fe perd , ôc beaucoup 
d’armes qui crèvent pour être indifcret- 
tement chargées par poignées & fans 
mefure. 

La troifiéme , de ne pas toucher les 
poudres de la main , mais de les puifer 
dans les barriques avec des mefures de 
fer blanc, d’un quarteron , de demi-livre, 
ou d’une livre , faites exprès , & de la 
verfer dans la poche des foldats fans 
qu’ils la touchent. 

La quatrième , de ne fe pas laiffer 
dérober la première nuit de l’ouverture 
de la tranchée, comme nous avons pref- 
que toujours fait à toutes les places que 
nous avons attaquées , mais de tenir 
quantité de petits poûes au-dehors, com- 
me autant de petits partis , pour nous 
avertir de ce que l’ennemi fera. 

La cinquième , de faire peu tirer du 
moufquet les première & fécondé nuits , 
parce que l’ennemi eft trop loin pour les 
pouvoir beaucoup incommoder ; mais 
bien du petit canon de 8 & 4 livres de 
balle. 

La fixiéme , de ne point hafarder dé 
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fortie de loih , pour rte pas perdre nos 
avantages ni donner dans ceux de l'en- 
nemi ; remarquant que nos avantages 
confiftent à nous tenir fous la proteûion 
du feu de la place , qui foutient les fiens 
avantageufement quand ils en font près, 
mais non pas quand ils en font trop 
éloignés ; d’autant plus que ces forties 
éloignées font fouvent coupées , & pref- 
que toujours repouffées fort rudement. 

La feptiéme , de ne point tirer de 
bombes qu’aux batteries & dans les loge* 
mens prochains* 

La huitième , de ne point fôutenir 
les chemins couverts de pied ferme , 
quand ils font embralfés & ferrés de 

f >rès par les attaques , parce que ceux qui 
es foutiennent fouflrent beaucoup pat 
le grand nombre des ennemis , par la fu- 
pcriorité avec laquelle ils leur tombent 
fur les bras , & par le feu de la place 
même & des demi-lunes , qui ne peut agir 
pendant l’aûion fans faire beaucoup de- 
mal aux leurs par les coups échappés , 
& que pour furcroît de malheur, ils font 
toujours emportés. C’eft pourquoi il vaut 
mieux abandonner le chemin couvert 
peu-à-peu fans que l’ennemi s’eh apper* 
çoive , & fe mettre en état d’achever 
d’en fortir en bon ordre, quand les pre- 
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inîers des ennemis y arriveront ] pJutôt 
que d’opiniâtrer une défenfe de pied 
ferme, quand on prévoit d’y devoir êtFe 
infailliblement battu Ôt emporté. On fe 
retirera en ce cas derrière les places d’ar- 
mes de la droite & de la gauche les 
plus voifmes des attaques , pendant que 
le feu de la place & des dehors étant 
bien préparé , agira puiflamment ôt fera 
fans doute un grand effet. Après quoi 
on peut revenir par la droite ôt la gau- 
che par de bons détachemeus fit attaquer 
l’ennemi , pour lors affoibli & encore mal 
établi dans lès nouveaux Logemens. 

La neuvième , fuppofé que l’ennemi 
s’y prenne autrement que par une inful- 
te , le chemin couvert fe pourra défen- 
dre de pied ferme , de travêrfe en tra- 
verfe , fans jamais lui riea céder qu,’on 
n’y feit forcé. 

La dixiéme , de fe Lire une loi de 
ne rien quitter de tout ce qui nous peut 
jfervk , qu’on n’y fois contraint par des 
a&ions particulières qui- obligent l’en- 
nemi à fe découvrir , 6c toujours y reve- 
nir quand il y aura lieu d’efpcrer qp’on. 
y pourra réunir.. 

La. onzième , de ménages £on monde 
en ne l’expofant point fans néceiïité , 
ne fbuffr-ant point que. fous prétexte ae 
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voir Volontairement les allions , des gens 
qui n’y ont que faire y aillent , quand 
ce n’eft pas leur tour à marcher, parce 
que cela fait perdre de bons hommes 
mal*à-propos , qui poürroient être ailleurs 
très-utiles. 

La douzième , de tirer fort peu de 
gros .canon, mais bien du petit de 12 , 
8 ôc 4. livres de balle , obfervant de di- 
minuer la charge à mefure que l’ennemi 
s’avancera. 

Et la treiziéme , de ne tirer de pier- 
‘res ni des bombes que de fort près , 
afin de moins avanturer les coups , ôc 
de ne pas , comme l’on dit , tirer la 
-poudre aux moineaux. Il y auroit une 
infinité de chofes à faire & à dire fur 
la fuite des attaques qui ne feroient pas 
inutiles ; mais en voilà aflez pour un 
homme qui ne faifant que pafler, n’a pas 
le loifir de s’en expliquer davantage. Il y 
auroit cependant une chofe à ajouter*à 
ce mémoire , qui feroit un état préfent des 
munitions de guerre & de bouche de cette 
place , apoftillé de celles dont elle auroit 
befoin d’être augmentée ; mais cela. ne fe 
peut faire qu’avec un peu de loifir , & 
en fupputant la durée de fa défenfe , le 
gombre d’hommes qu’il y faudroit em- 
ployer } & par çonféquent, les confom- 
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mations journalières qui s’y peuvent fai- 
re ; ce qui eft un ouvrage de calcul & 
de méditation , auquel je pçurrai m’appli- 
quer quand je ferai un peu moins pref- 
fé d’autres affaires. 

REMARQUE. 

On n’a rapporté ici qu’un fragment de 
ce projet de M. de p T auban pour la défenfe 
de Lille en Flandre , le refte de ce mémoi- 
re n’étant point parvenu à notre connoif- 
fance ; mais il y a lieu de croire que les 
inftruêtions particulières que ce grand 
Ingénieur y donnoit n’ont pas été infruc- 
tueufes, fi l’on en juge par la belle & vi- 
goureufe refi fiance que fit quelque tems 
après M. le marethal de Bouflers contré 
les attaques vives & redoublées du Prince 
Eugene, qui afiiegea cette place en août 
1 708 , à la tête de l’armée des confédérés, 
iefquels y perdirent plus de douze mille 
hommes. En effet, M. de Bouflers après 
avoir défendu la ville pendant plus de deux 
mois de tranchée ouverte, ne la rendit 
qu’à la derniere extrémité , & fe retira en- 
fuite dans la citadelle avec le refte de fa 
garnifon, où il foutint un nouveau fiége 
qui dura encore près de quarante jours. 

Tiv 
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REFLEXIONS 

DE MONSIEUR 

DE V A U B A N 

/ 

£ur ta pr'tfe de Menin , dont ta tranchée fut 
ouverte par les Alités , le $ Août 1 7Q<5. 

Ip fpro.it à fouhaiter que les Gouyer-: 
pemens des places ne furent donnés qu’à 
(les Officiels dont la capacité dans la for- 
tification & dans le fervice de l’infanterie 
feçoit entièrement connue- Elles fe dé- 

fçpdrqient tout autrement qu’elles ne le 
font aujourd’hui, où 'les meilleures ôç 
pelles qui font fortifiées, avec le plus de 
fç>ln j ne fon£ guère plus, de défenfe que 
|es m.édiqcres- 

Quand Menin , l’une des bonnes pla- 
ces du Royaume s’eft rendue , je me fuis 
laiflé dire , qu’il y ayoit encore deu* 
demi -lunes à prendre , (*) les defeem 
çes du fofTé à faire , & un flanc de la place 
qui n’ayant pour o.ppofé que l’inondation, 
pe pouvoir être hattu. Ce flanc défendoit 

{*) Voyez le plan des attaques de cette Ville, en 1706, 
fÿt la planche VIII. 
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le baftion Je plus endommagé du front 
de l’attaque ; celui de fa droite ne l’étoit 
que très-peu. Plus de réflexions & «Je coû* 
noiflançes de la fortiflcation auroient pu 
faire valoir çes deux demi-lunes , toutes 
deux fort bonnes & très-bien revêtues , 
& ne nous auroient pas expofés à la honte 
d’avoir perdu très^-bonne place en fî 
peu de teins. J1 y .<ép a peu dans l’enceinte 
de laquelle j ou à\rx x environs , on ne 
puiffe trouver des propriétés avantageu- 
ses , outre & pardefliis l’ufage commun 
de leur fortification, pour peu qu’on s’en 
donne la peine êc qu’on ait le foin de les 
employer à propos , mais il faut les étu- 
dier de longue main , & ne pas attendre 
que les befoins nous preffent. C’eft pour- 
quoi il faudroit exiger des Gouverneurs , 
pour empêcher à l’avenir des exemples 
de cette nature , qu’ils dreflaflent un pro- 
jet de défenfe, (a) après qu’ils auroient 
fait un an ou deux de féjour dans leur 
place i ce projet ferviroit à faire connaî- 
tre leur capacité dans la défenfe. La né- 
cefiiçé de les drefler ôç d’en rendre compte 
eux mêmes , les 'mettroit au moins dans 
l’obligation de donner quelque applica- 

'iêÈÈ&> ' ^o‘b. s 3£ ob é.“l ■&. 

(a) Voyez, ce qu’on a dit ci-devant au fiijet de cej 
proTets de défenft, dans la fécondé Partie de cet Ouvrage, 
page t o*. Th te* 
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tion à leur métier , & d’étudier la forti- 
fication. Si après plufieurs projets de dé- 
fenfe , on ne leur appercevoit aucune 
capacité , aucune connoiffance de là 
bonté de leur place & de la défenfe que 
peut faire chaque ouvrage en particulier , 
il faudroit les priver de leur emploi. On 
fait affez le bien qui ïéfulteroit d’une 
pareille conduite , fans qu’il foit nécef* 

faire de l’expliquer. 

» ’ » 

Explication des lettres de renvoi mar- 
quées fur le plan des attaques de Menin y 
. Planche VIII. 

A. La rivière de Lis qui paflfe dans la 

partie baffe de la Ville. 

B. La grande éclufe. 

C. La petite éclufe. 

D. La porte d’Ypres. 

E. La porte de Bruges. 

a. Approches ou tranchées. 

b. Batteries de canons à la droite des 

attaques. - 

c. Batteries de canons à la gauche des 

attaques. 

d. Batteries du centre des attaques. 

e. Batteries de mortiers & d’obus. 

f. Brèches faites aux faces des deux baf 

tions des Capucins & d’Ypres. 
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g. Brèches faites aux deux demi-lunes 
de la porte d’Ypres ôc de Ja grande 
éclufe. 

k. Logemens fur le glacis du chemin 
• . couvert. 

m. Batteries établies fur le logement du 
chemin couvert. 

RE MAR QU E, 

Malgré .le mécontentement que M. 
de hauban témoigne ici au fujet de la 
prife de Menin par les Alliés, en 1706, 
'fi l’on s’en rapporte au plan qu’il en don- 
ne fur cette planche VIII , ce à la rela- 
tion de ce fiége qu’on trouve dans l'Htf- 
Jloire Militaire de Louis XJ U , par M. de 
Quincy ; on fera pleinement convaincu 
que cette place a fait toute îà réliftance 
qü’on pouvoit en attendre , puifqu’elle 
ne s’eft rendue qu’à la derniere extrémité , 
après 59 jours d’inveftiture & 18 de tran- 
chée ouverte. On y verra que les enne- 
mis avoient une artillerie formidable de 
70 pièces de canons , 6c 42 tant mortiers 
qu’obus , qui ne difeontinuoient pas de 
tirer avec une fureur étonnante , enfor- 
te que dès les premiers jours du fiége , 
toutes les bralferies & les blanchiries , 
ainfi que plus de la moitié de la ville fu- 
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rent confumées & réduites en cendres; 
,On y verra encore que le cinquième jour 
de tranchée ouverte , ils avoient déjà fait 
au baftion des Capucins une brèche con- 
fidérable de 30 toifes de large ; ce quj 
mettoit la viile en danger d’être prife 
d’affaut par cet endroit , ( étant impofli- 
ble d’y faire aucun retranchement ) auffi 
tôt que la demi-lune qui çouvroit la 
grande éclufe auroit été prife. Il y avoir 
une pareille brèche au baftion d’Ypres. 
Les ennemis d’ailleurs ne ceffoient de 
tirer des bombes, & il en partoit 30 ou 
40 à la fois dans les ouvrages attaqués,, 
qui tuoiefit ou eftropioient tous ceux 
qui fe prefentoient fur les défenfes : une 
de çes bombes rompit la grande éclufe , 
& çaufa une inondation générale dans 
toute la partie baffe de la ville. Enfin 
les afiiégés ne fe déterminèrent à capitu- 
ler que par ordre exprès de M. de Ven- 
dôme y ( qui commandoit l’armée de Flan- 
dres , ). après la prife de leur chemin cou- 
vert qu’üs défendirent vigoureufement , 
& après que les ennemis y eurent établi 
plus de jo pièces de canon en batterie. 
La garnifon fonit par la brèche le aj 
Août , avec tous les honneurs de la 
guerre , & avec perte de 49 officiers tués., 
& de lîïï foldats Ôc dragons?, tant tués 
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que blelTés. Les Alliés y eurent $ 3 offi* 
ciers & P32 foldats tués, & 38 officiers 
& 2243 foldats bleflés. 


LETTRE CIRCULAIRES) 

Ecrite parle Roi Lottis XIV , aux G ouvert 
neurs & aux Commandans de fet places , le 
6 Avril 170;. 


M O N s 1 E U R 


Quelque fatisfa£lion que j’aye de la 
belle & vigoureufe défenfe qui a été faite 

( * ) Il paroit partout ce qu’on a vû en différent endroits 
de cet ouvrage, & fur tout par quelques articles qui fe 
trouvent vers la fin de la fecohde partie, que M. de Faubari 
étoit très mécontent de la maniéré dont les gouverneurs 
& les commandans des places dcfendoient celles de fbn 
tftms qui étoient afitegées. Comme il s’étoit appliqué à 
profiter de tous les avantages du terrein & de la luuation 
des places, dans les fortifications qu’il y avoit fait confi- 
truire, il voyoit avec douleur que les gouverneurs, (bit 
par ignorance ou par inapplication, ne profitoient pas 
de ces avantages qu’il leur avoit procuré pour faire une 
belle défenfe. 11 nepouvoiten attribuer la caule qu’au 
peu de connoiflance que la plus pan avoient de la Icience 
de la fortification en general, ainfi que du fort & du foi- 
ble de leur place en particulier. C’eft vraifemblablement 
fur Cet repréfentationjque le Roi Louis XIV le détermina 
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dans celles de mes places fortes qui ont 
été alfiégées depuis cette guerre , & bien 
que ceux qui y commandoient fe foient 
diftingués, en foutenant plus de deux mois 
leurs dehors , ce que n’ont point fait les 
Commandans des places ennemis , lorf- 
qu’elles ont été alfiégées par mes armes ; 
cependant comme j’eftime que les corps 
des places peuvent *être défendus aufli 
long-tems que les dehors , & que c’eft fur 
ce principe que dès le régne du feu Roi , 
mon très honoré Seigneur & pere , il a 
été enjoint à tous Gouverneurs de places 
de guerre , par une claulè exprefle , qui 
s’eft toujours depuis inférée dans leurs 
proviftons , de ne point fe rendre à moins 
qu’il ri y ait brèche confidérable au corps de la 
place , & qu après y avoir foutenu plusieurs 
ajfauts ; j’ai jugé à propos de renouvçller 
les mêmes ordres à tous les Comman- 
dans de mes places. C’eft pourquoi je 


à écrire en i70f une lettre circulaire aux gouverneurs 8t 
aux commandans de Tes places , pour leur recommander 
de ne point Ce rendre qu’il n’y ait une brèche confidera- 
ble au corps de leur place , & qu’après y avoir foutenu au 
moins un affaut. Cette lettre fe trouve imprimée dans la 
compilation des ordonnances des rois de France concer- 
nant les geos de guerre, par M. Briqua : mais comme 
elle a un rapport ïingulier avec ladéfenfo des places, qui 
fait l’objet de ce traité, on a cru devoir l’ajouter encore 
ici pour terminer l’ouvrage : on ne peut trop multiplier 
cet;e lettre pour Je bien du fervice. 
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vous écris cette Lettre pour vous dire 
qu’en cas que la place où vous comman- 
dez vienne à être alliégée par les enne- 
mis , mon intention eft que vous ne la 
rendiez point, à moins qu’il n’y ait brè- 
che confidérable au corps d'icelle , & 
qu’après y avoir foutenu , du moins un 
affaut ; & ne doutant point que vous ne 
vous conformiez avec tout le zélé que 
vous avez fait paroître en toutes occa- 
fions pour mon fervice, à ce que je vous 
prefcris par la préfente , je ne vous la ferai 
plus expreffe ni plus longue , que pour 
prier Dieu qu’il vous ait , Monfieur , en 
fa fainte garde. Ecrit à Verfailles , le 
fixiéme jour d’Avril mil fept cent cinq. 

Signé , LOUIS. 

F I N. 
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ALPHABETIQUE ET RAISONNÉE 

Des matières contenues dans cet ouvrage. 

A. 

â rrvTS de canons; utilité des affûts marins pour 
vice de l’artillerie , dans une place afliégée. Ta- 
ble V. Note. 

Angles rentrans du chemin couvert , leur défenfê 
doit ctre plus vigoureufe que celle des angles faillans. 
217. Protedion qu’ils reçoivent du feu des baftions & 
des demi-lunes du corps de la place. 117. zi8. Ufage 
que l’on peut faire des mines pour le même objet, a 1 8. 
Attaque de vive force des places d’armes de ces angles 
rentrans. ibid. Défertfe qu’on peut oppofèt à cette at- 
taque. ibid. 

Arbres plantés fur le rempart, leur utilité en tems 
de liège. 14 6 . 11 efl néceflaire de les renouveller quand 
ils font trop vieux, ibid. 

Armée d’observation dans les environs d’une pla- 
ce, c’eft le plus fur moyen d’en empêcher le fiége. 119. 
134. Il efl néceflaire d’en avoir une à fa difpofition pour 
tenir la campagne , lorfqu’on veut faire le fiége d’une 
place. 140. 

Armes, origine des défaut de celles que l’on donne 
aux troupes. 93. 94. Accidens qui en proviennent, ibid. 
Remedes qu'on peut apporter à ces défauts. 95 & Juiv.- 
Il vaut mieux les brunir que deles tenir claires. 98. At- 
tention pour que le foldat les charge toujours égale- 
ment & de mefure. 99. Inconvénient de l’habitude de 
charger les fufîls fans bourrer les balles ni la poudre. 
99. 100. 

Artillerie en tems de fiége , il faut en oppofer 
aux batteries des ennemis la plus grande quantité qu’il 
eflpoflible. j 73. Avantage qu’on en retire lorfqu’elle 
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eft bien fervfe. ilid. Dans une place un peu confîdera- 
ble , il eft nécelfaire, en tems de liège , d’avoir un com- 
mandant en chef de l’artillerie, accompagné deplufieurs 
officiers du même corps qui lui feront fubordonnés. 7 y. 
note. Autres officiers d’artillerie néceiïaires dans une 
place affiégée. 77 » 

Assaut au corps Je la place , préparatifs de l’affié- 
geant avant que de s’y déterminer. 157. Conféquence 
de cette derniere opération pour l’affiégé. ibid. Précau- 
tions que le gouverneur doit prendre dans une pareille 
circonftance. 157. zy8. 

Assiégeant, conduite qu’il doit tenir depuis les 
premiers jours de l’ouverture de la tranchée jufqu’à l’at- 
taque du chemin couvert, ipo 6* fuiv. 

Ath , fours que l’on y établit, après la prile de cette 
place, pour y cuire le pain de l’armée. 118. izg. Petit 
camp retranché que M. de Vauban fit faire fous le ca- 
non de cette place , pour y retirer les caillons des vivres. 
ibid. 

Attachement du mineur aux baflions du corps de 
la place , maniéré de s’y oppofer dans les folTés fecs. z y z. 

Attaque des ouvrages détachés du corps de la place, 
comment il faut s’y oppofor, foit que les ennemis y 
employent la force ou la fitppe. 199. zoo» Maniéré de 
Ce garantir de l’attaque imprévue de quelque ouvrage 
avancé. 171. Ce qu’on doit faire lorfque l’ennemi s’en 
eft emparé par furprife. 17t. 173. 

Attaque du chemin couvert par une infolte généra- 
le ; maniéré de s’y oppofer. zo8 6* fuiv. Autre attaque 
du chenfin couvert par le moyen des cavaliers de tran- 
chée. z 14 fuiv. fa défenfe. ibid. atttaque du chemin 
couvert par les mines. 1x7. Comment on doitles pré- 
venir par d’autres mines, ibid. Autre maniéré d’atta- 
' quer le chemin couvert , compofée des trois précéden- 
tes. z zo 6* fuiv. Défenfo qu’on peut lui oppofer. ibid. 

Attaque de la demi-lune du corps de la place. Z4t. 
Z43. Batteries dreftees par les affiégeans for la courti- 
ne & dans les gorges de l’ouvrage à corne , contre cet- 
te demi-lune. 141. z4z. Defoente & paftage de fon foiTé. 
z 44. Prifo de la demi lune & établillèment’ de l’alfié- 
geantdans cet. ouvrage. Z4J. Attaque & prife de fon 
réduit. 24;. 146. 
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Attaqoes de r affiégcjnt , manoeuvres du gouver- 
neur d’une place lorfqu’il «ft alluré de l’endroit où l’on 
doit Jes faire. 171 (s Juiv. Il eft à propos de n’en faire 
qu’une feule , quand l’armée qui fait Je fïége eft foible. 
îÿo. 191. Commodité d’une feule attaque, i^i.lorf- 
qu’on en fait deux , il faut qu'elles foient liées enfemble. 
191. En quelle occasion l’on fait une troifiéme attaque 
féparée des deux autres, iiid. Inutilité de cette troifîé- 
me attaque, iiid. Supériorité des attaques dirigées fui— 
vant la méthode de M. de Vauban , fur toutes celles 
des Ingénieurs qui l’ont précédé. 274. 

Avant-chemin couvert , en quelle occafîon l’on 
eft obligé d’en faire. 30. Il doit être fournis au feu du 
■chemin couvert qui le défend, ibid. Ses ufages & fes 
propriétés. 30. 289. Lunettes que l’on pratique au-de- 
vant de cet ouvrage pour en faciter la défenfè. ibid. 
Les avant-chemins couverts font nécelTaires au-devant 
des avant folles, pour en corriger les défauts. 223. Ils 
doivent être défendus par les places d’armes du che- 
min couvert. 213. 224. Utilité des lunettes pour pro- 
téger l’avant-chemin couvert & empêcher le paffage de 
1 avant -foile. 224. Comment on doit défendre l’avant- 
chemin couvert. 287 6» fuiv. Il ne faut pas le défen- 
dre de pied-ferme, ibid. Ufage des lunettes pour fa dé- 
fenfe. 288. 289. Dans quelle occafion l’on peut hafar- 
der d’y foutenir une attaque de vive force. 289. 

Avant-fosse’ , fes inconvéniens. 30. Onyrémedie 
par un avant-chemin couvert 30. 223. 

B. 

B alles ardentes tirées avec le mortier, leur ufage 
pour découvrir l’ennemi pendant la nuit lorfqu’on 
tait une'fortie. 17 f. 

Bastions, les plus grands font les meilleurs quand 
ils font bien revêtus, if. c’eû toujours par les baftiong 
que l’ennemi attaque une place, ibid. Leurs flancs pro- 
tègent les autres parties de l’enceinte d’une place, iy. 
16. Leurs faces font la partie la plus foible. 1 6. Juf- 
qu’à préfent on n’a rien trouvé de mieux que leï baf- 
tions pour la défenfe des places, ibid. Défavantages des 
baftions dont l’intérieur eft occupé par un cava- 
lier, 16. Nëceflitc de pratiquer d’ avance & à loifir de 
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bons retranchemens dans les battions. 17. Défenfe des 
battions du corps de la place, lorfque leur forte eft plein 
d’eau. 231. Leur défenfe lorfque le forte eft fe c. aji. 
233. Maniéré de s’oppofer à fon partage & à l’attache- 
ment du mineuc. Ibid. Petit baftion conftruit dans le 
grand , excellence de ce retranchement, 259. Avanta- 
ges de fa dcftnfe pour charter les afliégeans établis fur 
le haut delà breche, & pour détruire les logemens qu’ils 
y ontconftruit. 159. 260. 

Batardeaux pour retenir les eaux dans les folles 
d’une place , quel eft leur emplacement le plus convena- 
ble. 22. 

Bateaux capables de contenir 40 hommes armés, 
pour fervir de communication des dehors au corps de 
la place, lorfque les fortes font pleins d’eau. 228. Di- 
menfions de ces bateaux : maniéré de les manoeuvrer 
pour les faire aller & venir dans ces fortes, ibid. 

Batteries de canons , l’alïiégeant doit commen- 
cer à en établir dès le fécond jour de la tranchée ouver- 
te. 190. Ce qu’il faut faire lorfque leur canon com- 
mence à tirer, ibid. Obfervations fur le peu d’effet de 
ces premières batteries de l’ennemi, ibid. Ufage que 
l’on doit faire des mines pour faire fauter les batteries 
de l’attiégeant établies dans la demi - lune pour battre 
fon réduit. 239. Autre expédient pour ruiner ces batte- 
ries par le moyen des embrâfûres percées de biais dans 
la courtine du corps de la place. 240, Maniéré de détrui- 
re , par le moyen des mines , le* épaulemens qui cou- 
vrent les batteries établies par l’attiégeant contre le 
flanc des battions attaqués. 273.254. Comment on peut 
enfuite en démonter les pièces avec le canon de la de- 
mi-lune. 2 f 4 - Maniéré de remédier à l’effet des batte- 
ries en breche établies fur le chemin couvert contre le 
corps de la place. 277. 2 je. Retranchement des affiégés 
dans le terre-plein derrière la breche 2$ 6. 

Batteries de ia place , leur emplacement doit être 
déterminé par le gouverneur , d’après l’avis de l’Ingé- 
nieur en chef & du Commandant de l’artillerie, 160. 
On ne doit point les oppofer en face à celles de l’attié* 
gé, mais tâcher de les prendre de biais. 176. Ufage 
que l’on fait des batteries établies dans les battions du 
corps de la place pour la défenfe de fa demi-lune. 242. 
{Autres batteries biaifes percées dans les battions du 
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front attaqué , pour détruire les cavaliers de tranchée 
élevés par les afliégeans fur la crête du glacis, aux an- 
gles faillans du chemin couvert. 114. 

Berme du rempart , moyen de la rendre de bonne 
défenfe. K. 

Bivouac , ufâge que l’on fait de l’infanterie & de la 
cavalerie dans cette pofition, pour contribuera la dé- 
Fenfe d’une place afliégée. 60. 61. Le bivouac des trou- 
pes de la garnifon doit être placé en dehors du corps 
delà place, vis-à-vis l’attaque. 17 6 . 177. 

Bombardiers , il en faut dix par baftion pour la dé- 
fenfe d’une place afliégée. 78. 

Bombes, ufagc qu’on doit en faire dans une place 
afliégée. 122,. Quantité extraordinaire que l’on en tire 
à prélent dans les lièges. 118. 

Bonnets d'ojier faits en forme de hottes , leur uti- 
lité dans les lièges pour garantir la garnilon contre les 
pierres & les grenades jettées avec le mortier, 192. 

Boulangeries , il eft nécellaire d’en bâtir dans de» 
fouterreins pour fervir en tèms delîége. 154. 

Bourgeoisie , ufageque l’on doit en faire dans une 
ville afliégée. *9. ' 

Breche, maniéré de la défendre. 131 &•/«/>. Com- 
ment on peut en rendre la montée impraticable. 237. 
238. Breche au corps de la place , retranchement conf 
truit derrière , fur le terre-plein. 133. 2 56. Réparation 
de cette breche. ibid. R e flou r ce* qu’offrent les contre- 
mines pour s’oppofer aux progrès des afliégeans. 25 6. 
257. Préparatifs du gouverneur pour faire une belle dé- 
fenfe 257. 258. Etabliflement des affiégéans fur le haut 
de la breche. 258. nouvelles difficultés de la part des afl- 
fiégés. 238. 2*9. retranchement dans le bafiion qui 
oblige l’ennemi à former une nouvelle attaque. 259. 
facilité de la défenfè de ce retranchement, lorfqu’ii eft 
fait avec intelligence. 239- 160. 

c. 

C abanes en appentis conllruites fur le rempart le 
long du parapet, pour garantir les afliégés des pier- 
res & des grenades jettées par l’afiiégeant avec le mor- 
tier. 120. 192. 193. 

Calibres desjufil f» néceflïté de les rendre tous 
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égaux. 91. Inconvéniens qui résultent de leur Inégalité; 

91. celui de 18 balles à la livre paroitle plus convenable. 

ibid. 

Camp d’une armée affligeante , rufê dont le gouver- 
neur de la place doit Ce fervir pour engager 1 ennemi 
à l'établir trop près ou trop loin. 1 

Camp retranché fous une place , Ibn utilité pour 
la défenfe de cette place. 117. 135. fes avantages en 
cas de fiége. 117. nü. en quoi doivent confïlier cej 
camps. 118. utilité du camp retranché que M. de Vau - 
ban fit faire fous Ath après qu’il eut pris cette ville , 
en 1697 , pour y retirer les caillons qui voituroient le 
pain à nos armées. 128. 119. Un camp retranché doit 
être fourni & approvisionné de toutes les munitions qui 
lui Sont nécefiaires en cas de liège. 144. il doit être fait 
à loifir & avec circonfpedion. ibid. capacité que doit 
avoir un camp retranché.. 135. fa dhpofition : dimen- 
sions des ligne? qui le forment.z'éù/. fa conftrudion : ibid, 
qualités qu’ils doivent avoir pour être excellens & capa- 
bles d'une bonne défenle, 1 3 ç . 136. garde que l’on doit 
y mettre f 3 6. avantages de ces camps retranchés pour 
détourner l’ennemi d’entreprendre le liège d’une place. 
1 3 6. 137. retranchement qu’on peut y conflruire les uns 
au-devant des autres , lorfque l’ennemi entreprend d’en 
faire le liège dans les régies. 137. 138. retraite que les 
alfiégés peuventfaire dans les dehorsde la place, quand 
ils fe trouvent trop preiïes par l’alliégeant. 139. 

Campagne des environs d’une place , précautions à 
prendre à fon égard lorfqu’on efi menacé d’un liège. 


3 ®* . , . 

Canons, quantité qu’il en faut dans une place de 
guerre , St leur répartition dans les pièces du front at- 
taqué. Table IV. Note. On ne doit tirer lu r l’alîiégeant 
que les plus petites pièces , julqu’à Ce qu’il ait entière- 
ment établi Ibn camp. 167. pour quelle railcn. ibid, 
ufage que l’on doit faire du canon dans un fiége. 174. 
On doit en placer la plus grande quantité dans les ou- 
vrages du frcnt attaqué, ibid. 

Canoniers , dans une ville alficgée il en faut ordi- 
nairement vingt par baflion. 77. 

Capitaines de bourgeois , ils doivent être choifis par 
le gouverneur. 160. leur emploi en tems de liège. 161. 

Capitulation , un gouverneur doit être réduit à la 
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derniere extrémité avant que de Te déterminer à la pro- 
pofer ou à l’accepter, iéj. 164. 

Caponieres, néceffité d’en pratiquer dans les folles 
lecs. 25^. attention qu'on doit avoir pour bien les cou- 
vrir contre les accidens du feu desalTiégeans. 234. 13?. 

* Cavalerie, répartition qu’on doit en faire pour la 
défen Ce d’une place afTiégée. ? 9. èo. 

Cavaliers, néceflïté d’en conflruire dans des cer- 
taines places de guerre. 15. il ne faut point les placer 
dans les baftions. ibid. ils nuifênt alors à leur défenfe,en 
ce qu’ils empêchent d’y faire des letranchemens. lé. 
Cavaliers de tranchée , ufage qu’en font les affié- 
geans pour plonger dans le chemin couvert & l’enfiler. 
114. batteries biaifes percées dans le parapet des baf- 
tions de la place, pour renverfer ces cavaliers & les dér 
traire, ibid. retabliflement de ces cavaliers de tranchée. 
ii?. derniere reflburce des afficgés pour faire fauter 
ces cavalier par le moyen des mines, ibid. nouveaux 
cavaliers reconftruits par les aflicgeans, fur les débris 
des derniers, après l’effet des mines, ibid. nouvelle dé- 
fenfe qu’on peut leur oppofer. 11^. 116. 

Caves, dans une place de guerre, on doit engager 
les particuliers à en faire de bonnes & de bien voûtées, 
lorfqu’ils fout bâtir. i?4. utilité de ces caves pour y ha- 
biter & y mettre beaucoup d’effets en fureté en teins de 
fiége. ibid. 

CESAR , palifîade branchue dont il fit ufage pour la 
défenfe de fes lignes au camp devînt Æexia. 171, 
Charges de bois , ou de fer blanc, néceflïté d’en cTifi- 
tribuer aux foldats en tems de fiége une quantité fuffi- 
fante,pour qu’ils puilfcnt charger leurs lufils plus éga- 
lement qu’ils ne font. ?o. 91. 99 » 

Chemin couyert , il enveloppe toutes les pièces 
d’une ville fortifié. zJL fes dimenfions & fia conftrudion. 
18. z9, fa néceûité. ig. fon ufage. ibid. erreur de bien 
des gens fur la maniéré dont on doit le défendre, ibid , 
Tant qu’il n’eft pas pris , tout le fort des attaques tom- 
be fur lui. ii?. Préparatifs pour fa défenfe. 10?. 106. 
maniéré d’y planter la paliffade. 177. Arrangement des 
facs à terre entre le parapet du chemin couvert & fa pa- 
liflade. 178. Comment on peut remedier au dérange- 
ment des facs à terre par le canon des affiégeans. ibid, 
Expofition des trois différentes maniérés d’attaquer le 

V iv 
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chemin Couvert. i°. De vive force : îiEny élevanf 
des petits cavaliers de tranchée i j°. En le prenant pied 
à pied par le moyen des mines. 3 2. Defenfe qu’on 
doit oppofer à l’attaque de vive force & par une.inlulte 
générale. toB G* fuiv. il ne faut pas la foutenir de pied- 
terme, mais céder & en affaiblir les gardes peu à peu. 
107. 20S. zo*>. 273. 280. 28t. Raifbns qui doivent dé- 
terminera prendre ce parti. 280. 281. Saprifè efl de peu 
de conféquence en comparailon des autres ouvrages 
qui relient à attaqrer 28 1 . Maniéré de le retirer du che- 
min couvert en fe défendant de traverfe en traverfe. 
209 . * 10, Retraite des affégés derrière les places d’ar- 
mes & les tenailles & dans les demi-lunes du front de 
l’attaque. 210. Attaque & prife du chemin couvert par 
les affégeans. 2J.1. Manoeuvre de l’artillerie & des bat- 
. teries du corps de la place, pour les empêcher de s’y 
établir. 2rr.2T2. Sortie des troupes de la garnifon , 
pour chaffer les affégeans du chemin couvert. 21a. 213. 
Reprife de cet ouvrage par lcsaffiegés. 213. Defenfe de 
la fécondé maniéré d’attaquer le chemin couvert , en y 
établiffant des cavaliers de tranchée. 2146* uiv. Dé- 
fenfe de l’attaque du chemin couvert par les mines. 2 19. 
Défenle du chemin couvert quand il ell attaqué de tou- 
tti ces manieresà la fois. 220 G* fuiv. Sa défenle dé- 
pend de fa iîtuation relativement à la place , & de la 
conduite que tient l’affégeajit lorfqu’il l’attaque. 28; 
G* j uiv. Cas oùilefti propos de l’abandonner peu à peu. 
ibid. Circonftances où l’on peut le défendre de pied-fer- 
me. 284. On peut y employer avantageufement les fou- 
gaffes & les fbrties. Utilité que l’on retire du feu 
de la place pour la défenle du chemin couvert, lors- 
qu'on cede le terrein peu à peu. 2S6. 287. 

Chemin des rondes , pourquoi il efl appellé ainlï. 
11. Défaut des forûfications qui n’ont point de chemin 
des rondes, ibid. Inconvéniens de cet ouvrage. 12. Ses 
avantages, rj. Décilîon de Al. de hauban ta fa faveur. 
M- 14. 

• Citerneau , fon ufage pour recevoir & purifier les 
eaux de pluie, avant qu’elles entrent dans la citerne. 
4 *. 4 G 

Cm unes , leur ncceffté dans une place de guerre. 
I9.40 Régies pour leur conftruétion. 40 G* fuiv. At- 
tention qu’on doit avoir pour en maintenir l’eau tou- 
jours propre. 4J. 44. 
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Commandant de U cavalerie , fon emploi dans une 
place afliégée. it>o. 

Commandant de l'artillerie , fes fondions dans une 
place en tems de fiége. it <. i $7. 

Commande mens à la portée du canon, font nuisibles 
dans les environs d’une place de guerre. 19. Comment 
on peut y remedier , lorsqu'il n’elt pas poflible de les 
détruire, ibid. • 

Commissaire ojîdonnatfur , fon emploi Sl les 
foins dont il doit être chargé en tems de fiége. H7, 

H 8. 

Communications de la demi-lune au chemin cou- 
vert facilitées par le moyen des tenailles, y. 

Compagnie franchi: d’ infanterie , néceflïté d’en éta- 
blir une pour la defenfe de chaque place. 111 6’ Juiv. 
Qualités que doivent avoir les officiers & les foldats de 
cette compagnie, ibid. utilité que Ton pourroit en re- 
tirer, foit en tems de guerre ou en tems de paix. nj. 
1 2.4. Payé - qu’on doit leur donner. 1 14. ufage que’M. le 
maréchalde la Ferté en fit dans la Lorraine. ity_. 11g. 
Avantages de ces compagnies, t 16. 1 17. 

Contregardes , leur fituation. iy. Elles font infé- 
rieures aux demi- lunes, ibid . Maniéré de les rendre d’u- 
ne meilleure défenfe. ibid. Inconvcniens de cette conf- 
truétion. i£. Elles doivent être revêtues £c avoir autant 
d’élevation que les demi-lunes, ibid. Leur défenfe eft la 
même que celle de cet ouvr age. 166 . 

Contremines delà place doivent être préparées de 
longue main avant qu’il foit queftion de fiége. tAq. On 
doit travailler jour & nuit à celles de la demi-lune S£ 
des baftions du front attaqué , auflîtôt qu’on cft certain 
de l’endroit par lequel l’ennemi doit former les atta- 
ques. 177. ufage que l’on doit faire de leurs rameaux 
pour avancer des fourneaux fous les logemensdes aflié- 
geans ,& rendre inutiles les travaux de leurs mineurs. 
toi, zoq. néceffité d’en avoir de préparées au corps de 
la place pour la défenfe des breches. ty6. avantages 
qu’on peut retirer des contre-minçs pour la défenfe d’u- 
ne place. 19;. G ’ Juiv. elles devroient faire la principale 
defenfe & l’unique reilource des afliégés. 19t. 194. ce 
n’eft que par lemoyen des contremines que l’affiégé peut 
fo mettre au pair & meme reprendre la fupériorité fur 
l’aüugeant. i; ;y, la dépenfe occafionnée parla conflruc- 
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tion des galeries de contremines pour la défenfe d’une 
place importante , eft bien inférieure à celle de fes for- 
tifications 197 . Utilité des contremines pour défendre 
pied à pied les ouvrages extérieurs & tous ceux du corps 
de la place. 197. 198. 

D. * 

D éfense des places , motif qui a déterminé M. de 
V autan à écrire fur cette matière, i. en quel teins 
11 y a travaillé, z. divifion de ce traité en trois parties 
3. en quoi cette défenfe doit confiûer. 131. erreur de 
plufieurs gouverneurs à ce fujet. 130. 1 3 1 . la défenfe 
d’une place n’a pas encore été pouffée jufqu’où elle 
pourroit raifennablement aller. 47. 48. pour quelle 
raifon. yi. 131. prétextes dont fe fervent les gouver- 
neurs pour excufer la médiocrité de leur défenfe. 47.48. 
il feroit à propos que chaque gouverneur eût un ordre 
particulier du Roi , qui expliquât jufqu’où S. M. vou- 
droit que la défenfe de fe place fût pouflee en cas de 
liège. 109. 

Défense de la demi-lune du corps de la place & de 
fbn réduit, 241 G* Juiv. 

Défense du chemin couvert , la meilleure n’eft pas 
celle de pied-ferme. 107. 173. comment il eli â propos 
de s’y prendre pour repoufler les. affiégeans à cette at- 
taque. 107. 108. Z 73 . 274. 

Dehors de La. place , leur attaque fuit la prife du che- 
min couvert, 125. maniéré d’y établir des communica- \ 
tions quand leurs fol Tés font pleins d’eau, z 291. il faut 
avoir foin , dès les premiers jours du liège , de les munir 
d’avance de tous les matériaux nécelfaires à leur défen- 
fe. ihid. il doit y avoir des louterreins capables de ren- 
fermer toutes ces munitions. 230. 

Demi-lunes , ce font les meilleures pièces de tous 
les dehors, 24. leur ufege. ihid. qualités qu’cllesdoivent 
avoir pour être capables d’une bonne défenfe. ihid. les 
plus grandes lont les plus avantageufes. ihid. les petites 
demi-lunes pratiquées dans les grandes y forment' un 
très-bon retranchement. 74. la défenfe des demi- 
lunes eft toujours la même , en quelque endroit qu’el- 
les fe trouvent lituées. z 66 . les demi-lunes, ainfi que 
les autres grands dehors , font les premières que l’on 
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attaque après la prife du chemin couvert, zzq. zz6. 
pour quelle raifon. zz6. ufage des demi-lunes du front 
de l’attaque pour la défenfe du chemin couvert, ait. 

Demi-lune de l'ouvrage à corne , maniéré de s’oppo- 
fêr au paflage de fon foiré , foit qu’il lôit fec ou qu’il 
foit plein d’eau, z 3 z. utilité des caponieres pour cette 
défenfe , quand le lolTc eft fec. ibib. nécefïîté d’un ré- 
duit ou d’un retranchement pratiqué dans l’intérieur de 
cette demi-lune , pour pouvoir y loutenir l’alFaut. ibid. 
forme & dimenlîons de ce retranchement, 133. rang de 
paliflades plantées d’avance dans le fofle de ce retran- 
chement. ibid. bois enflammé , mêlé de feux d’artifices» 
que l’on jette dans ce folfé pour en empêcher le paiïage. . 
a 34 « 

Demi-lune du corps de la place, préparatifs pour là 
défenfe. Z 4 î. munitions de guerre & de bouche dont 
elle doit être fournie d’avance, ibid. difficultés d’en- 
tretenir fes communications avec le corps de la place 
quand les folTés font pleins d’eau, ibid. defeente & paf- 
fage de Ion folle. z44- prife de cet ouvrage. 14$. at- 
taque &prile de fon réduit. 145. 146. maniéré de faire 
fauter Cette demi-lune apres que l’ennemi y a établi fes 
logemcns , de la reprendre enluite & de s’y rétablir. 154. 
il 5* • 

. Descente des fossés pleins d'eau , elle fè fait à 
ciel ouvert. 130. maniéré de s’y oppofer. 131. 

Descente des fossés Jecs ik. profonds » elle le fait 
à la fappe par des mineurs. 130. défenfe qu’on peut lui 
oppofer. 230. z;t. 

Directeur de l’ hôpital , foin particulier qu’il doit 
prendre des malades &’ des bielles dans une ville afliégée. 


Durée d'un Jiége , fuppofïtions à.faire pour pour en 
déterminer l’eftimation avec plus d’exacHtude. si. détails 
de l’eftimation de la durée d’un liège relativement à 
chaque opération en particulier. G* fuiv. reflexions 
fur les difterens ouvrages qui peuvent en prolonger la 
durée. f4. 

On remarquera que M. de Vauban fait monter ( page 
54 ) la durée d’un Jiége à 48 jours , au lieu que le calcul 
de J es Tables nejl fait que Jur le pied de 41 jours , ce qui 
produit une différence confidérable entre la quantité de 
munitions dont une ville de guerre devroit être pourvut 
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relativement à ees 48 jours , G’ celle qui je trouve fixée 
dans ces Tables , calculées fur le pied de 4 1 jours déjiége. 
Voyez, à ce fujet la note de la page So & celle qui efl au 
bas de la Table XII. 

E. ' 

E aux propres à boire , excellence de celle des ci- 
ternes fur toutes les autres , relativement à la fanté 
des hommes. 44- 

Ecluses pour la retenue des eaux dans les foliés d’u- 
ne place, quel efl leur emplacement le plus avantageux. 

. 22. précautions à prendre pour leur fermeture, ibid. 
Environs d’une place fortifiée , obfervations à faire à 
leur égard par rapport à la défenfe dont elle efl fufccp- 
tible. 36. 37. 38. ufage que l’on peut faire d’une ri- 
vière qui y pafie, pour y former des inondations. 37. 

Epreuves des armes , la maniéré dont elle fe fait 
leur donne une difpofîtion prochaine à crever. 94. nou- 
, velle maniéré de faire cette épreuve , propofée pour 
éviter cet inconvénient. 97. 98. la meme épreuve pour- 
roit fervir pour les pièces d’artillerie , fbit de terre ou 
de mer. ibid. 

Espions, néceffité d’en avoir en tems de fiége. 170. 
expédiens dont le gouverneur doit fe fervir pour s’en 

procurer de bons. ibid. , — • — ‘ 

Etablissement des affégeans fur le haut des breches 
des baflions attaqués. 164. 265. maniéré dont ils doi- 
vent fe conduire pour s’étendre & y former leurs loge- 
mens. ibid. obftacles que les affiéges peuvent y oppoler. 
265. 

Etat-major d’une place affiégée , comment il doit 
être formé. 72. &fuiv. fubordination des officiers qui 
lecompofent. 72, caraftere dont ils doivent être revê- 
tus, ibid, 

F. 

F eu des afliégés ; maniéré dont on doit le régler les 
premières nuits après l’ouverture de la tranchée. 
18 186. il doit être continuel & très-vif pendant la 

nuit , & fe modérer dans le jour. 61. 6 2. 187. pour 
quelle raifon. ibid, le feu du rempart doit être conti- 
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miel auflitôt que l’ennemi s’efl emparé du chemin cou- 
vert , afin de l’empécher , s’il fe peut , d’y former un 
établiflement. ziz. 

Feux d’artifices, la défenfe des places en exige 
une plus grande quantité que celle qui fe confomme or- 
dinairement dans les lièges, ios. 

Fortifications, elles deviendroient très-inutiles 1? 
l’on n’en tiroit pas tous les avantages dont elles font 
fulceptibles pour la défenfe d’une place. 103. . 

Fortins ou petits forts , leur ufage 34. leur figure 
& leur capacité. 34. 3 f. 

Fossés, les plus profonds font les meilleurs. 11. 
qualités que doit avoir un folfé pour être de bonne dé- 
fenle. ibid. un bon folTé ell la meilleure pièce d’une for- 
tification. Z Z. 

Fossés pleins d'eau , leurs avantages lorfqu’ils font 
revêtus de maçonnerie. 11. zz. difficultés qu’éprouve 
l’aflîégeant à leur palTage. ibid. emplacement des éclufes 
& des batardeaux qui y retiennent les eaux. zz. difficul- 
té d’y conferver lcngtems les communications de la 
place avec les ouvrages avancés, zzf. 

Fossés fecs un peu profonds , leur fupériorité for 
les folfés pleins d’eau, zzj. maniéré dont on doit les 
défendre, zjz. zf 3. comment on peut s’oppofer à leur 
pafiage. ibid. 

Fougasses en coiffons , on doit en préparer d’avan- 
ce au bas des breches des ouvra ges a ttaques. Z4Z. 

Fourneaux de mines , on doit en pratiquer fous le 
glacis du chemin couvert , du côté des attaques de l’a C- 
fiegeant , aulfi-tôt qu’elles font décidées par l'ouverturç 
de la tranchée. 171. 1 7 z. on doit aufli en faire quantité 
de petits fous le glacis des ouvrages avancés, pour dé- 
truire les logemens que les ennemis y feront après qu’on 
auraété forcé de les abandonner, zoo.zoï. ufage.que l’on 
• fait de ces fourneaux dans la défenfe du chemin cou- 
vert , pour renverfer la fappe & les logemens des affié- 
geans avec leurs batteries, z z 1 G* Juiv. 

Fours G* boulangeries , il faut en pratiquer dans des 
fouterreins pour s’en fervir en tems de fiége. 154- 

Fusiis i chevalet , leur utilité pour foutenir les for- 
ties pendant les premières nuits du fiége. 174. 17/. lieu 
où l’on doit les placer, ibid. 
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G arde de cavalerie., elle doit fe faire hors de' a 
place dans les commencemens du fiége. 1 66. 167. 
176. comment elle peut être foutenue par de l’infante- 
rie , en cas qu’elle foit repouflce & pourfuivie par les 
afliégeans. 167. 

Garde-magasin , fon emploi & les foins dont il doit 
être chargé pendant tout le tems d'un fiége. 158. on 
doit lui donner des aides pour le fervir. ibid. 

Garnison, fopputation pour en eftimer la force, 
relativement à la grandeur, ou au nombre des battions, 
delà ville affiégée. fÿ Ctjuiv. augmentation à faire du 
nombre de troupes à proportion des ouvrages détachés 
quj environnent la place. y 6. f7. note, obfervations ef- 
lentielles à faire fur ce fujet. ibid . emploi & difiribu- 
tion de la garnifon durant le fiége. 58. 5 9. 

Gouverneur d’une place, lès devoirs. 14? G* /niv, 
il doit connoître fa place parfaitement. 143. il doit être 
foigneux & vigilant, & vifiter fouvent les portes, ainfi 
que les dehots de fa place. 144. il doit faire fa ronde tou- 
tes les nuits. 14* . fon attention pour la garde des por- 
tes. ibid. entretien des arbres du rempart. 146. foin qu’il 
doit prendre des munitions, ibid. il doit fe faire aimer 
des officiers & des foldatede-fit garnifon. 147. 148. 
moyens qu’il peut employer pour y parvenir, ibid. pour- 
quoi la plupart des gouverneurs font des fautes groffie- 
res dans la défenfe de leur place. 1 14. moyens , qu’ils 
pourroient employer pour fe rendre habiles dans cette 
partie de la guerre, ibid * erreur de ceux qui négligent 
de s’inftruire de la foiencc de défendre les places. 130. 
comment on peut acquérir cette foience. 13 1. difficulté 
d’y parvenir, ibid. la plupart défendent mal leur place 
plut0tparignorancequeparfoibldTe.no. 111. incon- 
véniensqui rcfultent desgouvernemens achetés , ou de 
ceux que l’on donne à d’anciens officiers , fans avoir 
examiné leur capacité, ni. les gouverneurs qui ont 
acheté , ont un double intérêt de s’inflruire de l’ufage 
qu’ils doivent faire des défenfes de leur place, ny. ceux 
qui ont été officiers dans la cavalerie entendent pour 
l’ordinaire très-peu la défenfe des places. ny. ils doi- 
vent apprendre les fortifications & le fervice de l’infan- 
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ce rie. ny. né. abus des gouverneurs qui ne réfîdent 

point dans leur place» & qui ne s’appliquent point à en 
connoître le fort & le foible. i n. inconveniens qui ré- 
fultent de leur ignorance & de leur inapplication, m 
6* Juiv. on devrait les obliger à drefTer un projet de dé- 
fenfe particulier pour la place qui leur efl confiée. 109. 
il faudrait les priver de leurs apointemens après la prife 
de leur place , lorfqu’ils ne l’ont pas aflez bien défen- 
due. 10 9. no. autres punitions plus feveres contre les 
gouverneurs qui ont mal défendu leur place , foit par 
ignorance , lâcheté , ou trahilon. 110. le gouverneur 
d’une place affiégée fe laifle volontiers perfûader par les 
officiers de fa garnifon de la néceffité de capituler. 15 t. 
prétexte dont les gouverneurs fe fervent pour exeufer 
leur .ignorance ou leur lâcheté , en parlant mal des 
fortifications de leur place , après l’avoir perdue. 1 17. 

Gouverneur , où il doit faire fa demeure en tems 
de fîége. 1*4. endroit où il doit mettre alors les muni- 
tions de la place , pour qu’elles foient en furetc. 154. 
if y. pendant la paix, il doit faire d’avance Ces difpofî- 
tions pour l’emploi des officiers de la garnifon en cas de 
fîége. 15 il doit fe former un çonfeil de guerre, ibid. 
officiers dont ce confeil doit être compofé. ibid. en tems 
de fiége , tous les officiers employés doivent chaque jour 
venir lui rendre compte du détail de la défenfe, & rece- 
voir fes ordres pour le lendemain. 161. difpofîtions du 
gouverneur lorfqu’ileû menacé d’un fiége. 161 6* Juiv. 
il ne doit jamais s’abfènter ni découcher de fà place. 

163. foins qu’il doit prendre pour avoir continuelle- 
ment des nouvelles des manoeuvres de l’ennemi. 163. 

164. étude particulière qu’il doit faire alors de la défen- 
fe de fa place. 164.ee qu’il doit faire après l’invefliture 
de la place. 164 Juiv. précautions qu’il doit prendre 
pour râfer & nettoyer dans les environs de fâ place tout 
ce qui pourrait favorifer les approches de l’affiégeant. 
167. il doit fe munir d’un chiffre, & convenir de fî- 
gnaux particuliers pour entretenir une correfpondan- 
ce avec le général de l’armée de fecours. 171. ce qu’il 
doit faire auffitôt après l’ouverture de la tranchée. 172. 
préparatifs du gouverneur pour la défenfe de la breche 
auxbaftions du corps de la place. *37. if 8 . ordres qu’il 
doit donner en conféquence ; police à obfcrver pour 
1 intérieur de la ville, ibid. 


Î20 


TABLE 

H. 


H ô p i t a t d’une ville aflïégée , dénombrement des 
perfonnes néceflaires pour (on fervice. ^ 6. 77. 

I. 

I nfanterie, répartition que l’on doit en faire pour 
ladéfenfe d’une place en temsde fîége , $9. & Juiv. 
»? Ingénieur en chef d’une place aflïégée, fcn emploi 
pendant le liège. 1 f 9. 

Ingénieurs, néceflité d’en avoir plufîeurs qui foient 
bien expérimentés , pour la défenfe d'une place alfiégée. 
74. 7f . note. 

Inondations, ulâge que l’on peut en faire relative- 
ment à la défenfe d’une place de guerre. 3 7. 

Intendant , ou commijjaire ordonnateur y fon emploi 
dans une ville de guerre alliégée. 1S7. 

Jours maigres , ne peuvent guères s’obferver exac- 
tement dans une ville aflïégée. 90. pour quelle raifon 
l’on y a eu egard dans les Tables, ihid. 

K. • : 


K eiserwert , cette place-» fait une belle défenfe 
à l’attaque du chemin couvert. 274. 6* fuiv détails 
de cette attaque , au liège que les Alliés en firent en 
1702. 274. 275. maniéré dont les afliégés s’y défendi- 
rent de pied-ferme. 273. 27 6. opiniâtreté des troupes 
qui défendoient les deux places d’armes vis-à-vis la de- 
mi-lune du front de l’attaque. 276. 

L. - 

L ances & torches à feu., ulage qu’en doivent faire 
les afliégés pendant la nuit, pour éclairer les tra* 
vaux des ennemis & brûler fes logemens. 199. 

Lettre circulaire de Louis XI y aux gouver- 
neurs de fes places de guerre , pour les obliger de faire 
une vigoureufe réfiftance avant que de fe rendre. 301. 
302. reflexions fur les motifs qui ont occalïonné cette 
lettre, ihid. note. . . . 

Lieutenant 
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LîÉüf enant de Rtn , fon emploi én teins 3e fiégé. 

^ 6 ‘ j ; „ ■ ■ • 

Lierti-DE codTRE-Âppftocht , te qùéc’eft. 177. 178. 

èn quelle occafîon & comment on doit en faire ufage. 
I77. fts dimehfions. 178. travaux de l’afflégeanf pour 
rendre cette ligne inutile, ibid. noiivèllè ligne de coif- 
tre-approclié pOitr s’oppofei* à c€s travaux & fbutenir la 
première ligne. 178. 1 79. avantages de ces deux lignes 
pour retarder lés progrès du fîége. 178. i?9.fortie qu’il 
faut faire le jour de l'ouverture dé cette ligne, pour dé- 
truire les travaux de l’enhemi. 1 8 1. 

Lignes, cé que c’éft. 35. les réglés pour leu t conf- 
àruétion font les même que celles dé la fortification. 
ibid. eri quoi elles eh différent, ibid. 

Lille en Flandre : Mémoire dé M. de Fatthan poür la 
défenfe de cetté place. 190 G* Juiv. ordre pour la difpo- 
fition dés troupes & pour l'économie des poudres & des 
munitions de guerre. 196. 191. oblèrvations fur lës for- 
ties. t. i$i. ordre qu’il faut fuivre pour la défend 
du chemin couvert. 19 1. 193. maximes ccnternant le 
ménagement des troupes. i 9 J - *941 

Lunettes, ou petites detiii-lu nés bâffèS i tetrahchées 
dans les places d’armes du chemin couvert, leur fotme» 
leur fituation. 30. 3 1 . nécefltté d'y pratiquer des Com- 
munications. 31. maniéré de les défiler du canon del’afl- 
fiégearit. ibid. avantages & utilrtè - de c«»- 4 nn fcttes. ibidi 
leur ufage pour fbutenir la défenfe dé l’avant-chèmiti 
Couvert, & nuire au paffage de foh foffé. 113. 114. 
*88. 189. les lunettes fervent aulft à garantir le premier 
fchemirt cduvertd’une irifulte générale. i* 4 . 

M; 

M agasins À poudré modernes, leur inconvénients 
*130. moyens d y rémedier. ibid. léur largeur & 
limenfion. 1 3 1 . 151. maniéré dont ils doivent être 
difpofés & cbnftruits. ibid. arrangement des barrils à 
poudre daris ces magafins. iji. leur emplacement: 
épaifleur de leut voûte. i*i. i$3. ufage que l'on peut 
faire deces magafins en tëms de fiége. 1 34. 

Magasins souterreins pour les vivres , il ferbit i 
propos d’en conffruire tous les ans un ou deux dans uni! 
place de guerre* 1/3, précautions à prendre pour Ici 



jit TABLE. 

prélêrver de l’humidité. 153. 154. on doit y bâtir des 

fours & des boulangeries. 1 54. 

JVÏAGISTRATS d’une ville affiégée -, doivent pres- 
que toujours relier aflemblés tant que le liège dure. ldi. 

Majors & aide-majors de la place , leur emploi pen- 
dant un liège. 161. 1 61. 

Majors & aide- majmrs des règimens, foins particu- 
liers donc ils doivent fe charger dans une ville affiégée. 
i$S. i?9. ils doivent fe trouver tous les jours chez le 
gouverneur , pour lui rendre compte de l’état- où fe 
trouve la place &des détails de là dèfenfe. 161. 

Manœuvres de la garnifon pendant les premiers 
jours d’un liège. 17 1 & Juiv. 1 85 (? Juiv. 

Meche , détails de la conlbmmation qui peut s’en 
faire pendant un liège. 67 & Juiv. , 

Melac, gouverneur de Landaw , mauvaile opinion 
qu’il avoit des fortifications de fa place, après l’avoir mal 
défendue 117. les lièges que cette place a foutenu de- 
puis prouvent combien cette mauvaile opinion étoit peu 
fondée, ibid. 

Mines de l’affiégeant-, difficultés prefque inlùrmonta- 
bles qu’il y rencontre. 1515. 196. ufage que les affiégeans 
font des mines pour l’attaque du chemin couvert. zi$. 
les affiégés doivent les prévenir par d’autre3 minesplus 
enfoncées, ibid. en fait d.g_jBÛne«-T -l’avantage ell tou- 
jours pour celui qui tient ledelfous du terrein. ibid. 

Mines des aJJSégés , occalion où l’on doit les faire le* 
plus profondes qu’il eft polfible. 1514. effet redoutable 
des mines placées au-dellous des fourneaux faits fous k 
glacis des ouvrages avancés, zor. attention qu’il faut 
avoir dans la difpolition de ces mines , pour qu’elles ne 
renverfent point par leur effet une partie du chemin 
couvert dans le folié, ibid. précautions que l’on doit 
prendre pour les empêcher de produire cet effet, toi. 
ufage que l’on fait de ces mines , & des fourneaux qui 
font au-deffus, pour faire fauter les travaux & les loge- 
mens de l’alïiégeant. ibid. ufage des mines pour détrui- 
re les cavaliers élevés par l’afiiégeant aux angles faillans 
du glacis , pour plonger dans le chemin couvert & l’en- 
filer. z 14. autre ufage que l’on doit faire des mines pour 
renverfer les épaulemens des batteries de l’affiégeanc 
contre les flancs des battions attaqués. 153. *54. autres 
mines fous la demi-lune, pour la faire fauter, après que 
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l'ennemi y aura établi Ces logemens, 134. 133, il f au t 
aiJfli pratiquer des mines fous la breche & y charger 
plufîeurs fourneaux avant que Pafïiégeant s’en foit ren- 
du maître , mais on ne doit les fairejoue/ 1 qu’après que 
l’afliégeant y aura formé fon établiflement. 133 Cf juiv. 
dernier ulage que l’on doit faire des mines pour fufciter 
de nouvelles oppolùions â l’afliégeant , lorfque le falut 
delà place paroit défefperé. 16 1. facilité que procurent 
ces mines , par leur effet , de faires des lorties fur les 
travaux de 1 affiégeant. ibid. on ne doit les faire jouer 
que le plus tard qu’il eft poffible. i6z. pour quelle rai- 
fon. ibid. 

Mimes volantes, ce quec’elf. 233. maniéré dont on 
doit les difpoler au pied des brèches. 136. en quel tems 
on doit lés faire jouer. 136. 137. 

Mineurs, leur utilité pour la défenle d’une place. 
154 » i?f • un petit nombre de mineurs peut tenir tête à 
toute une armée. 1 93, fupériorité des mineurs de la pla- 
ce fur ceux de 1 afliegeant. 193. 196. nécelfité d’avoir 
un grand nombre de mineurs dans une place aflîégée. 
78 . 

Mortiers ou pierriers , on doit en avoir une gran- 
de quantité dans urie ville allîégée. 121. ufage qu’on 
doit en faire pour jetter des pierres, ibid. avantages que 
ceux de la place ont à cct égard fur l’affiégeant. m. 
Iiï. ' — — 

Moulins ci bras Cf à cheval , quantité qu’on doit en 
avoir dans une place afliégée , pour fuppléer au défaut 
des moulins à vent& de ceux que l’ennemi peut rendre 
inutiles. Table III. 

Munitions, avantages des grandes villes pour four- 
nir une bonne partie des munitions de guerre & de bou- 
che néceïïaires pour fa défenfe , en cas de liège. 88. 89. 
raifon de la grande quantité que M. de Fauban en de- 
mande dans testables. 101. inconvéniens qui réfultent 
du défaut d’ceconomie dans leur difirÿjution , par la 
faute des gouverneurs qui dédaignent de s’occuper de 
leur détail. 113. on doit avoir grand foin que les trou- ’ 
pes ne manquent point de munitions lorfque l’ennemi 
fè dilpolèà attaquer le chemin couvert. 20 6 . attention 

; particulière que l’artillerie doit avoir pour ne pas ft> 
aider furprendre dan# cette aétion. ibid. 

Xij 
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TABLE 

N. 


N avigation des rivières & des canaux , elle faci- 
lite la prife de la plupart des places de Flandre, 
par la commodité qu’elle procure d’y amener .par eau 
toute l'artillerie dont on a befoin pour en faire le fiége. 
\ip. 

O. 

O bus , on en tire une grande quantité dans les /lé- 
ger , fur le front des attaques. 1 1 8 
(Economie, fa néceflitc dans la confommation des 
munitions de guerre & de bouche , lorfqü’une plaee eft 
afliégée. 48. 4?. attention qu’un gouverneur doit faire 
fur cet objet important, ibid. 

Officiers qui doivent former l’état-major d’une 
place afliégée. 71.73. aides de camp qu’ils doivent avoir, 
pour porter leurj ordres & les aider dans leurs fonc- 
tions. 73. 74. emploi des principaux officiers de la gar- 
nifon en tems de (iége. 1 5 <S G* Juiv. raifons particulières 
qui font que les officiers engagent le gouverneur d’une 
place afliégée à capituler plutôt qu’il ne ledevroit. ijt, 
331. prétextes fpécieux dont ils fe fervent pour le dé- 
terminer à prendre ce-paettï-ryTT'^ • > 

Officiers généraux qu’on envoie dans une place 
pour préfider à fa défenfe, réufliflent rarement dans 
cette commiflion. 1 1 6. pour quelle rai/bn. 116.117. 

Officiers d’artillerie , c’eft à eux à diriger tous 
les travaux qui regardent leur corps, i^p. 

Officifrs de police, étatdeceux qui (ont néceflàires 
dans une place afliégée. 7 6. 

Ouverture de la tranchée , il efl important de /avoir 
de bonne heure de quel côté l’ennemi doit la faire. 1 6p. 
170. maniéré dont on peut le connoitre. ibid. ce que le 
gouverneur doit faire auflitôt qu’il en eft inftruit. 171, 
171. 

Ou vfrture de la Jappe dans le Chemin couvert, ma- 
niéré dont on peut s’y oppofer. lar. 222. 

Ouvrage a corne, ce que c’eft. 2 6. /on ufâge, fes 
diverfes fltuations. 2 6. 2 6. qualités qu’il doit avoir 
pour être d’une bonne défenfe. 27. 22 6. les ouvrages 
y corne & à couronne , ainfi que les autres grands de- 
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hors font les premières pièces que l’on attaque après la 
prife du chemin couvert, zzf. 116. maniéré dont l’af- 
fiégeant doit attaquer un ouvrage à corne. 226. 22 7. 
oppolîtion qu’on peut mettre à cette attaque & à l’éta- 
blifiêment des batteries de l’ennemi furie chemin cou- 
vert! z 17. progrès des attaques de l’ouvrage à corne par 
l’afliégeant , en même tems qu’il travaille à celles de 
la demi-lune & de fon réduit. 140. Z41. aflaut à fes 
deux demi baftions & prife de cet ouvrage. z4 1 . retrait» 
des aflîégés derrière le retranchement de l’ouvrage à 
corne, lequel préfente à l’affiégeant un nouveau front 
de fortification à attaquer, ibid. 

Ouvrage a corne dirigé fur la capitale d’un bafiion, 
défenfe dontileft fufeeptible. 147. difficulté de conf- 
truire des batteries de canon dans la gorge de cet our 
.vrage&de fes retranchemens. *f 1. avantages que l’aC- 
fiégeant doit retirer de ces batteries une fois bien éta- 
blies , pour faire breche au corps de la place, ibid. in- 
-fériorité d’un ouvrage à corne lutté de cette maniéré, 
comparé à un autre qui ferait placé devant une courtine. 

247. avantages particuliers de chacune de ces fituations 
d’un ouvrage à corne. *47' *48. 

Ouvrage a corne placé devant une courtine , mar 
niere dont on doit l’attaquer. *48. *4 9 6* fuiv. défen- 
& qu'on peut oppofer aces attaques. *4 9 Ù fuiv. loge- 
ment de l’afliégeaBt établis dans la gorge de cet ouvra r 
ge & de fon réduit. 249. & palTage du 

fofle de cet ouvrage. *49. »fo. batteries biaifes de lu 
courtine du corps ae la place , & autres défeafes qu’ea 
peut oppofer à l’ennemi, *40. 

. Ouvrages avancé* , on doit avoir préparé quantité 
de petits fourneaux fous leur glacis , indépendamment 
des mines placées au-deffousdeces fourneaux, zoo.zoï. 
ufage qu’il faut fairedes uns & des autres , pour détruire •» 

ces ouvrages lorfqu’on efl obligé de les abandonner ». 

& pour feue fauter les logemens que les afliégeans y. 
ont établis, ibid. 

Ouvrages couronnés ou à couronne, ils font à peu 
près de même nature-, & fufceptibles do la- meme dé- 
fenfe que ceux à corne ; ils fervent également aux. mê* 
mes aîages. *7. *8* 

OuvRAGES.««fr*w-f » difficulté d’en conferver îa 
communication avec le corps de la place , lorfque las. 
fofics font pleins d’eau» 2a X. ii^ 
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Ouvriers , dans une ville afliégée il eft néceffaire 
d’en avoir de toute efpéce. 78. 

P. 

P ain de munition , au lieu d’une livre & demie, il de- 
vroit être de deux livres pour le foldat , pendant tout 
le teins que dure le fiége d’une place. 1 $7. pour quelle 
raifort. Md. 

Palissades du chemin couvert , il y a quatre diffé- 
rentes maniere= de les planter. 16 7. bonnes & mauvaifes 
qualités de chacune de ces différentes maniérés. s68 G* 
Juiv. quelle eft la meilleure efpéce 17t. 173. on doit 
toujours avoir des palifiades toutes prêtes pour rempla- 
cer celles qui auront été briféesou enlevées, fiait par le 
canon ou par les mines. 105. façon de les planter. zo6. 
107. dimenfions & conftruétion de ces palifiades. ibid. 
les palifiades du chemin couvert ne font très-peu d’ob- 
ftacle à des attaques bien dirigées. 174. reflexions (ùr le 
peu d’utilité des doubles palifiades. 31. 3 z. en quelle oc- 
cafion l’on peut en faire ufage. zaï. circonftances où 
elles (ont plus nuifîbles qu’utiles, ibid. façon de planter 
la haute palifiade du chemin couvert. 177. fa conïlruc- 
tion & fes dimenfions. ibid. défauts qu’on lui reproche. 
278. remedes qu’on peut y apporter. 178. 179. on ne 
doit planter que la hau|epali(E»J^derneure fur le che- 
min couvert, & referver la baffe dans des magafins, 
.pour n’en faire ufage que dans le cas d’un fiége , & feu- 
lement fur le front des attaques , après qu’elles (ont dé- 
cidées. 176. il ne faut doubler les palifiades qu’aux pla- 
ces d’armes des angles rentrant du chemin coyvert. 
%76. 17 7. avantages des hautes palifiades fur les baffes. 
1751. la palifiade baffe peut faciliter les forties par def- 
fus le parapet du chemin couvert, ibid. 

Palissades brjnchues de Nimejue , elles (ont les mê- 
mes que celles dont Ce'jor fit ufage à (es lignes du camp 
devant Ale. xio. 171. defauts des palifiades de cette ef- 
péce. ibid . 

Paniers, ufage qu’on peut en faire dans la défenfè 
du chemin couvert, i 13. 1 16. - > * 

Paquebot, ce que c’efl. 149. (èrvice qu’on peut 
retirer de cette forte de bateau pour la communication 
de la place aux ouvrages extérieurs, ibid. 
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P arapet du rempart , fa conffruéfion. io. 1 1. fon é-ta-' 
blifTement fur le fommet du terreplein. ibid. differentes 
fituations qu’on peut lui donner, i u 

Partis, dans les commencemens d’un fiége, le gou- 
verneur doit en envoyer plufieurs dans la csynpagne, 
aux environs de la place, pour furprendre les ingénieurs 
&les autres officiers qui s’avancent pendant la nuit 
pour reconnoître la place. 169. 

Passage du fojjé de U demi-lune , maniéré dont on 
peut s’y oppofer. 131. 

Perdreaux, forte de petites bombes que l’on tire 
avec le mortier dans les fiéges , furie front des pièces 
attaquées. u8. 

Perseverakce des aflîe'geuns , elle leur fait furmonte r 
à la fin toutes les difficultés qu’ils ont à efluyer de la part 
des affiégés. 2*8- 262. 

Piquet de cavalerie et d’infanterie , dans les 
commencemens d’un fiége , le gouverneur de la plat e 
doit en avoir un qui foit toujours prêt à marcher en cas 
d'attaque imprévue. 1 7c. 1 7 1 . 

Places de guerre, ce quec’eft. 4. 5. places régu- 
lières : places irrégulières. $. places acceflibles : places 
macceflibles 6 . régies générales auxquelles leurs fortifi- 
cations doivent être afiujetties. 47. elles font incapables 
de le défendre par elles-mêmes, ibid. néceffïté d’entfer 
dans ledétail de tout ce qui peut contribuer à leur défen- 
fe. ibid. il n’y a point de place qui-alait quelque avantage 
particulier daps fa pofîtion, dont on peut tirer parti pour 
fa défenfe. 101. en quoi confiftent ces avantages. 102. 
103. exemples de diverfes places fituées dans une po- 
fition avantageufé pour leur défenfe. 103 &fuiv. moyens 
d'empécher qu’on ne faire le fiége d’une place. 134 G? 
(uiv. il n’eft point de place imprenable, mais une dé- 
fenfe opiniâtre} peut , dans bien des occaGons , forcer 
l’ennemi à lever le fiége. 203. 204. difficultés de faire 
le fiége de celles qui font défendues par un camp re- 
• tranché. 136. 137. les places le mieux fortifiées ne fe 
défendent guères plus que les médiocres. 296. pour 
quelle raifon. ibid. il s’en faut de beaucoup que les 
places affiégées du tems de ^A. de hauban aient fait uneaufii 
belle défenfe qu’elles l’auroient pû faire. 133. il ne tien- 
droit qu’aux gouverneurs & aux officiers de la garnifon 
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fie la foire auflfi longue & aufti ruineufe pour l’afliégeam 
qu’il eft poftîble , s’ils étoient mieux inftruits & plus dé- 
fintérefles. ibid. avantages de la défenfe des places con- 
jreminées. ip$ (Jjuiv. les plates qui ne font acceflibles 
que par des chauffées fort étroites peuvent foutenir de 
pied-ferme l’infultedu chemin couvert. 120. 221. 

1 Places d’armes , ou parallèles , il eft néceffaire d’en 
joindre aux attaques , pour rendre la tranchée plus fure. 
ip 1 . 

Places d’armfs pratiquées dans les angles du che^ 
jnin couvert, difficultés que l’affiégeant doit trouver à 
s'en emparer. 212. 223. ce font les dernieres parties 
que les aftiégés doivent abandonner, zof. iis doivent 

Î nfuite fe retirer dans les retranchemens formés dans 
'inférieur de ces places d’armes, ibid. derniere opéra- 
tion des aftiégés lorlqu’ils ne peuvent plus tenir dans 
çes retranchemens. 206. 

Platfeorme d’une batterie de canons, les dimenftons. 
T.;ble VI. note, dimenftons des plateformes pour les 
portiers, ibid. 

Plomb . manière de foire l’eftimation de la quantité 

! [u’il en faut pour la défenfç d’une place pendant un 
lége. 66 . 6 -j. ' ' * 

Ployé, pftimation de la quantité qui en tombe an*, 
nueliement fur une fuperficie de terrein d’une grandeuç 
çéfçrminée. 40. 41. ' — -*—* 

Ponts dormans h fleur fléau, pour fervir de commu- 

Î iications dans les folfés pleins d’eau, zip. leur peu de 
olidité. ibid. radeaux qui peuvent les remplacer, ibid. ' 
P orts voûtés à L‘ épreuve de la bombe , derrière la de-: 
pri-lune , capables de contenir un bateau , pour fervit 
pe communication dans les foffés pleins d’eau. zi-fînt. 
plimenfiops de ces ports 227. 

Poudre à canon, détail de Ion eftimation & delà 
eçpfommation qui doit s’en faire' pendant la durée d’un 
Jtége. 6 2 G '■ Juiv. quantité qu’il faut en avoir dans une 
place, aftiégéé. Table Ali. raifon de la différence qui le 
prouve dans cet ouvrage, entre la quantité de poudre in- 
diquée dans cette table & celle que donnent les calculs 
$c M. de y.iuban. ibid. note. Il eft effentiei de bien mé- 

i iagçr la poudre dans une ville aftiégéé 174. moyens de 
■économifer dans un fiége. 4 9 . yo. il vaut mieux la ré- 
êrYer pour la mou fque terie & pour les mines , que d'en 
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employer une grande quantité à tirer le canon. 1 74. 
quantité de poudre qui doit Te trouver dans une place 
}ors de fa reddition. 64. 

Prisonniers de guerre, le gouverneur d’une place 
doit bien prendre garde de n’en laifler faire aucun fut 
lui dans les premiers jours de Ion inveftiture. 167. 168, 
pour quelle raifon. 168. 

Projet ou mémoire particulier pour la défenfe d’une 
pljce, en cas de ficge , il eû néceflaire d’en avoir un 
tout drelfé , pour fervir d’inftruftion aux principaux of- 
ficiers de la garnifbn , dans les cas où le gouverneur 
viendrait à manquer. 75. note, il feroit à propos d’exi- 
ger un projet de défenfe particulier de chaque gouver- 
neur, pour la place qui lui eô confiée. 109. 197. utilité 
qu’il retirerait de l’étude que ce projet l’obligerait de 
faire. 197. 298. 

R. 

R adeaux pour fervir de communication dans les 
folles pleins d’eau. 229. leurs dimenfions. Ibid. 
Ration de pain , nécelïité d’en augmenter le poids 
pntemsde ficge. 100. 101. 

Redoutes, en quelles occafions l’on -en fait ulàge , 
dans la fortification. 54. 

Réduit dans la demi-lune du front attaqué , Ibn 
utilité « pour en défendre la breche & retarder confide- 
rablement l’ennemi dans l 'étaty ifiement qu ’il doit y 
former. 139. attaque du réduit conftruu~dan$ la demi- 
lune du corps de la place , après la prife de cet ouvra- 
ge. 243. ufage qu’on peut faire des mines, pour ren- 
yerfer ce réduit lotfqu’on eil obligé dé l’abandonner, 

REMEDES contre les Jié&cs. 1 19 & fuiv. 

Remparts non revêtus , comment on peut les mettre 
en état de défenfe. 1 4. nccefiîté de les entretenir & re- 
parer fouvent. 14. 15. leur foiblellè. 14. ils doivent être 
flanqués partout, if. 

Retranchement d’armée , ce quec’elt. 33. régies 
pour leur confiru&ion. ibid. ' 

• Retranchement dans la demi-lune , fa forme & 
fa conllruéÜon. 132. 233. fbn foiïc doit être palifiadé 
dans le fond. 233. bois enflammé & feux d’artifices que. 
l'on jette dans ce fofle poux en empêcher le paffage 


Digitized by Google 



TABLE 

233. 1 J4> fourneaux que l’on fait jouer lorfqu’on eft 
obligé d’abandonner ce retranchement. 235. il eft né- 
ceflàire d’en avoir de bien revêtus & préparés de lon- 
gue main, pour /aire une belle défenfe 114. itj. 

Retranchement dans les battions du front attaqué* 
il eft néceffaire d’y en avdir pour foutenir un affaut au 
corps de la place. 1 6. 17. 198. pour être bons & féli- 
dés, ils doivent être bâtis d’avance & à loifir , & non 
pas faits à la hâte en tems de llcge. 17. 18. 198. quali- 
tés qu’ils doivent avoir pour être de bonne défenfe. 
17. 18. ponts pour leur communication avec les batt- 
rions. 18. fupériorité de l’affïégé fur l’afliégeant, dans 
la défenfe de ce retranchement. 198. 199. ufage qu’il 
peut faire alors dettes contremines. 199. le meilleur re- 
tranchement qu’on puilTe faire dans un haftion , eft de 
conftruire un petit baftion dans le grand. 2*9. avanta- 
ges d’un retranchement de cette elpéce. 159. 16 o. fa- 
cilité de fà défenfe. ibid. néceflité d’avoir un retranche- 
ment à plufîeurs rangs les uns derrière les autres, pour 
la défenfe de la breche aux battions du corps de la pla- 
ce. 2 $6. 257. decouragçment des troupes ennemies 
occafîonné par ces nouveaux obflacles. 261. 263. aur 
très retranchemens çonftruits derrière le premier, dans 
l’intérieur de la place, qui obligent l’affiégeant à de 
nouvelles attaques. 263. 

Revetemehs, ce que c’eft. ^.jeuis-d#fférentes efpe- 
ces. 7. leur élévation. -Midi leur 'cpâiffeur. 7. 8. quelle 
eft la meilleure ettpéce de revêtement. 8. 9. leur ufage 
& leur propriété. 9. il n’y a point de revêtement de 
maçonnerie qui puiffe réfïfter au choc d’une, batterie 
de canons. 9. 10. 

S. 

S a ppe, ufage qu’en font les affiégeans, pour parve- 
nir au chemin couvert. 220. ce qu’il faut faire lortt- 

3 ue l’ennemi le fèrt de cet expédient pour s’emparer 
u glacis & du chemin couvert. 201. 204. ouverture 
de la ttappe dans le chemin couvert , vis-à-vis la face 
du baftion attaqné. 221. défenfe qu’on# peut lui oppo- 
fer, fôit que le foffé fe trouve fec ou qu'il foit plein 
d’eau. 2 2 t. 222. 

Siégé d 'Alexia. par Céfar , ufage qu’il y fit des pa- 
liflades branchues , pour la défenfe de fes lignes. 272. 
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Siégé i'Ath fait par les Alliés en i?ôtf fautes con- 
fiderables qu’ils y commirent dans la direction de leurs 
attaques. 188. 189. les hautes paliflàdes du chemin 
couvert de cette place n’ont point cté endommagées 
par le canon, quoiqu’elles fuilent élevées d’un pied 8c 
demi au-deifus du parapet. 179. 

Siégé de Charleroy , on y perdit, à la prife des 
deux redoutes de l’inondation , environ 340 hommes» 
qui y furent faits prifonniers de guerre. 57. note. 

Siégé de Grave , en 1674 , on y fit ufage des dou- 
bles palifTa des dans les placés d’armes , aux angles ren- 
trans du chemin couvert. 171. 

Siégé de Gravflike , préjudice confiderable que 
le chemin des rondes y caufà aux afliégés, en empê- 
chant de rien faire tomber fur l’attachement du mineur, 
au bas de la breche/is. 

Siégé de Keiserwert, par les Alliés, en 170»» 
vigoureufe réfiftance que M. de B la in ville y fit à l’atta- 
que du chemin couvert. 213. ufage qu’on y fit des dou- 
bles paliflàdes pour la défenfe de pied-ferme des angles 
rentrans du chemin couvert. 272. la défenfe de cette 
place , quoique fort eftimée , n’a pas cté poufléc au 
point 011 elle pouvoit aller. 28t. 282. en quoi elle a 
été défeétueufe. ibid. railons qu’on peut alléguer pour 
exeufer la foiblefle de là défenfe. 282. 

Sir ge i>e J.andrfc y , comme il n’y avoit point de 
chemin des rondes aux fortificatious de la place. . les af- 
fiégés jetterent tout ce qu’ils voulurent fiir l’attache- 
ment du mineur, au bas de la breche. 12. 

Siégé de Lerida, en 1647, manœuvre des afliégés 
qui bâtirent une muraille entre les attaques des af- 
fiegeans 2 c la ville. 173. 

Siégé de I.ulf en Flandre , par les Alliés, en 1708» 
vigoureufe réfiftance qu’y fit M. le maréchal de Boufflers. 
29 f . projet de défenfe pour cette ville ,en cas de fiége, 
par M de Fauban. 190 & Juiv. 

Siégé de Mayence , en 1689 , on y défendit le che- 
min couvert de pied-ferme , au moyen Ses doubles pa- 
liiïàdes qui bordoient les places d’armes de fes angles 
rentrans. 272. 

Siégé de Menin, par les Alliés, en 1706, état de 
défenfe où fe trouvait encore cette place lorfqu’elle 
s’eft rendue , fuiyant M. de Fauban, 196. 297. plainte*. 
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de cet illuftre ingénieur à cette occafioni zçf. explîca^ 
*ion du plan des attaques de ce fiége. 2g8 apologie 
de la défenfe de cette place , d’après la relation de ce 
liège, don née par M. de Quincy. Z 99 * 300. 

Siégé deMontmidy, moyen dont £ê fèrvirent les 
alfiégés pour la défenfe de la breche faite au bafiion 
du corps de la place , en formant au pied de cette bre- 
che un grand embrâ/ement qui dura plufieurs jours» 
&qui en chafia le mineur pour un tems confiderablo 


il. 13. 

Siégé de Nambr , 00/3 fait ufàge des hautes palif- 
fades. 179. 

Siégé de Philtsboorg , ufkge qu’on y a fait des pa- 
lifladtes élevées d'un pied & demi au-dcllus du parapet 
du chemin couvert. 27p. 

Siégé deSainte Menehould, travaux qu’on y fit 
au paffage de la rivière d’Aifne , pour empêcher l’afi- 
fiégeant de conduire fês attaques vers la place. 1771 
avantage que les affiégés retirèrent de ce qu’il n’y avoir 
point de chemin des rondes aux fortifications de cette 
place, it. j . • • 

Sieges, en général y remedes qu’on peut y apporter. 
11 9 & fuiv. la violence des fiéges modernes en abrégé 
confiderablement la durée. 1 1 8. facilité que l’on trouv e à 
faire le fiége de certaines places fituées fur des rivières, 
en y conduifànt une artillerie nombiauf»', par le moyen 
delà navigation. 1 1 8. 1 rvnJbUâclesqui s’oppofent à la 
réuflïte du fiége d’une place fortifiée d’un camp retran- 
ché. 136. 137. pofition defavantageufe où fè trouve uns 
armée qui veut en entreprendre le fiége. ibid- 

Sorties , leur utilité pour retarder les progrès d’un 
fiége. 17p. ordre qu’il faut y obfervçr. 17p. 180. trou- 
pes dont une fortie doit eue compofée. 1 80. travail- 
leurs qui doivent les accompagner, ibid. nécefïité de la 
diligence, de la vigueur, &de la bonne conduite dans 
cette expédition , pour pouvoir y réuflir. 18 1. on doit 
faire une grande fortie le jour de l’ouverture de la li- 
gne de contre approche, ibid . avantages qu’on peut 
mirer d’une fortie faite avec intelligence dans cette 
eccafion. 181. 181 maniéré dont on doit faire les fot- 
ties dans les commenceraens d’un fiége. 1 66.. 173. com- 
ment elles doivent être foutenues par le canon de la 
. $Uçe« Iée». i«St attention que l’on doit avoir alors. 
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3 é ne tirer que fur les petites troupes & fur les parti- 
culiers. i 63 . erreur dans laquelle on eft à l’égard des 
forties. iotf. 107. elles ne font pas un grand effet con- 
tre -des attaques bien dirigées. 106. les forties ne font 
utiles aux affiégés qu'autant qu’ils les exécutent avec 
fagefie&parfurprife. 107. les (orties n’ont pas de ré- 
gie déterminée, mais elles doivent fis faire plus ou 
moins fortes, (uivant l’occafion, & te répéter à diverfes 
reprîtes , félon la prudence & l’aâivité du gouverneur, 
s S 1. on ne doit pas faire de grande fortie de jour , tant 
que l’allîégeant eft encore éloigné de la place. i8î. 
187. 188. pour quelle raifon. 188. circonftanccs qui 
peuvent déterminer à faire une grande (ortie pendant 
le jour. 188. 189. ces (orties ne font gueres avanta- 
geutes aux affiégés, que dans le cas où les attaques de 
l’ennemi fe trouvent mal dirigées. 190. délavantages de 
ces grandes forties pour l’affiégé. 194. 

Petites /orties faites de nuit pour tâcher de for-i 
prendre les officiers chargés de la conduite des atta». 
ques & les faire prifonniers. 184. autres petites for- 
ties faites de nuit fur les travailleurs, pour leur don- 
ner l’allarme & les challèr de leurs travaux. 1S3. i8ff» 
comment elles doivent être faites, ibid. bon effet de 
ces petites forties pour retarder les attaques & pour re- 
connoître les poftes des troupes qui les foutiennent. 
183. i8f. précautions à pren 4 r*-loriq»!on fait de peti- 
tes forties. 186. 187. les forties faites de nuit for les 
travailleurs ne peuvent jamais manquer de réuffir, 
quand les travaux de l’affiégeant fe trouvent proches 
de la place, zoo. 

Soüterrfins , on ne (çauroit trop en avoir dans 
une place de guerre, zo. en quel endroit on doit les 
placer, ibid. comment ils doivent être voûtés, ibid» 
chape de ciment dont on recouvre leurs voûtes, ibid » 
murailles à pierres teches dont on enveloppe leurs 
piédroits, ibid. conftruâion de ces fouterreins. zo. 
zi. 

Soc terre ins pour les poudres , néceflîté d’en avoir 
en tems de fiége. 149. qualités qu’ils doivent avoir 
pour être de quelque utilité, ibid. 
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T. 

T abac, fa néceffité pour amufer le foldat , ainfî 
que les officiers , pendant un fîége. 85. 

Tables des munitions de guerre & de bouche né- 
ceilaires pour la défenfe d’une place affiégée. 118. 
leur explication. 78 G* Juiv. différence qui lè trouve 
entre la quantité de poudre indiquée dans ces tables & 
les calculs de M. de Vauban. 80. note, raifon de cette 
différence. Table XII. note, régie pour l’eftimation des 
munitions néceffaires pour une ville affiégée plus ou 
moins grande que celles dont il eft queflion dans ces 
tables 81 & Juiv. 

Tenailles , ce que c’efh 23. leur invention, ibid. 
leur ufage. ibid. elles fervent à faciliter la communi- 
cation des demi -lunes avec le chemin couvert, ibid. ma- 
niéré de faire cette communication , fbit dans les fol- 
iés fecs, foit dans ceux qui font pleins d'eau, aj. 14. 

Terreplein du rempart derrière le revêtement , fà 
conftrudion pour le rendre folide & pour en affermir 
les terres. 10. maniéré d’y élever le parapet. 10. 11. 

Travaux du fiége , ils fe ralentiffenî & deviennent 
plus pénibles à mefure que l’affiégeant s'approche de 1a 

place, ipa. . ____ 

Traverses, leur ufage dans les fortifications d’une 
place de guerre , pour parer aux enfilades de quelques 
parties commandées. 19. néceffité des traverfes pour la 
défenfe du chemin couvert. 224. maniéré de les défen- 
dre pied-à-pied. 116. 217. 

Traverses mobiles , néceffité d’en placer plufîeurs 
dans le chemin couvert, pour garantir l’affiégé du feu 
des angles flanqués du glacis , lorfque l’ennemi s’en eff 
entièrement rendu maitre. 204. 205. 

V. 

\ J ivres , dans une ville qui fe trouveroit dans le 
cas d’appréhender un blocus , il faudroit s’en ap- 
provifionner pourun an. go. 

Fin de la Table des matières . 
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Additions &* Comptions. 

Page; 33 , ligne 14» ajoute^ en marge, page ïo8 G* 

Juiv. ' 

Ibid. ligne 18 , ajoute^ page s8o. 

Page 73 , lignes 14 & 15 » cxtraordires , lifeç extraor- 
dinaires. 

Page 73 , lignes r* & 13 de la note» M. deLaubani, 
lifei M. de Laubanie. 

Page 81 , ligne 7 » ajoute j page 74. 

Page 89 , ligne dernière , propofé , fi/êf propofée. 

Page 90. ligne S, davantange, Hjer davantage. 

Page 130 , après TROISIEME PARTIE , ajoutez De- 
tails de la défenfe d’une place de guerre depuis fon in - 
vejliture jujqu à fa reddition . 

Page 13 3, note 6 , ligne 3 , ajoute f page 174* _ 

Page loi , ligne première , j ai déjà dit, life j je viens 
de dire. 

Page 103 , ligne 17 , leur ulâge, lifei l’ufage de leurs 
fortifications. 

Page îof , ligne xo, qu’on doit rétablir, life j- & en 
cas d’accident , on doit les rétablir. 

Ibid, lignes xf , 17 & 28 , ils , life j elles. 

Page x8 8, ligne derniere, fort peut de monde, lifeç 
rort peu de monde. 

Page 189» ligne première, n'abanner, Ufei n’aban-, 
donner. 
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AVIS AU RELIEUR. 

Les quinze Tables concernant ta force des 
earnifons , &c. fe plierônt en trois , pour fortir 
hors du Livre, & fe placeront toutes enfemblé 
après la page 128 , entre les cahiers H & I. 

Lés neuf planches gravées fe plieront de mê- 
me en trois, & fe placeront à la fin du Livre i 
entre les cahiers T & V avant la Table des 
matières* 
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